
Early European Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

238 M 1 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

238 M 1 





Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by ccxjrtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

238 M 1 




Early European Bcdcs, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag 

238 M 1 




Early European Books, Copyrighr © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by c<XJrtesy of Konirkiijke Bibliotheek, Den Haag 

238M 1 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

238 M 1 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by ccxirtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

238 M 1 




Early European Books, Copyright <D 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag 

238 M 1 




Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag 

238 M 1 



0 1 jyy^. 

IDÉE GENERALE 

■ de la 
THEOLOGIE PAYENNE, 

Servant de 

Réfutation auSyfteme 

<îc BEKKER. 

Touchant 

L'cxiftencc&POpcration 

I)ES DEMONS. 

Ou 

Traitté Hiftorique des Dieux 
du Paganifme. 
Par Mr. 5. * * * 
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F K E F AC E. 



i 



Iyi^^^Uoiquc ce petit Ouvrage que 
. fj^^^'oiï donne au Public f paroiflc 

P^u ^^^^t à confîdcrer 
^ comme une Critique des Principes 
I J de Mr. Bekker, il vient aflés à tems, 
W à le regarder comme une explication 
hiftoriquede ladoftrine des Dieux 8c 
des Démons du Paganifme. 

En effet, l'on ne s'y ert pas tant propo- 
fé d*y réfuter cet Auteur , que d'y don- 
! ncr une idée générale des fentimcns des 
Payensàcct égard. Et fi Ton s*écartc 
de cette difcuffion hiltorique, pour 
combattre Terreur , ce n*cft que par ra- 
port aux matières que l'on traite , afin 
de lever toutes les dificultés que Ion j 
poûroit faire naître» 

11 n'y apeuteftre point de fujet qui 
ait été traité plus diverfement que ce- 
lui-ci y parccqu*il n'y en a peutellrc 
point que Ton ait médité avec moins 
d'attention. 

On ne va paspuifer dans les Ecrits 



des 



des Payons leur véritable femtiment ; 
mais on les faic parler lelon fes préjugés* 
On donne aux Dieux & aux DemonsJ 
duPaganifme, la forme que Ton juge 
la plus propre , pour prcocuper favora- 
blement un Lefteur , qui s*en rappor- 
te affés fou vent à la bonne Foi de fon \ 
Auteur. 

On a donc crû , quii ctoïc néceflairc 
d'cclaircir cette matière; 8c que pour 
cet effet, ilfaloit conlultcr les Auteurs 
Payens, & ne rien avancer, que fur 
leurs Témoignages formels. Si Ton a 
aufli extrait quelques paflagcs desPercs 
deTEglife, c'eftque, bien loin qu'ils 
puiflêntétrefurpeéh, on les a trouvés 
tout-a fait convainquans. 

Il y a encore une autre raifon pour- 
quoi l'on a crû être obligé de rendre ces 
differtations publiques, c'ertquepref 
que tous ceux qui ont écrit en notre 
Langue fur les Démons du Pagan ilme, 
en ayant abufé pour établir leurs étero- 
doxiës, Pons'eft fait comme un devoir 
de leur oppofer ce petit recit hillorique, 
qui efl: un genre d'écrire, qui demande 

plus 
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plus que tous les autres I la candeur & 
&la bonne Foi. 

Apres y avoir explique' les fentinacns 
^ayens, Ton vient à rechercher lafour 
ce d où ils ont pû tirer le fond de toutes 
ces opinions fabuleufcs tant de leurs 
Dieux, quede leurs Démons, & ont 
le trouve en fubllance dans le Vieux 
Teftament, d'oiiilsont emprunté di- 
yerfes vérités, pour fervir de matière 
à leur Mithologie. 

C'eft par-là, que l'on entre dans 
réxamen du Siftêmc de Mr. Bekker. 
L'on s'y attache uniquement à l'argu. 
ment que Ton emprunte de réxiftence 
des Démons révélée dans le V. T. & 
avouée de tous les peuples , pour établir 
leurs opérations. Et en fuivant cette 
voye , Ion réfout les difHcuItés de Mr. 
Bekker. 

Dans cet examen Ton paroît par ra- 
port aux Oracles & aux faits particu- 
hers que nôtre Auteur allègue des opé- 
rations des Démons , d'une libéralité 
queTonnapprouvcroit peuteftrc pas. 
fi l'on n obfcrvoit , que l'on n'cft 

i pro* 
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prodigucqu'afin de reflerrer plus étroi- 
tement Mr. Bckker j à-peu-prés , com- 
me un foldat qui étant iur le point de 
combattre , fe débarrafle de fon bngage. 
SM vainc , il le retrouvera au double. 

On croit encore être obligé d'aver- 
tir > que l'on fe doit donner bien de gar- 
de de prendre pour accordées des choies 
dont on ne dit rien , ou que Pon paflc 
légèrement. Quand un Critique a mis 
fon Auteur aux niains avec lui même, il 
peut après cela le quiter de bonne grâ- 
ce. 

On nemanqueroitpas encore de fc 
diftiller en obiervations , (ur ce quM 
ferablcque Ton impofe à Mr. Bckker 
de certaines chofes, particulièrement 
furies Dieux du Paganifme, direétc- 
ment oppofces à fes Principes. Mais 
Ton prie d'obferver , que Ton ne fait 
que luivre cet Auteur , qui a eu le mal- 
heur d'écrire prefque par tout cotitrc 
les propres Principes, 

Au rcfte^l'on n'eft nullementThéo- 
logieqdansce Traité, & G Ion y en* 
trcméle quelques Paflages de PEcritu- 

rc 
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I reSte. ce n'eft qu'en pafl'anc , 5c par ra- 
. I rt à d'autres matières. 

La railon pourquoi l'on en a ufc de 
' cette manière, c'elt que cette vérité des 
lopcrations du Diable, eftfi clairement 
jenfeignce dans la parole de Dieu, que 
lies explications que l'on donneroit de 
ifes paflages, ne fçavroient être plus 
i évidentes. 

Cependant, quoique l'on fe foit re- 
tranché à examiner la doftrinc des 
.jPayens, &à y faire quelques obfcrva- 
ftions critiques qui ne font point du 
•rcflbrt des Théologiens, l'on a fournis 
: cette Hiftoire à l'examen de quelques 
fjPafteursd une probité éxemplaire & 
' d'une capacité confommée, aux con« 
, feils de qui l'on défère en toutes chofes 
avec un profond refped. 11 peut échap • 
per aux mieux-intentionnés quelques 
expreffions que Ton pouroit critiquer ; 
& c'eft ce que l'on a tâché d'éviter , au- 
tant qu'il a étépoffible. 

Onncdiflîmulepas quil s'eft gliffé 
quelques fautes dans Timpreffion de cet 
Ouvrage , dont on notera les plus 

* 4 grofficres 



grofficrcs , les autres étant de fi peu de 
conféqucnce, qu'elles ne fçauroient fai. 
rehcfitcr un Lecteur raifonnable. 
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II LETTRE. 

J ^ Crof/ièretédu Pagamfme -vulgdire. Dégrés dt 
VidoUtrte. QueVtdêe naturelle de Dteu , c^uelt^ae 
'corrampué qu'elle a/t été dans les Payens / a 
pu Us conduire À fa connotjfame. Sentfmtns des 
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de Dieu, lis fe font moqués de la pluralité des 
Dteux, Divers txemples de profanation comm'fc 
contre les Dieux £f leurs images. Les m f ères d't, 
kyp^eonté/élafourced'oÀUs PhHofophes Grecs ont 
^d' abord tiré leurs Dieux^ Comment i idolâtrie s'eft 
établie ^ affermie. Raifons pourquoi les Sa-uant 
n ontpas defabufé les Peuples. Ce que les PhHofophes 
^Kntendoient par leurs Dieux. 

III LETTRE. 

£timo\ogtésduterme de Démon. Qjel etoit he 
Demande Socrate. Diférente fignification de ces 
Urmes^i.i^ à<*iKouofiQ àcctt^cu^. Sentiment 
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ies Doâeurs 'Juifs > de quelques Pères de Vs^Uj 
es des Phflofophes fur U nature des Démons^ Qu\ 
les Pdyem ont conçu les Démons comme des ndtttrt ' 
moyennes entre Dieu ($ les hommes. Leur fenti 
ment furies opérations fur les offices de% Demomï 
Cemfdbration fur le ion Ç3 fur le mauvais Principix 
Le Nom deVemon en général pris en mauvaife parti 
Que les Payem ont mis une grande difèrence entri 
leurs Dieux Ç$ leurs Démons. Magie odieufe par% 
milesPajens. Quelle vénération ils ont eue pou% 
les diverjes efpèces de leur Divination. On éxanut 
ne leurs Oracles. 

IV LETTRE. 

Que les Payens n^ont pas ahfolument mè , mon 
feulement cxamfné les opérations des Démons, m 
Mr. Be^h^r ne peut rien conclure des fatts dont \\ ^ 
ét groffifon Ouvrage. On poff a ne les Payens ozi 
formé pluJieuYS de leurs Dtenx fur l'Htfloire facrà M 
des Patriarches. Ce qui fe prouve par la conform/ti \ 
qtte Von trouve entre Noé , Cham Japhet , A 
Saturne, Jupiter y Nepturne (S Pluton- Qh^ 
effet les Miracles de Dieu en Egypte p^ oduijirent fp^^ 
les Egyptiens. Conformité de T/phon avec Moïft 
Que les Payens ont connu les Htfotres du V. T Te} 
ont ètè les Egyptiens Jes Caldéens ($ les Phoeniaen.^ 
(S enftiite les Grecs » qui n ont écrit que que\qu<\ 
Jiecles après Moife, Que par la difperfion des Can^^ 
néen% Ç3 des dtx Tribus , les Payens ont eu quelqt^ 
conno.'Jfance de l'Pfifloire du V^T. Traduâion di 
Livres de Motfe en Grec , avant celle des Septanti 
Conformité de Hercule avec Joftté. Rues Juda^ 
ques thfervis parmi les Payens. C'a été p.^r les mit 
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tnes voyés qtt^tïs ont connu les Anges les Di 
Snons, Ohjèrvation fur le culte def Serpeiif, C^/<f 
(ile V. I, en feigne l^éxiftence de f Démon r , tUn- 
Jetgnc aufft leurs opérations, 

V LETTRE. 
Si Icjentement des opérations des Démons tire 

fon origine des Fables du Tnrum des Sahbms. 
Si le terme de Satan afignifié originairement au-- 
tre chofe , que ce que l'on entend aujourd'hui. 
Examen d* un pafj âge de Mr . Bekher^où il pré- 
tend que P opinion deS opérations des Demons^eft 
déçendu 'èpar dégrés de r "Babi Ionien/ aux Refar^ 
més.Abfurditès contraditionf dans cepajf 
conféré avec d* autres , Que les Philojhpbes l'a- 
ens n^ ont pu avoir inventé les opérations desDe* 
mons, Obfervations fur ce Principe y que P Ecri- 
ture par le filon l'opinion du vulgaire , fi on peut 
s \nfiervir . QiteJ, C. fis Apôtre s aur oient cou - 
firmé V erreur en s^ exprimant avec le vulgaire^ 

VI LETTRE. 
Si tous lesPeuples ont cru des Demoiis^quelqtic 

fahukufies quefioient leurs op inions , l'on en cou - 
dut leurs opérations Réflexions fiir la manière 
dontMr, Bekker explique ce que les Voyageurs nous 
rapportent des opérations desDemons fur les peu* 
pies barbares ont été incoîinus à notre Cont/nent, 
On éxamine le Chapitre 24. de fion premier U- 
vre. Il tâche d^y égarer Vétat de la queftion,Lon 
retorque contre Mr, Bekker ce qu^ il dit des Pères 
deVEgUfie, Von éxamine ce qu^ il avance contre 
nos Réformateurs, 
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■ DIEUX 




■ 


y ET DES 






DE M O N S 

Du 

PAGANISME, 

Avec qucques remarques Critiques fur 
leSillêmede Mr. Bekker. 





PREMIERE LETTRE» 
jJfî^^^ONSIEUR, 



J'ai diteré expre's jusqu'ici à Vous en- 
tretenir du Siftême de Mr. Bekker, par- 
cequcj*aicrû qu'il faloit attendre que le 
tems remît les efprirs, dans leur aflietre na- 
turelle ftclcsdifpofàt à examiner les chofes 
fans paflîon. Ce n'efl: pas que je veille dire 
<jue cet ouvrage ait pu c'blouir d^s yeux 
aufl't penetrans que les vôtres ,* car vous 
n'êtes pas homme à vous laifter fi facile» 
ment lurprjndre. Mais il y én a d'autres 
qui admettant fans examen tout ce qui por- 
te le caracflére de nouveauté , s'y abandon* 
nent aveuglement. Vouloir ramener ces 
gens-la dans les premiers mouvemens de 
leurpafllon , cefcroitles irri:cr 6i svxpo- 

A 1er 



s.. 



ri 
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fer à leur mauvaifc humeur. lia donc <^tc: 
bon de leur donner le tcms de fe recon-n 
noître, ftcdejetter, pourainfi dire, leura 



les désabufer. 

Nier les opérations des Démons fur Ia( 
tcrre.eft une proportion qui frappe l'efpritj 
onfefentun penchant naturel à eximineit- 
ces fortes d ouvrai^es. Les beaux efprits qu' 
veulent fe (îngularifer en toutes chofcs , n 
manquent pas de fe faire un mérite de leu 
incrédulité à cet égard ; 8c le vulgaire n 
demande pas mieux qu*on le délivre de cesi 
objets de terreur. Ses vues étans cxtrême-ï 
ment bornées , il s'imagine que l'on ne peuii - 
bannir les Démons du monde fans dctruirel 
leur exiftence. Jugés après cela , s'il s'endorth 
dacislevice par Telperance de l'impunitci 
S'il n'y a point de Diables, il n'y a poin 
aulTi de peines à craindre. Facilis deftenfi 

On ne peut donc pas nier que la matiérvp. 
que l'Auteur traite, n'excite la curiofité. &f 
que fon lentiment ne trouve dans les cfpritrî 
de favorables préventions. Mais il faut suffit, 
avouër qu'après ces premiers mouvcmens ,1 
l'on ne manque pas de revenir à foi mcmeii!- 
le torrent étant paATéiTon examine féricufc-ji. 
ment pourquoi l'on s'y eft abandonné: 
(î un Auteur n'a pas appuyé fon fentime 
fur de folides argumens , il a le mal'i 
heur de fe voir abandonné. C'ellcequi edb 
«ri'/^ à Mr. Bekker ; l'oa a été d'abord) ^ 




feu, avant que d'entreprendre deb 



tout 
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Des Dieux (S des Démons ÇSc. | 

out de feu pour fes deux premiers Livres; 
nais l'on eft devenu tour de glace pour fes 
leux derniers j Sciés p'us ardans fc^atcurs 
Commencent à l'abandonner. 

Pour moi, j'ai lu Ton ouvrage plutôt pour 
fci/ous obeïr, que pour me iàtisfaire: J'y 
Ijii trouvé ce que j'avois ouï dire tant de 
HFois,beaucoup de zélé 8c de hardielTe à avan- 
jccr des nouveautés , mais nulle preuve pour 
Iles foûteniri 8c fi vous ne vous lailTés pas fur- 
jpreodre par un certain air de triomphe dont 
Jil anime fes expreflions, vous courés ris- 
llque de demeurer toujours enchanté \ parti- 
: ;culiement,fi vous niés de certains Prîncî- 
ijpes qu*il y pôle fans preuve , tout l'ouvrage 
nltomberadclui même. 

Cependant la dodrine qu'il réfute n*eft 
Ipasdu nombre de ces chofcs dont la feule 
Jipropofition porte fa réfutation ; Elle eft vc- 
jnerablepar ion antiquité, univerlelle par 
ifa créance, foutenuë de preuves au moins 
jairés Ipécieiifcs î car le fentiment que le f^^^ ^ 
^monde a du D table y a affés de -vratfem^ 
hUnce. Ildevoitdonc fonder fon filtéme 
|fur de bons argumens tires de 1 Ecriture 8c 
delaRaifon. Ceft la maxime de tous les 
Auteurs, 8c particulièrement de ceux qui 
avancent des nouveautés. Un homme ju« 
u dicieux ne fc contente pas de lire un Auteur 
x: qui s'évapore en des fpeculations crcufts, 
'V\four favofr ce que U ckofe n'efi pas. On 
» veut favoir ce qu'elle eft pofitivement ea 
4 die même, fe repaitre de quêque chofe de 



A 2 



foiide 
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folide qui établitVe dans l'esprit une pleine . û 
certitude. 

Mais particulièrement, il eft certain, quel 
quand il s'agit de donner des cxpofitionJ 
nouvelles à l'EcritureSte.on ne le doit fairej 
qu'après les avoir apuyées de preuves incon-j 
teftables puifécs de la Révélation même. On 
ne fauroitaOcs rcprecautionneràcetegardJ. 
Ce font des limites facrces que Ton ne doitf> 
toucher qu'avec une profonde vencration.à -- 
8c lorsque l'on s*émancipe jusques-U , onf- j 
doit au moins le faire ferieulement , 8c ne 
point égayer les explications que l'on en 
donne, de certains traits plai/ansqui, quoi- 
que du gout du vulgaire, font txtrême- 
ment fa Jei â des ames picufes 5c à des efprits 
folides qui cherchent des preuves fcrieufcs 
£c convainquante^; 

De 11 vient que l'Auteur, ayant pofc 
fansrailbnde certains Principes qui font . 
l 'Etat de la qucftion , ne reuflTit pas mieux iu 
dans les explications qu'il donne aux Textes 
facrés. En voici une preuve entre une in-i 
finitc d'autres que nous poûrions alléguer.!. 
Par exemçle , que fe peut-il de plus fimple 
que Phiftoire de lafedu;ftion d'Eve par lefer- 
penrquenouslifonsau C:h3p. j duLiv. de 
h Genéfe. Si vous y raportés les paflages du 
N. T.qui y ontun raportnccefîaire, il pa- 
roit que ce fut le Diable qui fe krwit du fer- F- ] 
pcntpour feJuirc la Femme. Tous les 
Dodtiurs Juifs ont reconnu cette vérité ,* 
le h iimplicité de l'hiftoire ne nous permet 

pas 
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Des Dteux (S des Dcmons £f r . y 

«s de l'exp'iquer autrement. Cependant 
Auteur y fait naître un fi grand nombre de 
ificulrés, quel on ne fçait ce que le Sc 
Xprita voulu dire j le fcrpcKt d'tt À U 
emme, c eft à dire, félon lui, que le ièrpent 
cdîcrien: Et la raifonen cft, qu'il n'a- 
oit pas les organes nccefîaires pour former 
ne voix humaine. Ce ne pouvoir être en- 
rc le Diable qui fe feroif fervi du ferpcnt 
mme d'un organe pour parler j car ou- 
que l'on nelauroit concevoir comment 
n efprit peut agir fur un corps , il y auroit 
ujoursla mêmedifîculté à fcavoir corn- 
ent le Diable auroit pu s'énoncer dune 
lanière intelligible j puis que le fcrpent 
ntil fe feroit fervi, n'auroft pas eu les 
cultes requifes pour parler Après cette 
IledilTcrtation, il laifle ion leAeur dans 
Labirinihededificultés fans lui donner 
moindre fecours pour en lortir i Se le c- 
ns la nécenité de dire , EÏtas i tn 'tet. 
futnileferpentni le Diable qui parlc- 

• ''rntréparcmcnt ou conjointement , on ne 

• -pat pasdirc quece fût Dieu , eu un Ange» 
/fiAdam , ou Eve î qui étoit-ce donc 

3 Jcnediraipasqu'il y a du rniHére cache 
txagerationde ces dificultcj, 
ï.iais je remarquerai que celte preuve, que 
>. Diable n'a pu parler par le ferp^^nt» par- 
•i*qu un efprit ne peut agir naturellement 
ilrun corps, & que le feipcnt n'a pas les 
tganes requis , eft une choie qui, quoique 
"arc dans la Philofophie . cft entièrement 

A 3 f»ufl'c 



é Traité Ht(toriciM. 

laufTe pir raport à Dieu, qui peut aufli bicnj 
faire a^ir le Diable fur un fcrpent, cjucj 
Tame lur le corps humain , Se le faire par j 
1er avec la même facilité , qae l'âne de Ba-I 
laam ; 6c ainli dire que cela ne le pput na-j 
turellement, c'eft ne rien dire i puis qu'i 
l'y agit d'une choie furnaturelle. Il faloi 
donc avoir prouvé qae ces lortcs d*opera-i 
tions répugnent non feulement aux proprie î 
tés naturelles du corps 5c de l'amcmais auffii 
à la volonté de Dieu. C'efl cependant fuifc 
cette fa uflTefupofît ion , que roulent router 
les nouveautés de M rBekker ; Scfije voU'U 
loisvous en faire rénumeration ,il faudroicl< 
copier unegrande partie de Ton Ouvrage. 

Mais ce n'efl: pas mon deflTein d'infifter ixii^t 
ces remarque? générales, ni d'examiner fi, 
l'Auteur croit l'exiftence des Anges Se desi . 
Démons. Il nedonncque îropdcfoupçonsr 
de douter de fon orthodoxie fur cette 
doctrine: Ce ne lont que dificultés lor 
qu'il s*agit des ces efprirs i 5c à peine trou 
verés vous un paflage dans l'Ecriture Se 
quienparlei tout y eil miftifrieux 8c aile 
gorique. Les noms propres d'Anges, dci 
Diables, deDcmonsJcc ne lui font que, 
des hommes en voycs.des calomniateurs.de? t 
mauvaifes penfées j ou tout au plus de puni 
fimboles pour nous donner quêque idée» 
métaphorique de la Majeftéde Dieu. Lifésjfc 
Mr. avec attention fon fécond livre depui» 
le Chapitre 9 jusqu'au lo inclufîvcment î 
le vous n'y trouvères que trop de raifonii 



Des Dieux (5 des Démons C'f ■ / 

our j uftifier mon accufation. 

Je ne dirai rien non plus des divers motif» 
ui peuvent l'avoir poufle à publier fou 
iftême en langue vulgaire , ni de f* 
'"capacité' fur cette matière , ni de l'ordre 
qu'il y a obfervé , m de Ton ftilc i parceque 
ledois refpecter l'âge de Mr Bckker, 8c 
i^ue la Charité Chrétienne ne me permet pai 
jdcm'attacherauPcrionnel. Ce feront feu- 
lement les erreurs que je combattraû 

Mr. Bekker vnt pardonnera cependant, fi 
.je me plains des imputations odieufes dont 
• il charge nôtre dodrinc. La choie cft trop 
•importante 8c trop fou vent repcte'e dans fes 
.Livres, pour n'en rien dire: Permettes moi 
ïdonc, Mr. de juftifiernôtre créance, V«ici 
•:fonaccufation , c'efi mastuenant un foïnt 
'de fi été , tjue Von craigne 'véritablement 
\ Dteu y que l'on cra/gne aufjlle D table-, 
\/tcelantJî pas y on paffe pour un Athée, 
■ ' c'efl à dire, pour un homme c^m ne crott point 
de Dteu } parcequ'ti ne peut pas crotre , 
éju'tly en ait deux, l'un bon ^ l'autre mau- 
V vats : Mats je crots, ajoute-t- il , qti'on peut 
i les appeller à bon droit Dtthci^es , ou <futls 
croyent deux Dieux. Comme ce paffage 
I r noicit extrêmement nôtre créance, je l'ai 
r tarduit mot à mot du texte, parceque le 
1 Traducteur l'a corrumpu par fes adoucilfe- 
mens ordinaires. 

Cette accufation que Mr. Bekker noui 
intcntcde hire du Diable un Dieu tout 
■f^ Puiiraat , tait horreur i ceft cependant le 

A 4 ton? 
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s Trattê Htjîoric^N-r \ 

fondement fur îequd il pofe tout Ton Oir-ç 
vragci c'eft Tidolc qu'il veur abattre^ c'crt^ 
en quoi confiée la force de f« preuves; ài 
peinclirés un Chapitre que vous n*y trou- 
vies cette imputation. 

Si cela ert:,nôtre dodrinc 5c nôtre culte fe 
conlredifcnt évidemment. Si le Diable peut 
connoitre iramediarement le coeur de, 
l'homme, prédire l'avenir, fairede vrais r"HH 
miracles , s* il a une PuifTance independan- • 
te,il eft certain qu'il doit crreTobjea: de nô- 
trcculte religieux. Toutes ces chofcs ne l. 
peuvent être attribuées qu'à l'Etre Souve- 
rain î 8c par confequentikfaudra que nôtre 
culte réponde à nôtre doctrine par la plus 
abominable détoures les idolarries. C'eft 
cependant l'abfurdité qui rcfultera de h 
dodrine que l'Auteur nous impure. 

Auffi voyons-nous qu'il poulfe extrior- 
dinairemcntfon accufation. Dieu, félon 
nous , n a rien fait dans la nature qui puiffc 
être comparé aux oeuvres que nous attri- 
buons à ce malheureux efprit. S'il arrive 
quéque grand événement, nous difoni 
tout auffitôt que le Diable en cft la caufc . 
nous dépouillons Dieu de la Gloire qui lui 
apartient pour en revêtir la plus impure de 
toutes les créatures. Enfin quand nous ex- 
clurions la Providence du gouvernement 
derVnivers, onnepouroit pas déclamer 
contre nous avec plus d'emportement 6c 
de malignité. 
Mais qui a jamais crû parmi nous que le 

Diable 
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Diable fuit à proprement parler, l'auteur 
abfolirde routes les ceuvres que Ton veut 
que nous lui atribuons? Quel Théologien 
ii a jamais confideré comme une Cnufe pre- 
inîiere6c int^épendante? 
\ Ne dites point que l'on employé des ex- 
'Ipreflionsaflés fortes pour donner lieu aux 
t imputations de Mr. Bekker , que nous don. 
•• nons au Diable trop d'autorité. N'eft.ce 
ipas le Heu commun de nos Prédicateurs 
■jpour intimider les vicieux ? Nos Theolo- 
•Igicns n cxagcrent-ils pas tellement fon 
ipouv'oir, qu'ils nous le lont concevoir com- 
;(meunDieu? II eftia cauie & le dire(fleur 
•jdesoragcs 8c des tempeiles ; c'eft lui qui 
ijiHume les gueires , qui caufe la famine 
la mortaliré ; il entre dans les conlcil? , 
1 y preTidei il fuggere aux hommes de 
iiiauvailes penfees: Enfin /on Empire eft 
•ivafteîc fi abfolu qu'il exclut le Crea- 
:tur. Cela paroît furprenant j miis c'cft 
f:^'pendant là p-ecifément Tid-e que tor- 
ij-ncnt les expredjons de nos plus célèbres 

, Tout cela eft vrai en un fensi Ce hit 6- 
if \an ç^m entr^ en Jad.ts furnommè Jfcan- * "* 
\m • e eft ce Prmce de la l'mffame de Vair j:.; 
\m eji l ejpra ^«/ opère en efficace d tns les. 
^ ^/'l^f'^^^^^'^-on ; ce fut lui qui infligea 
,.}[| Jobdes playes en Tes biens & en là pcrlon- 
jie,- <^ t^\\x\ç\M\a\antctèmeHrtrtcvdesle 
%^menc€mcnt chemme autotir de nons co^~ 1'""* ^• 
■É' ^« Uonr!^.gfJjaru cherchant à nous dcva^. iJ"'' ' 
1^ A ^ 
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'f# Trdité Hipor/ijut 

rer ; enfin // efl le Dim de ce monde ejnt 4 
aveugle les entendemens des incrédules ^ 

nantie U lum/ere de VEvAngtle de U 
gloire de Chr/Jl qw ejî l'image de Dieu , ne 
leur ref^Lmdtt. Ce Ibnt les propres termes 
de rEcriture« Je n entreprens pas d'exami- 
ner quel eft ce fat an , ce Prince de U 
fuiffance de l'air , ce Meurtrier , ce Lion , 
ce Dieu de ce fie de : Mais de quêque ma- 
nière que Ton exp'ique ces pafTiigcs, il ert: 
toujours conftant que nous parlons avec 
TEcriture, 8c que s'il y a queque chofe 
d*outréqui ne s'accommode pas avec les 
conceptions de l'Auteur , nous ne nous (er- 
vonsquedesexprefTiom que le St^ Elprit a 
confr.créesî 5c ainfi toutes les objections de 
Mr4B':kkers*'îttachentà Dieu même qui 
nous a prefcrit la manière de nous exprimer 
à cet égard. Voila pour ce qui concerne kl 
termes. Venons maintenant à la choi>. 

Vous avés trop de pene'rratîon pour tom • 
ber dans l'erreur des Manichéens. Il y a 
longtems que l'on a remarqué qu'ils ont 
groflîercment abufc de cts palî'ages qui au- 
fonds ne donnent au Diable qu'un pouvoir 
fab:ilterne&: une autorité de dépendance » 
Dieu demeurant toujours revêtu de fcs Prc^ 
rogatives infinies. 

Bien loin donc de mettre le Diable fur le 
trône de la Divinité, nous le concevons 
comme un efclave, qui n*agit que par la 
permiflion de fon Maître; bien loin de lui 
doaaer une PuilHince illimitée , nous \t 



ï 

11 
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t>es Dieux ($ des Démons ^c, 1 1 

,Tcnfermons dam les bornes que Dieu lui t 
'prefcritcs. C'eftune caufc fubaltcrne qui 
emprunte toute fa force Se fa vertu de 1* 
jpremiere Caufe. 

Fort bien • Mais pourquoi donc ne con- 
çoit on pas plutôt Dieu l'Auteur de toutes 
, «ces oeuvres, puisqu'il en eft la première 
;Caure, que le Diable qui n'en eft que le 
IMinirtre? Pourquoi ne dit-on pas plutôt 
ique c eli: Dieu qui punit , quec'eft lui qui 
•envoyé les tempcftcs, quiaflige les hom- 
tmesdeguerre, defaminc, de mortalité; 
ique c'efl: lui feul qui fonde les reins 5c 
^endurcit les coeurs , qui aveugle les yeux de 
jl*entendement,qui donne efficace d'erreur? 
,)Pourquoi Taire intervenir le Diable dani 
(toutes ces chofes ? 

Permettes- moi , Mr. de vous demander 
.aauffi, pourquoi on dit que l'homme fe 
leut » qu'il parle, qu'il mange, qu'il 
oit. Ceft parler fort improprement i il 
'cft qu'une caufe féconde qui n'agit 
.qu'autant que Dieu lui influe la vertu ne. 
•.cefïaire pour agir: Car il eft dans une fi gran- 
ide impuiflTsnce de produire de lui-même 
la moindre opération , qu'il faut que Dieu 
le prévienne, le meuve, & concoure dans 
«toutes fes aél'ons. L'homme n'eft donc 
^qu'une caufs féconde qui érant confiderce 
idansfonneanf, ne peut rien d'elle même. 
)Vousprétendés être bien fondé de foutenir 
igtie Ton a tort dVtribuer au Diable les 
focuvres qn'on lui attribue , parce qu'il 

eft 
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|2 TrAtté Hiportcjue I ^ 

n'eft qu'un inflrument qui emprunte del 
Dieu toute fon aftion \ 5c moi je crois avoir 
raifon dédire que Ton fe trompe d'attri- 
buer à l'homme toutes ces operatations;^ 
puisquede lui-même il ne peut rien. Ce' 
ne fera donc plus l'homme qui fe remuera , 
qui parlera, qui mangera, qui boira , 
mais Dieu même, delà même manière que M-; 
ce n'eft pas le Diable qui produit les oeu- 
vres dont nous avons pai lé, mais Dieu. 
C* eft fc précipiter dans une étrange confe» 
quence i maison ne fçauroit l'éviter, k 
puisqu'elle coule neceflairement du même |^ 
Principe: Csr le Diable Se l'homme font ï 
f>jrnportâ Dieu en ce cas, une feule 5c 
memechofe, dans une égale impuifTance , 
dans une entière de'pendancc. Si l'on vent 
prcfler ce Principe , on en tirera des confc- . 
quences monftrcuft's. \ 

Il efl: donc évident que Taûion doit être 
proprement ai rribuéc à l'agent , particulie- 
ment quand l'agent eft une fubftance inteU 
ligeantc, comme eft le Diable. On n'en 
exclut pas la première caufe; au contraire 
onlafuppofe, onconfidére fon influence 
comme abfolument neceffaire i Mais cela \ 
n'empêche pis que la créature ne foit celle \ 
quiagifte, 8c quelle ne reçoive fa dénomi- 
nation de Talion qu'elle produit. 

On objedera fans doute q ue cette com» 
paraifon^u Diable avec l'homme n'eft pas 
jufte. Ils* agit de fçavoir (i l'un eft l'Au 
leur de cc» haqtcsôc fublimcs opérations 

qu'oj 
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u'on lui attribué} au lieu que Ton ne 
onlidcrc dans l'autre que des allions pro- 
rçs ôc naturelles. Mais cette difcrcnce 
)ique réelle entre ces deux créatures , 
'cft qu'une pure illufion par raportà Dieu; 
quieft proprement en quoi confifte l'état 
la qucdion L'uiie dans l'idée de fon néant 
'a pas plus de dispofition à fe mouvoir, 
uel'autreàagir fur des fujets étrangers} 
uisque toute leur vertu dérive également 
c Dieu. La eau fe de ce pr éj ugé confi fte en 
~55uc nous n'avons pas une idée aflfés claire 
;fiU néant 5c de la dépendance de la créature > 
que nos conceptions touchant la premiè- 
re coule, ne repondent pas toujours au 
. i*ouvoir 8c à l'Autorisé fans bornes qu'elle 
r^xerce fur les caufcs fécondes. 

L'aplication de cette remarque fem- 
)lea{rés naturelle. Que Ton éxagére tant 
pUeron voudra la puiflance du Diable, 
lue l'on prenne plailir à outrer les exprelTi» 
i>nsde nos Théologiens j nous le conlidére* 
-onstoujours comme un inftrumcnt en la 
.<nain de Dieu , comme une verge de fureur 
iuinetrape, que lorsqu'il la laifle tomber 
urceux qu'il veut viliter; enfin que l'on 
■ sache de rendre nôtre do<Clrine odieufe par 
,î:eaimputaîions malignes , il fera toujours 
siféde lesdifTiper, pour peu que l'on s'at- 
;acheàlaconfideration de la créature qui 
^.ucque noble qu'elle foit, emprunte toutes 
p opérations de fon Créateur. Nous n'a- 
lons garde de croire que l'intentioa du 

A 7 St. 
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f4 Traité H/forique 

St. Ërprît ait été de nous faire concevoir pai 
les paflages que nous avons allégués, lej 
Diable comme un agent indépendant.ii 
Non,Mr il faut s*é!ever plus haut & remon-B 
ter jusqu'à Dieu On doit cependant fe fer-k. 
virdefes exprt (Tiens & parcequ'elles fontb ij 
confacrces , & parcequ'eiFt'(!^ivement Ici 
Dcmon étant un agent raifonnable dont ill 
fe fert, il faut lui attribuer Tatîtion qu*il|*, 
produit, &: bien particulièrement le vicej 
qui la fouille. f 

Souffres encore , Mr. pour éclaircir cette! 
matière que je vous demande quelle vertui. 
avoit Moifcou Aron 5c fa ver^e pour hiret'. 
tant de miracles, pour infliger tant dei 
playes àPharaoSc àfon peuple ? Vous meu 
repondrés aparamment qu'il y auroit do;.^. 
l'abfurdité à croire qu'une fi m pie verge aiti J 
pCi produire d'elle-même tant de miracles r 
en îa main d'un homme; que l'un ne fut L 
que le Mi niflre& l'autre un Siîî;ne vi(ible>:1 
que Dieu accompagna d'une efficace tou^e- 1 
celefte. Que ne diriés vous point d'un 
homme qui voudroit nous imputer de croi* 
rc que Moife,Aron & fa verge croient la feu- ^ 
le caufe de tous ces miracles j s'il s'crendoit \\ 
à écrire degros volumes, à faire de grandes 
réflexions afin de colorer cette abfurdité ?j 
Et cependant l'Ecriture Ste. dit qu'^;o/ 
aya>tt étendu fa m/tïn avecja verge fur les 
fienves » les rivières ^ les étangs , fsti 
monter des gremtùlles fur la terre d'£gyp' 

5cc j & on U dit avec raifon , parce 

qu' Aroa« 
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*Aron croit le Miniftre 8c fa verge le 
bole que Dieu employa. 
Voila juftcmentou nous en (bmmesarec 
jjjilr. Bekker II nous impure par tout de 
^ire q ue !e Diable eft la premitre caufc (le 
kutes les oeuvres que I Ecriture lui artri. 
uè. On a beau repondre qu'excepté celles 
uî répugnent à la Steté. de Dieu dont !t 
^^uillurc ne peut rejallirfur cetErreParfaif » 
^•Jes lui font attribuées de la même manié- 
»î,que les playes d* Egypte font raporté«rs à 
•iron &: à fa verge;expliquer nos fcntimens, 
^epcter que le Diable n'eft qu'une caufe fe- 
•Bndefans aucune vertu propre, qui ne 
^utpas nnême entrer dans des pourceaux 
%nspermiflîon , on continue à nous faire 
<'Mrcde chofes auxquelles nous n'avons ja- 
taais pcnfé. 

Remarquc's , s* il vous plaît, Mr, que 
uandnous concevons le Diable comme 
î.ne verge de fureur fansaucune vertu pro- 
'^rc , ce n'eft que par raport à Dieu, Ii 
|remiere Caufe qui preVient. détermine,, 
ccompagne, fléchit la créature, quêque 
xcellentequ elle foit. Mais il eft conftant 
juefivous le comparés avec l'homme, 
ousy trouvères plus d'excellence dans fa 
ivature , de lumière dans fes connoiffances, 
fe pénétration dans fes vues, de facilitéSc 
epuiflancc dans fes opérations. Plus une 
iibftanceeftélôgncc de la matière, 8c plus 
1 y a de perfe<aion ; La matière offusque 
^- lumières de l'acQe, elle aâbibiit ief 




V 
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operations.ellc fait une grande diverfion de 
forces derefpritj la chair cft imperieufe , le r 
fcns allume nr les piflions 2c les convoitife* 
ils aflujettilTentramcàleursfenfualirés. Ai 
contraire le Démon n'ayant aucune com- 
munication perfbnnelleavecla matière, t 
plus de perfeâion Phifique } Tes penféci 
ibnt plus vives , elles le rendent, en quci 
que manière, prefent où il les dirige , cllesu 
font bandées dans une application plus fortcf 
fur les objets ; parceque les lens ne lui cau'jjS 
fent aucune diftraâ:ion ; les connoiflancesi 
naturelles font plus étendues non feule l 
ment parcequ'il cnvifage les chofesî 
d une vue plusfimplc» maisaufii àcaufedej- 
l 'expérience de tous les ficelés q ui 1 ui en dc-v 
couvre les liaifons , qui lui fait pénétrer 
dans les fonds de la nature ' nt il connoît 
lesrcflbrts, lescaufes, k. .. r? d'une ma- 
nière plus parfaite que le plu; .n i Philo- 
fophci Se c'cll cette grande o..M)aoi{rance 
que leDemon a delà naturequi iui aprentt- 
comment il faut en remuer les diverfcs par- 
ties; Delà vient que nous qui ignorons, 
tous ces reflbrts, Scia manière de les faire 
agir , fommes c'trangement frappes à la vue 
defes opérations, &que nous regardons 
comme un miracle, ce qui n'cft afies fou- 
vent qu'une opération du Démon produite 
pardescâules autrement appliquées 8c rc^ 
muées, que félon le cours ordinaire de la 
nature. Ajoutes, Mr. àcetteconfidération i 
c[ue la haine du Diable contre l' Eglife Se le : 

fenti» f 
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Des DtCHx ^ dcf Semons ÇSc i 7 

timent de fa propre peine , lui fait rc- 
uiller toutes fcs forces , & épuifer toutes 
rules , ahuque, s'il la trouvoit aca flible» 
lui portât quéque coup mortel. Et ainfi 
cft aiféde conclure que cofxime IcDemon 
eaucoup plus de lumitre , (^e pénétration 
6'èivitéquc l'homme, il ne faut pas 
uterquefon pouvoir ne lui foitde bcau- 
up fuperieurj & par confequent en le 
mcevant comme un efclavedans une en* 
Vere dépendance de Dieu, nous devoa* 
^flileconfidérercommeun furieux Se un 
•'lifTant ennemi . lorsqu'il plaît à Dieu de 
• Mi iacherfachaîne. Vous voy es par là que 
'^imputations odieufes dti i'Auteur fcva- 
^uifTcnt d'elles-mêmes , & ouc nôtre 
ttrineconfideréecncesdeux égards, ne 
l^ugne m a la Raifon , ni à la Révélation . 
lal ideodes PerfeaionsDivinrs. 
iMu re/leje ne puis comprendre pourquoi 
•|s gens veulent trouver de l'oppofitioa 
Mtre la Tourepuiflknce de Dieu 8cle mini- 
:.,riredu Diable. Ceft une chofe étrange 
r^ielcs préjuges, ils aveuglent tellement 
jfpnt, qu lis le rendent incapable d'ex- 
^ f incr meurement , ficeque Ibn avan- 
ijr* ne peut être rétorqué: Car par cette 
g4e^»onque 1 Auteur fait fi fouvent, il 
|:.toverfedefor;den comble fon hipothcfe. 
| q: mettons ici toutes fes explications 5c de 
^j^Jdiiciplesi mais qu'il nousfoitaunTiper- 
L Isderaifonner. 

t iVous voulez abfolumcnt, Mrs. que yos 
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i8 Trattè Hf^wtque 

îdcesclaires & d i (linges des Perfedions Dî 
vines excluent les opérations des Dcmons 
qu'il y ait de la contradiction à croire qu 
CCS efpritss'oppofent à la volonté de Dieu 
vous me dites ià defllis mille belles chofe 
pour m'ëblouir. Je me fixe à vôtre propn 
hipoihefe. Ce Diable, ce Satan, ces De^ 
monsfont chés vous quêque homme ca- 
lomniateur , quêque advcrfaire , de. 
partions humaines, des mouvemens irr 
guliers de l'efprit , tout ce qu'il vous pl 
ra. Mais vous ne pouvés pas nier au moi 
que ces hommes ainrt caradérifcs.ne foie 
lutant d'ennemis de Dieu 8c de Ion Evanii 
gile,des{edu(aeurs, despeHécuteurs. Pert] 
mettcsmoidoncde vous demander , fi or 
n'cftpasune chofe beaucoup plus incorat 
patiblc avec l'idée des PerFeaions de Dieir 
de lui oppofcr ces créatures foibles . cet 
Korames mortels, plutôt que le Diablef 
qui cft un efprit dégagé de la matierc,d'unji* 
«xperience confommée, un efprit tréi 
miflant de rage & enflammé de haine confc 
tre les hommes? Vqus dires peutêtrc qu - 
ces traits dont je dépeins le Diable font ou 
très. Eh bien ! adoucirtonvles : Diminues^ 
en le pouvoir tant qu' il vous plaira , ne 
faitespasplus^rand que celui de Thomm 
Toujours fcra-t-il conttant que la puifla 
de ces deux créatures étant égale, il y aurtr 
dans vôtre hipothefc une contradiaiot 
égale à celle que vous nou$obje£lés. S'ilel^ 
frai que le Diable ne peut agir contre 1 
* voloni 

f 





iolontéd'un Dieu qui fait invinciblement 
É)Uteschofes par lui-même, il ne fera pas 
Inoins vrai que I homme ne peut agir con- 
:cU volonté de Dieu, parles mêmes rai- 
'ns. J'admets vos mêmes idées* Dieu efl: 
ir tout également prefent , également 
^ttifTant, 8cle Diable ôcl'homme font par 
" t également bornés, également foi bl es. 
e veux bien que CCS termes de PrmcfpaU' J^'^^-^'IT» 
u oc de Pmjjamesy de Prmce de ce monde, ^ Cêr 4: 
(e Dieu de ce ficelé , de Prince de U Eph. 6. ii. 
^mfjdncede Vatr , de malices fpir/tuelles ^*^*^' '4* 
itû font aux lieux celefies , de celui efui a 
\£mp/re de la mort , d'accufateur des^ 
îdelles d'e/memi , de //<?» rugtjjant , je 
rcux bien que ces expreOîons foient figu- 
es. Accommodés les aux opinions vul» 
ures du temps où les Sts. Hommes ont 
:rit. Cependant vous voulés que par cei 
[rrmes il faut entendre des Ennemis de 
Meu «c de fon Eglife , accufans , feduifans, 
>errçcutans les fidelles ; 8c par confequent 
l/oila ces hom mes aufiî bien agiflans contre 
\'\^î^torftè du Toutpuiffant , que le Démon 
^- Ijue vous voulés bannir da monde par ces 
'Jieules 8c mêmes raifons. 

Après que Mr. Bekkera ainfi noirci nô- 
îirecrcance il exalte extrêmement l'utilité 
Pp^de fon Ouvrage, ce Li-vre me ferutray dit il, 
^•'^ie tèmotn , que je rens d'autant plut 
f^^^onneurà la PufjTance (S À U fageffe du ^^'f^ ^» 
>^^^res.Haut , que ceux qut Vavotent donnée^* 
\^^lfH D table , Im en aidaient 9tc. II fcmblc 



f 



qu'il 



à;' 



"^1 
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10 Trditè NijioriéfHe 

li difpute contre des idolâtres. Nou 
ne ravilTonspoint V Honneur qui eft dû^ l 
Tutffxme (3 à U fagefje du très-Haut , a 
contraire nous exaltons infinîmenr fa G!oi 
re: CcftMr. Bekker qui veut afoiblir Ç\\ 
Puiflance, en liant le Diable dans les En-« 
fers. Il faut vous rendrecetteveri é palpa- 
ble pir un ou deux exemples familiers. Pre- 
nés celui d'Adonibezecj le Texte facré nous 
î^prend que 70 Rots a^ant les pouces des 
mains (S des pteds coupes , avosent reccwllf 
du pain fous] a table. C'a été fans doute 
beaucoup degloire à ce Prince } mais elle 
auroit été incomparablement plus illuftre , 
fi au lieu de leur avoir coupé les pouces, il 
leur eût mis les armes à la main pour exé- 
cuter fcs commandemcns, Scfi etans à la 
teftcde Ieursarmées,il les eût obligés de ve- 
nir manger du pam fous fa table malgré 
leur puiffance 8c leur fureur. Choififlcs celui 
de Tamcrian & de Bajazet j ne m'avoucrés 
vous pas que la gloire de celui-la auroit été 
beaucoup plus parfaite , fi au lieu d'exercer 
fon autorité fur celui«ci renferme dans une 
cage de fer, il eût pu,en lui permettant de fc j 
mettre à la tefte d'une puiflantc armée ,1 
dispofer entièrement de lui , le lier de chaî- 
nes au milieu de fon camp, le délier quand 
il auroit voulûi 8c malgré fa haîne £c fes for- 1 
CCS , en faire fon elclave ? 1 
Voyons par l'application dei ces deux 1 
exemples , ceux qni élèvent d avantage 1 
kPuilTanccdcDicu , ou Mr. Bekker , ou 

nou5: 
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Des Dteux ^ des Démons (3c 1 1 

ir P'^^l" Puiflantcs cha în«. 

i.llcmble qu il le renferme dans une cage de 
•cr ,. qu 11 lui coupe lespoucesdes mains 5c 
fs piedsic cftadirec^n un mor,qu'iIIe ban- 
it du monde Se le relègue aux Enfers, ou 
a veut que Dieu le tienne pri/bnnier , corn- 
îne ces Geans que Jupiter ayant pre- 
îipitesdansleTartare, chargea de groflcs 
:nont3gnes, depeurqu'ilsnele relevaffent 
lontrelui Jenevoispas quel grand hon- 
^..eurilrcndencelaàh PusjfAe (5 à U 
;''<^T ^'^-f^^^'^f Car il eft cfvident 
:u lin eftp,s difficile d'exercer fon auto- 
»te fur un ennemi lié de fortes chaînes 
renferme dans un cachot. Mais je vois clai« 
^a^nent que nôtre dodrine nous donne une 
faute Idée du Pouvoir & de TAutoritc de 
1= ^)ieu fur les Démons, quelle cleveinfinî- 
dînent fa gloire Qu'elle gloire d'employer 
f - es tfpr.rs rebelles . d en faire autant de 
r • îrçarsqui font contrains de fc rendre à leur 
phdcne quand illui plaît, de les lier & de 
^^s délier, fans qu'ils en puiflent profiter 

• ir^PcrTHl'""^^" ' ^'^'^^ ^« 
>nngcr rellement leurmalice& leurprever- 

w'^-M r intention & 
ns fouiller fa pureté , un honneur d'autant 

r "^^^''"^^/e qu'iUîentdefespIus grands 
,-i^nemis? Si l'Auteur avoit bien voulu re! 

l^ir pas echape tant d exprefllons profanes: 
I nauroitpas avancé, par e^xemple! 
' /^^^/ . lelon nous , ^ue Dteu endoffe 

le 
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11 Trotte ///flortéfue 

le hormis pour mettre le Diable à la f^/yô;ij 
Quandon veut infpirer de l'horreur contrtt 
un lentimcnt que l'on croit fupcrftitieux j?^ 
il ne faut point nourir la profanation pî 
des idées il bafTes Se il indignes de Diei^ 
dont la feule volonté eft toujours efficace. ît 
Apres cette explication , ileftaifé de tf»* 
déterminer. Je ne demande qu'un pe^ 
d'équité 8c de fcns commun , qu'une p<^ 
titc fuspenfion de préjugés pour décidé 
en nôtre faveur. Je n'en impofe poin ^ 
Mr. Bekker ; je reprefente fes fcntim 
tels qu'il a bien voulu nous les faire ce 
noîtrc : Comparés donc fûrcmtnt nôt 
doéïrine avec la (îenne } 8c jugés vous*m é 
me , fi nous donnons au Diable la Pufjfai' 
ce C$ la fagefje du très- Haut > Se fi au corr 
traire Mr Bekker ne diminue pas fon aut . 
rite 8c ne ternit pas fa gloire , en niant 1 : 
opérations du Diable fur la terre. ' 

C*cft en vain qu'il nous impute 
craindre le Diable} non c'eft un enner^ 
vaincu j la Semence de la Femme lui a brjî 
la tcte : S'il lui eft rcfté quêque pouvoir , 7 
dérive uniquement de Dieu ; il eft f 
fa main comme une verge de fureur poc 
châtier les hommes ; c'eft un miferalg" 
forçat qui maigre (es fremiffemens doit f I 
chir fous la main de Ton Maître, Je ne ^ 
crains qu'autant que les châtimens q| 
Dieu déployé par fon miniftére , fon 
craindre. Celui qui fait parler Scalig 
m'auroic pas mal rencontré , fi après \r 

ave 



I 
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Des Dieux (S des Dcmom o c. 1 5 
•>oir fait dire , les Diables n' auroient gar^ 
;? de s'adreffer à moi ; je les tuérots tons ; 
ne les crains pas ; je futs plus méchant <jtle 
' Dtahle , il a voit ajouté , parccque ]e me P/, t^. f, 
toujours propofê l' Eternel devant mot ; 
fqu'fleflà ma droite je ne ferai potnt 

Apres CCS cclairciflcmcns, vous voyét 
.en, Mr. que l'Auteur fe comdannc lui- 
icme ; lorsqu ayant établi pour Principe, 
'xt félon nous , cette abominable ^ maa. 
te créature fait des chofes plus mtraculeu^ 
Ijf/ cfue Dteu lut-mème n'en a jamais fatt ^""^^ 
.jajoute, quepoféccque l'on a accoutu'. 
jied attribuer par tout au Diable 5c à fes 
hgcs, tl ne peut y a^oir de prtu-ves con. 
^mquantes ejue Je fus efl le Chrifl, ou qu',l 
_faquunfeul Dteu -, (5 f avoué, con- 
muc-f-il, ejuefijene fats concevotr cela 
i-es.claf rement au Lecleur dans cet Ecrtt . 
^ef en vatnqueje l'ai compofé, Orpofé 
jue le Diable n'agiflfe que miniftcriellc. 
•pent Se dependamment de Dieu j pofé 
fueronn'arribuc rien au Diable, à pro- 
ircment parler, de miraculeux , qui puifle 
jrremisenoppofuionouen parallèle avec 
oeuvres de Dieu , nos preuves que Jcfuf 
•t le Chrift . 5c qu'il n'y a qu'un feul 
|ieu, lont exclufi ves à tout autre , puisque 
Jienioindy avoir aucune Prérogative en 
;ema!heureux efprit qui puifle être con- 
ijndue avec celles que Dieu poflede dans le 
ilus haut degré d'émioeoce, il s'eft dé- 
pouille 
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24. lYMte Hifim ique* 

pouill^ par fa révolte de fes ai^atitagcs 
plus purs, 2ts*c(t précipité dans un abîrft 
de mifercs , ouTidcc d'un Dieu fevérei 
fait trembler. 

Permettons donc à l'Auteur de comb 
tre des Fantômes Nous ferons des Lefteul 
aflcs raifonnables , pour concevoir tr\ 
■tlairement , que fi le t>ctnoz\ fait des cho^ 
flus mtracHleufcs que Dieu im-meme n\ 
^t]amatsfatt i d nef eut y a-voir de prt 
ves convainquantes que Je fus eji le Chr$^ 
ou qu'il ny a quun feul Dteu ; mais av 
fa permiffion nous conclûrons avec lu 
que ce^ en vain qu'tl a compofé cet Ecri 
puisque l'application qu'il nous en fait 
toutàfaitinjude 5c ne nous regarde ni 
lement. 

Mais comme je n'ai pasdeflein de fuiï 
pas à pas cet Auteur qui a été tant de toiî 
fi folidement refuté dans la chaleur de ^ 
difpute, je me contenterai de faire ce 
remarque générale qui fervira comme 
p!i»n aux trois lettres que je vous enver 
par les premiers ordinaires. C'cft que ^ •" 
Bckker laiflant les fenrimcns des Philol -M 
phes presque fans y toucher, gci'abandc 'tl 
nant à nous dépeindre l'idolâtrie crafTc < i »' 
peuples les plus ftupides , nous reprefet . 
le Paganisme fous des traits trop hideux. 

On ne prétend pas infinuer par là que 
plupart desPayens n'ayeni éré dans une hc 
teufe idolâtrie ^. dans une efpece de dell 
prr la mauvaife application qu ils ont fa 
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Des Dieux ^ des Dcmors \Sc. i f 

leurs notions naturelles. Mais on veut 
irefimplement que li le peuple s'efl: forge 
ïs chimères extravagantes , iJyaeu bon 
>mbrede pcrfonnes éclairées qui ont eu 
ilentimens moins ridicules. Ce font ces 
^ns-làque^on devoit, ce femblc, con- 
ilter préferablement au vulgaire, 
Mr Bekker prend le contr epied de cette 
laxime -, à peine cite-t-il deux ou trois 
lilofophes qui a/ent eu des fentimens 
iioins groffiers de la Divinité i 8c encore 
•leut-il qu'ils»^ lui ayent pas attribue la Liv. r, 
Aspendance m la dtreél.on tmmedtate de ^ai,\i,\r 
\fttes chofes. Après quoi fans examiner ce p^^, . 
pe les Pay ens entendoient par leurs Dieux, 
I prétend que les Philofophes ontdtvifé U 
Vfvjmté en cjuatre , comme par degrés qui 
\cendtnt de haut en bas , ^ que les trot s 
krni ers degrés ètotent encore y félon eux 
y'viÇes en plnfieurs autres: De-là apre's 
Voir partagé les Dieux en fuper/ems , Ce- 
l\fles , matériels éternels, Q en d autres, en 
iel<nue forte -vifthles dans lesaftres,il diftin- p^^, 
le ces Divmttés comme les hommes , en 
[eux fexfes y en Dieux ^ en DécJJcs. En- 
nit^ii décend aux Démons dont il dérive 
nom , diiterme Grec ^(Xj» je fais ou je 
toycnne ; parcecjue Von ejîtmott que ces De^ 
Hons fa'vottnt tout ce ejut tm^ortott aux 
9mmes , qu'ils étaient leurs médiateurs 
>ersles Dieux ; 8c c'eftpourquoj les Par- 
les Jhoient placés entre l e Ctel la Ter- ^'Z - 

B re» 
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re> Pour ce qui eft de leur nature, il d 
queToQ croyoit qu'ils étoie^t des Efpri 
immortels , m,us ^u'tls fietoient pas cep 
dant des Dteux , 8c qu'ils aTJo 'tent une 
ture meto entre Dteu les homme 
que leur auininiftration cow/^j^<?//' à deno 
cer dux h9mmes ce cjut regardttt les Dieu 
(S ^ leur offrir ce c^m Tjenott de la part 
hommes ; ejue c'ètoh d'eux ofue 'venoient 
Prcdtéltons , les Augures , le culte des 
crtfices y les Oracles , ^ tout l'art de l i 
Mag/e y qu'il y avoit , félon les Paycna ^. 
des Démons d'un ordre fuperieur qm ètoiet^ 
bons y (3 d'autres d'un ordre tnferien v^i 
e^ut etoient mechans ; avec cette reftricSlio m 
que le terme de Doemomum emportoit ati .| 
tant cjue celui deDt-vimtèjtx. que c'cft en c ' 
Tens que Platon appelle le Dieu fourverainyï \ 
plus Grand Démon. De-là, après avoir pari d 
des Divinités inférieures du Paganifme, i \ 
vient à d'écrire les diverfes cfpéccs de la D 
vination 5c de la Magie.dont il remarque \ 
pratique parmi tous les Payens de nos joun 
dans les Chapitres luivans. 

J'avoue que quand Mr. Bekker parli 
avec les Philofopbes qui expofoient lesopi 
nions vulgiires , il les al lègue alTes fidelle 
menf. Mais quand il vient à y mêler 
propresreflcxions,ilneIe fait pas d'une 
niére afles éxaû^ ni afTc's fidelle ni aflés 
profondie. Sur quoi je remarquerai q 
fon Hîftoire des Dieux, des Demojfs 8c 




Early Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkiijke Bibliotfieek, Den Haag. 

238 M 1 



Z><r/ Z)/^«x (2 des Dcmom (Se ly 

îftcresdu Paganifme, pêche en plufieurs 
«nts elTentiels , mais principalement, 
Dan 6 la créance que les plus éclairés d en- 
e les Payens ont eue des Dieux'. Ils n'ont 
ks cru aveuglément cette multirude de 
Winités hautes , moyennes 6c bafles, ni 
leur ont pas indifféremment attribué 
pouvoir fuprêmc. Il, il pêche dans la 
Slrine des Démons ; les Paycns en géné- 
1 ne les ont jamais confondus avec leurs 
ieux » ilsétoient, fcioneux, des agens 
ferieurs les Miniftres des Dieux, des Me- 
Utcurs entre eux 8c les hommes, $c defti- 
ps ou pour leur aider, ou pour leur nuire, 
hsqu'iîsles ayent revêtus d'une autorité 
koliié, ou que ne comuren/tKs ^as ht en ia Liv, 2. 
rfcâ/on de L'Etre D. -vm , U penfèe lenr P^c. 42, 
r/ 'venué A canfe de ceit , que Dtett> az>ott 
ïo/n de Dcmoris , r à dire , de tels 
wr/ts en ejtiahtè de Lient en. xns , pour fdr~ 
V^r entr^enx le Coftrverncment du monde 
^ la providence d'un Jupiter efféminé 
:Jauroit pû s'étendre. III, Il pêche dans 
rplication delà MagieSc des diverfes ef- 
es de la Divination des Payens, ils n ont 
crûcesmiftcres fi facrcs, qu ils ne les 
jntfouventfoupçônnés d'impofture, 8c 
ilsnesVn foient mocqucs ouvertement, 
fin il pêche en ne recherchant pas 1 uri- 
ledetantdelentimensdans le tond uni- 
niPs , qu il alicgue dans Ton premier Li- 
Car cette créance univerielle 5c con- 
B ^ ftautc 
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ftantc desDieux 8c des Demoas fidellemen^ î 
cxpoféeScdcbaraflee des erreurs vulgaire. • 
& des fixions Poétiques, doit découler d<!| 
quelque fuurce ; il taut qu'il y ait eu dà 
certaines vérités qui en ayent été le tonde >l 
ment. La difcufllon n'en étoit pdS fore 
difîciîc: Réduifés la Théologie Payenn^i 
à Tes vrayes Principes, 8c vous rrouveréi 
qu'elle tire la plupart des fes miftéres, di^ 
JudaiTroe j que Tes Divinités telles que le 
anciensPhilolbphes les ont décrites, ont ét< 
formées fur les Patriarches, d'où les Paycn 
ont emprunté de certaines vérités, qu'il 
ont gronfierement appliquées à leurs fau: 
Dieux, 8c que leurs Démons bons 8c mau 
vais ne font en fubftance que ce qu'ils om 
apris des Juifs 8c de la le(flure du V. T. El 
ain(î ces opinions étansre6i;ifiées 8c déchar 
gécs des tables qui y ont été mêlées dans 1 
fuite des lîecl es, vous conduiront tout droii 
à leur principe , aux Juifs qui ont rccû ce 
vérités de Dieu même 8c d*ou les autre 
peuples les ont empruntées. Cette voyc eÉ 
lùrc8c naturelle, SclîMr. Bekker Tavoi 
fui vie, je doute qu'il eût pourfuivi (on Ou 
vrage. 

A quoi il faut ajouter une dernière remar- 
que que nous e'iendrons d'avantage dans n 
dernières Lettresic'ell que l'Auteur ne reu 
fit pas mieux en compaiant ksTuperilitio 
Piyennes , avec les fcntimcrs qu'il prête 
quel'onadu Diable parmi l^s Chrêtie 

C 
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Des Dieux des Démons i^c^ 29 

comme fon buta été en décrivant 
is Ton premier Livre, les opinions du 
janifme , de le rendre entièrement ri • 
licule, en lui impolanttout ceque l'on 
:ut concevoir de plus groflier, auffi le 
jrallele qu'il en lait avec le Chriflia- 
lifme, qu'il rend afrcux par fes impu- 
irions ordinaires , eft tout-à-fait in- 
Re. 

)*avouc que la plupart des fcntimcns 
^ayens ont e'ré fabuleux, mais ils n*ont 
13 cependant tous été faux. Ccft ce qu'il 
^aîoit diftinguer, en écarter toutes les 
l<Stions, s'attacher au fond 5c à la fub- 
uncé des chofes , les cxpofer fidellement 
pion la créance unanime des Philofo- 
fhes i décharger le Chriftianifme de mil- 
e coîites de vieilles , fie en puiler les 
întimens dans les écrits de nos Théolo- 
giens. 

Après cette éxa<îî:eexpofirion , nedou- 
lés pas, Mr. que la paiflancc du Diable, ne 
Trous eût paru fort bornée , 8c que les lèn • 
nmensdesPayensredtihés, bien loin de 
^fous rendre incrédule , ne vous eulfent 
lispofé à recevoir cette dodrine, com- 
le n'àyant rien qui répugne à la droite 
bifon. Mais il ne faut point anticiper. 
Nous verrons dans la fuite que Mr, Bek- 
cer en éloignant par tout l'ccat de la 
jueftion , bâtit fur de faux Principes , 5c 
[u'il fc contredit dans les points eflcntieU. 

B 3 U 
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La matière eft affés curieufe, 5c fi quelqui 
Savant vouloit bien le donner la peine di 
Taprofondir , elle ne fcroit pas fans utili 
t<f. Je fuis, Mr.&c. 



M 



SECONDE LETTRE 
ONSIEUR, 



Si Ton fixoit îa Théologie Pajrennc à c 
que les Poètes nous en débitent . 6i à 
que le vulgaire a crû , il y auroit d'abor 
dcquoi s'etonncT » comment l'homm 
qui a confervé quelques liné'amcns d 
l'image de Dieu &. qui en a une idée natu 
relie, Te foit abîndonné à des fuperftitioL 
ficraffes. Mais il taut aufli reconnoitr 
que tout le monde n'eft pas capable d 
réfléchir furies notions naturelles; Quan 
Ton a e'te une fois imbu de quelques erj 
reurs , on ne fauroit prefque s'en délai r 
Les Préjugés fc fortifient avec le tems 
acquièrent une efpéce d'empire fur ?a rai! 
(on. Des gens (î fortement preVenus De 
fient les plus viles Créatures, lâoss'apc 
cevoir que ce qu'ils adorent com me Dietl 
eft fort au dcffous de l'excellence di 
l'homme. 

De-là vienr,que lesPayens qui n'avoier» 
point d'autre guide , que le lumign 
iumant de leur raifon , ibnt tombés d 
vue efpece de délire en faifant autant 

monftr 
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Des Dieux (S ^es Demms ^c, 3 i 

onilres de Dieux qu'il y avoir de Crea- 
rcs. Ilcft jufte,Mri auparavant que d'ex, 
liner la créance deJPhilofopheSjde vous 
écrire fuccintement combien la créance 
u vulgaire étoit grofliere. 
Leurs Dieux les plus vénérés tels que 
s Poètes nous les dépeignent étoient 
us propres à fâire rire,qu*à exciter la dc'- 
tion Ils en avoient de ronds, de quarés, 
triangulaires, d'informes, de boiteux» 
borgnes, d'aveugles. Combien d'éx- 
agances ne leur attnbuoit on pas ? Lei 
ôctcs nous parlent d*une manière bou- 
^nnedes amours d'un Anubis impudi- 
i uc, 8c de la Lunej ils nous aprcnnent 
'lue Diane avoir été iouettée j nous y li- 
ssons la précaution pieufe d un Jupiter, 
!{ui étant lur le point de mourir, fît Ton 
:rcftamcnt i nous y voyons la guerre des 
.Dieux au lîége de Troye, l'attentat de* 
Jritans contre Jupiter, la terreur qu'ils 
«donnèrent à tous les Dieux , qui leur fît 
.quiter leur domicile &. interromprelcur» 
' .f ondions pour aller fe cacher en Egypte, 
- k s'y m eramorphofer en Crocodiles ôc ea 
■ Joignons Jlsnousdépeignent lafaimpref- 
■faiante des trois Hercules , les accens lugu- 
libres du Soleil déplorant le malheur de l'on 
■ fils foudroyé pir Jupiter , les foupiri 
ij d'une Cibêlelafcive qui fepleintde l'in- 
■^diférenced'un berger infenfible à fes flâ- 
^■mes. Hercule vuidoit du fumier, Apol. 
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31 Tratfé Ht^onque j 

Ion etoît bouvier , Neptune fe Icûa ài 
Laomedon pour bâtir les murs de Troye , ) 
6c fut 11 malheureux que de n'en étret 
point payé. Jupiter le plus grand desJ 
Dieux prenoit d'étranges formes pour fé-i 
duirc , 8c ravir les femmes, il fe chan-<) 
geoit tantôt en plu je d'Or, tantôt en Cig-g 
ne, tantôt en Taureau. 
jlrné. Pour ce qui eft des offices des Dieux , 

§tnt^ Gint* Arnobe reproche aux Payens qu'ils en 
3. avoientdont les uns étotent drapiers y les 
autres matelots y menejlriers y gardes du 
heta/li que l'un étott muficten , Vatarc fer- 
-voit de fage-femme , Vautre favott Vart 
de devineryVun étott médecin, Vauh'e fré^ 
fidott fur V éloquence y Vtm fe mclcit des 
^Mgufi^ armes y Vautre étott forgeron. Enfin St. 

'Deetvit, Auguftin parlant des charges que les Pay- 
cnsattribuoienti leurs Dieux, conclut 
que cela fent plutôt la hc er/edeThe- 
atre que la Majeflé de Dtcu. 

Mais afin de vous montrer combien U 
Théologie des Payens étoit grofllere, il 
faut vous en donner un petit abrégé plus 
cxa<5t. Euhém^rus de Mefline qui a re- 
cueilli l'hiftoirc de Jupiter 8c des autres 
Dieux avec leurs titres , leurs épitaphcs 
8c leurs infcriptions qui fe trouvoient 
dans les Temples les plus anciens 5c parti 
culierementdans celui de Jupiter Triphi 
Jin oùfevoyoit une colomne où Jupitc 
avoit lui.mémc gravé fcs avions icct Eu u 

hç- 
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Dieux des Démons (Sc^ 
pnerus dit en fubftance que Satuty Laâ^Lih.i 

}âné de Çes enfans 'voulut régner ; mats 
ff^ejîa leur mere (3 Ceres ^ Ops 
frs Joeuts confetlltrent à faturne de nt 
h/ céder V Emftre. Ce a ne voy.tnt TV- 
I» ejiut fe fentoit le plus fi/ble , s'accorda 
kc Saturne à condition aue s^d engen^ 
p/ des Etifans maies , n ne les élever ott 
vu t afnque Empire revint A fés en^ 
b/; Ainfitls tuèrent le premier pis cffà 
MUit a Saturne j quenfutte naquirent 
miter ^ Junon , dont ils ne montre • 
que Junon , ^ baillèrent Jupiter a 
wpa pour le nounr en cachette ; qu après 
Jpt Neptune que l^on cacha auffi , O en» 
plutên (S Giauca ; qne l'en montra. 
Vùica qui mourut hien-tot après , (S que 
mtonfut noun comme Jupiter en cachet ^ 
\ Or cela étant parvanu aux oreilles de 
V 'itan, il ajjembla fes enfans, ^ mit 
êfturne (S Ops en prifon. Mats Jupt- 
ifter étant devenu grand combat it conttç 
I" Tit. tns t3 les vainquit, (jj mit Çon Pe» 
1(5 fa Mere i hors de p-nfon. Cepen» 
\mt ayant découvert que fon Pere qu'il 
jXJOitretaUi , ètoit jaloux de lut (3 
1^' Jw/o. t à Ça vie y tl s'empara de l'Etat (3 
WL-à relégua en Italie. 

^ ' J Lçs Paycns dillinguoient leurs Dieux 
I divers ordres \ les uns c'toient Majores 
comme Virgile les appelle * 
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34 Tr/titê Ht^orfiiHe. 

parcequ'ils éroient rccon nus & fcrvis p 
tclsde foutes les Nations fujctrcs à l'En 
pircRomain. On les nommoit auflTi x 
term. Ces grands Dieux compofoient u 
cfpéce de Cour Souveraine , 6c étoîent a 
nombre de douze compris en ces deu 
vers d'Ennius. 

Juno i f\jta i MuTicruA > Ceres , Dfi 

na i f^erms j Mars t 
Mercurtus , fHpiter , Nc^tpmus , V*, 
camu i ApoUo' 

Les autres Dieux paflToient pour des E 
vinités moyennes, Ccleftes, terrcftrc' 
acjuatiques 5c infernales, aufquelles 1* 
confioit leGouvcrnement de certaines p 
ties de l'Univers. Il y en avoit d'autres q 
Ton nercconnoilToitquepour des Dici 
nouveaux qui avoient été ou engend 
des hommes 5c des Dieux f ou Déifiés j-i 
l'Apotheofe à caufc des bientaitf que 1'' 
en avoit reçus. Ces Dieux s'appclIoicÉ 
tnd$get€sjem'tdci' Telfétoient HercuA 
Caftor , Pollux , iEfcuIape > 8c tous cei 
quelcurs mérites avoient élevés au CiJ 
Sur quoi Ciceron dit agréablement quf^ 
Ctel eji Peuplé du Genre humain'. Il y ' ;j 
avoit encore d'autres que Ton ne confitH 
roitque comme des Dieux ou barbarf 
Se étrangers, ou incertains 8c inconnid 
^uc l'oa invoquoic d*unc manicrc doa 

tcu 



î 



Des Dieux C$ des Demms (fc. 

f m es Dteu y fi tues Deeffe , ou 
gros fans les nommer , comme fait le 



oufon Comique de Plautc , faffenty dit- TUut. 

Onid. in 



Ltb, 5 C^f, 
12» 



Cicert, di 



tous les Dieux Grands (3 Petits les 
tux des fots ^c. Ce font ces Divinités 
">vide appelle U Populace des Dieux , 
Faunes, Satires , Lares, Nimphef. 
De toui ces Dieux, il y en avoit de bons 
yextres ; 8c de msiur zisfiwfires aufquels 
m facrifioitafinqu'ils nefincnt point de 
il. Ces Divinités hautes I moyennes 5c 
bfles n'étoient pas toutes également vé- 
icrées : On rcndoit à celles du premier 
)rdre un culte fuprême & Univerfel , à 
pelles du fécond , un fervice fubalterne ; 
jfue l^on adore , dit Ciceron » les Dieux 
ceux ont toujours été eflsmés Ce- 
hs y O ceux cfue leurs mentes ont éle^ 
fis au Ctel ; Mais pour les Dieux in- 
fcricuri, étrangers, incertains 5c par- 
:uliers , on ne leur déféroit qu'un bon» 
^ncur arbitraire, ou proportionné à leur 
petit Pouvoir qui ne s*étendoit que fur 
:de certaines parties du monde, dont on q^,^ Zîi,x 
•leur avoit donné le Gouvernement. Mttam^ 

QuQs efuoniam Coeli mndum di^si^ 

rnnr honore, 
Quas dedirmts cette terras , hahitarc 
finamuS' 

Je iv€ dirai rien dç cette multitude de 

B é Div 
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3 5 TYa,ttc nifiorique 

Divinités Payenncs dont le fcul nom 
ridicule, telsétoient les Dieux Vagit : 
nus, Robigus, Picus, Tiberinus , P 
lumnus, Confus; tcHes éroient les Dceff ' 
Cloacina , Educa, Potina , Volupiac 
Fcbris, Feflbnia , Flora &c, ni je r 
vous en raporterai point mille hiftoriett t 
plaifantes, pour vous prouver que ce quf 
J*on contoît des Dieux, ne venoit qlie d.j 
fictions desPoëtes que le Peuple nature l 
Jement fuperflitieux avoit adoptées comî 
me conformes à Tes préjugés. j 
Ce n'eft pas que je prétende que le Paî 
ganifme ait toujours été fi grofîier: Il \ 
eu les dégrés de corruption- Le monde ei» 
tombe dans le dçîire à proportion de f 
vicillefîe. Il 1cm ble que les Caldéen 
& les Sabéens après le déluge , mêm< 
avant Abraham qui avoit été noûri dam 
leur fupcrftition , aycnt eu pour Divinité 
iuprêmes, le Soleil , qu'ils adoroien 
fous lenomdcBaal.Peor, de Bel, de Mo 
loch î 2c la Lune & les Etoillei : Et pou 
reprefenterôc fe rendre ces Divinités pro 
picesils érigeoient au Solei! , des image 
d*or& àlaLune,d'argentjils leurofFroien 
des fruits de la terre, des pommes, du 
Tj'n, del'huîlc, 8c particulièrement des 
chevaux au Soleil , comme le parti 
quoicntlesPcrfcsau raport d'Hérodote. 
Et ce furent fé'/ Dteux étranges que Ta* 
rçPcrcd*Abrafiara&Perc de Nacor fer 

virent» 
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Dts Dieux (5 des Demopts (Se, j j 
iîrcnt , habitans au delà du ftetfve C'crt 
WTien ce fens que la ville d'où Tare. gUuaÙ 
braham» Lorh Ôc^Sara forfîrcnr , cft 
;pel)ce i Vr des Caldeens c eft à dire, 
m» ou lum. erc , parceque le feu Cclcilc / 
loit arboré. 

Quoiqu'il en loir , il p^oir par plu- 
:urs p4(rac es du V. T. que le culrc(fu So- 
W» de la Lune 8c des Eroi les a ér «f rrt s an- 
en & très univerftl.Ditu ly ayant fcvc. 
TOcnt dc'fendû. C'tll-pou, quoi Job qui 
•ut avoir éic le contemporain d'Abra- 
6c qui habitoit fur les limites de It 
ildée vers la partie Septentrionale de 
rabic deferte, protcac de Ton inno- 
ice a cet égard. 

D« Caldeens 5c des Sabéeni Tidolatrie 
dcccndueaux Egyptiens: Car quoi- 
l ia plupart des Hiitoricns profanes 
;ntcrûque l'Egypte ctoitia patrie de 
brs Dieux Sclafourcc de leur Theolo- 
k, i'Hiftoire Sacrée nous oblige de re- 
bonter plus haut. Les Egyptiens ont 
feaulTibienque les Caldeens 5c les Sa- 
Jeos , particulièrement adonné au cul- 
Mu Soleil, de la Lune & des Etoiles: 
1 adorofew le Soletlfous le nom d'ofirts, 
^ laLtmefousceUa d'ifis, félon Dio- BiW< 
«re Sicilien; qu'ils croy oient être éter-^'^»i» 
;«!«» 6c aufqucls ils attribuoient un pou- 
lir luprcme . abufans peutêtre de ce 
liage du Livre de la Genefe ou la 
B 7 Seigneurie 



■■ I 
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38 Traité Hifiorique 

Seigneurie du jour & de la nuit eft attri 
buee aux deux grands Luminaires. 

Même, les Ilraclites n'ont pas tou 
jours été exempts <fè cette iJohfriej com 
me cela paroîf par la Piété du Roi Jolia! 
2 R#M ^'^^ chevaux que les Rois de Jud., 

II* avaient placés À l'honneur du Soleil y (j 

qun brûla au feu les chartots du Sole/L 5 
vous en vouîésd'aur»es exemples, pren<r 
Urtm^ 44, Ja peine de lire ces paflaçes de Jcrcmie l 
Eftcb.t. d'Ezcchiel. Pour ce qui cft-des Aftres, U 
t^^LÔ. Egyptiens les vénéroicnt extrêmement 
pàrcequ'iisles prenoient pour autant dlr 
telligenccs qui influoient (ur chaque par 
tie du monde, 6c dont ils prctendoier. 
que robfervation leur découvroit l'avcni; 
le une infinité de fccrtts. 

Outre ces Corps Celeftes qui paflbiet 
parmi eux pour les premières Divinités 
^ ' ils Déifièrent aulTi les terrcllrcs, les El< 
mens, le feu, Pair, l'eau, la terre, l-. 
cnfuiteles hommes, leurs Rois, 5c c 
général tous ceux qui leur avoient proci 
rc quelques biens. Enfin ils tombérei 
dans la plus honteufe de toutes les idol 
tries en adorant non (eulement les aût 
maux , 8c particulièrement le boei' 
Apis, fur lequel il eft affé» probable qu 
les Ifràëlites forgèrent le veau d'or 5 ma 
aufli les créatures infcnfiblcs > comme 1 
fruits Se les h^rbcf. 



1 
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Des Dieux (5 des Démens C<r. g ^ 

iPorrum cApenefas -utoUre £? fran^ ^ 
, geremorfci, c^r!*/^* 
O janètas gentes qmbHS hxc nafctintm- 

m hortfs , 
Numina ! 

Ipcf Egyptiens, l« Grecs emprunte- 
nt laplûpartdcs leurs Dieux 8c de leuri # 
Hftcrci. Tout ce qui leur venoit d'il* 
kptc leur ctoit S:icrc. C'cft ce que la 
ppartdesPhilofophcs 5c des Hiftoriene 
Sus apprennent , 8c particulièrement 
erodote , Diodore Sicilien , & Plutar- 
\t De-làvientqu'ilo*yav()itpoint en 
recède vraye fagelTe fi clic n'avoir ct^ 
•ged Egypte II faloit pour cet effet que 
Prhilorophes y alIaflTcnt pour en étudier 
t miltcrcs: Tels furent. félon Plutarque. pif^urth 
)Ion , Thilés, Platon , Eudoxe , Pitha- De lfid,& 
we . Licurgue , qui tranfpUntcrent Ojir^ 

Grèce les Dieux 5c les Cercmonies 
Igyptiennes, 

I Or corameil n'y a point eu de Peupit 
aius fertile en fixions, que les Grecs . 
njlii lis ne (fi contentèrent pas d'avoir 
Idopté les Dieux d'Egypte , ils en inven- 
Prcnt encore de nouveaux , 8c leur attri- 
merentune infinité de crimes 8c d'im- 

étoient un Saturne, um 
[upïter, un Neptune, unPIuton, une 
^non. uneVenus&c. qui quoiqu'on'^ 
maires d'Egypte quaijd à la clw^c rcceu- 

rciit 
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'^O Tfdité Htjiortque 

rcnt une forme purement Grecque. 

Enfin. Mr les Romain» après avoirs 
affermi leur liberté fous le Règne de Nu- 
mi. fongérent à chercher des Dieux . il. 
Icurctoit afles difficile d'en inventer de 
nouveaux , les Egyptiens Se Ks Grecs 
ayans tait autant de Dieux , qu il y avoiî 
♦ prcfque de Créatures : AulTi le contente- 
rcnt-ils d abord de cerraines Divinité', 
choifics. Miis à proportion de leur agran- 
di{r:menr,ilsen accrurent le nombre. De 
là vient que n'y ayant point eu d'Empire* 
Ç\ étendu , il n'y en a point eu qui 
ait eu tant de Dieux. Leur Panthéon eni 
rcntermoit un nombre infinn enforreque 
Rome actclcgoutde Tidolatrie de tous, 
îesfiécles, 8c que ce que chaque nationi 
adoroit de plus monftrueux , s'y trouvoiti 
ramafle & fervi avec plufieurs autres Diyi-i 
nités extravagantes que les Romains» 
avoient eux-mêmes inventées. : 

Ainfi vous voyés , Mr. que l'idolâtrie at- 
cu divers dégré> D'abord Ton afervi IeSo«r 
Icil comme le Dieu fuprême,8c laLune>& 
les Etoiles j croyans que ces corps Celeftes : 
étoient adorables à caufe de leur excellen- 
ce iic de leur utilité. Enfuite l'on Deîfia le* - 
éîcmcnsîc les hommes j 8c enfin Ton vc» : 
néra les Créatures les plus viles. C'eft par- ; 
ticulierement de cette eipéce d'idolâtrie î 
quelesGrccs&les Romains ont outrée* 
Croatie vous ai doanc ua petit cchantii^ 



I Des Dteux CT des Démons (j^c. 41 

Ij^afinquelon ne m'accufepas d'avoir 
pc Paganifmt moins laid , qu'il cft en 

ravoucquefi l'on s'arrêtoir à la fuper* 
l des chofes, rien ne paroîtroit plus 
Icule&plus oppofc au iens commun 
IlePaganirme. Mais quand on penfe 
Icesgens, quoique fans Révélation, 
lent cependant hommes comme 
b , intelligens & railonnables , il 
Ibleque Pon doit lufpendre Ion juge- 
nt, jusqu'à ce que l'on ait examiné U 
ne de plus prés. 

En eflet quand on pofe pour un Prin- 
k général , que les hommes naiflent 
feavec une certaine notion de la Divi- 
tque l'on appelle idée, qui n cft au- 
Jcliofe qu'un caradére indélébile que 
Ja grave dans leurs enrendemens , qui 
Ir en éxhibe la Nature 6c les Perfc<ftions 
ijtqu'ils y réflechiffent, on ne fauroit 
lire qu'ils n'y aycnt fait quelquefois at- 
Irion. Car autrement certe impreflion 
b Dieu leur a donnée de Lui-même, 
^laquelle // a manifejlé en eux ce c^w Çç ^^^^ j^,^^ 
Mt connottre de Lui y ne poûroitagraver * * 
k condamnation, s'ils n'en avoient 
tiré, Se ils nepouroienten avoir abufé 
«sn'avoientconnû Dieu , 8c s'ils n'avoi- 
IjJP^rconfequent été éclairés d'une lu- 
ll ^ interne & naturelle , qui quoi- 
Ë 4^^^^ P^^ falutaire, ctoit cepen- 
dant 
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4^ Trotté Hipbri^Hii j 

dantfufiiaate» après l'avoir confultée d 
leur montrer combien c*é:oitun»' choi 
U 23* extravagante de changer la gloire de DU 
fKcorrupMe e92 la reffemhîance (jJ imÀ 
de l'homme corruptflfle (5 des o: féaux Q 
des bctes à quatre pieds des reptiU 
Et c'cft de cette notion naturelle que 1 
Jt«M«2*i4, Gentils font nattirelleme'/it Us chofes id 
font de la Loy,montrans l 'oeuvre de la il 
écrite en leur coeur'. Dieu leur ayant di 
né cette connoiflance comme un f 
pour retenir l'impetuodcc de 1 
partions & de leurs convoitifes. 

Mais il eft b«n de confidcrer cette 
en elle-même, auparavant que de v 
à l'abus que rhom me en a fait. Die 
étant l'Auteur qui a voulu qu'outre le 
moignage extérieur des Créatures qu 
eft comme un admirable tableau ou ils*^ 
reprelenté, il en portât un autre inté^ 
eur d'autant plus excellent que l'boi^ 
me a é é créé à fcn Im^ge (S a ^ 
Rejjemblance ) c'eltpourquoi il ne 
être de lui- même, que droit 6c ent 
Dieu ne pouvant tromper la Creaturi 
ainfî cette notion qui ne vient pas fei 
ment de rimprcflion de« objets natu 
mais immédiatement de Dieu en 1 h 
me, €[\ le premier 6c le plus parfait li 
inentdefonîma^c-; n'ayant poinf 
mis que le péché en ait tellement e 
lustrait*, qu'il ne lui bit rcfté une 

Cl 




Early European Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

238 M 1 



Des Dtenx des Demms (Se- 45 

bledelui faire connoîtrefon Crea- 
pour rendre fa conviction entiere- 
t inexcufable; parcequ'ayant con- 
Dieu » i! ne la pas glorifié comme 
u. 

t c*cft ce qu'il eft bon d'oblerrer cm 
ndlieu. Car on ne prétend pas que 
e idée ait toujours été tellement 
nninteen Thomme , qu elle ait difTi- 
ousfesfiux préjugés.Il cft trop fouillé.' 
tcequipalTeparfes facultés en con- 
te le vice j 8clidansrc'tat dinnocen- 
nos premiers Parens agirent bien 
Itre les notions vives 8c le témoignage 
trieur de leur conicicnce, que ne tc- 
Jt point des P:iyens dont 1 entende- 
Int X été rempli de ténèbres, 8c que 
)u ^^bandonnés à la vanité des leurs 
iginations? En effet il ne taui que lire 
Théologie pour y remarquer une 
ide corruption. Ce bon princip'e qui 
[rétoitrefté du débris de la droite rai- 
a été comme oftusqué en eux par 
rs préjugés. 

-ette extinction n*a pas cependant été 
)tale, quelonn'y entrevoye quelque 
|iir de cette idée. Si les Payens fe font 
agincs une infinité de Dieux, cela mê- 
' prouve qu'ils ont eu Timpreflion d'un 
rc Supérieur ; quoiqu ils ayent erré 
hs le choix , 8c dans les propriétés qu'ils 
I ont attribuées , 8c qu'ils ayent multi- 
plié 



Eariy European Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by ccxjrtesy of Koninklijke BiblioHieek, Den Haag. 

238 M 1 



44 Traité HtfioriejHi 

plié l'objet de leur Culte. 

Outre cette notion générale de Té 
ftence de Dieu 9 il eft certain que les 
yens n*ont pas tous ignoré les Propri 
Divines l'avoué* que le vulgaire na 
rellementefclave de Tes préjugés, 5c q 
quelques Philofophes libertins , n'ont 
raifonné auflî juftç, qu'ils aufoient 
faire, s'ils avoienr pu confultcr fans pal 
on cette Révélation intérieure que D 
avoit gr u'ée en leurs coeurs , de (es 
fe£tions. Mais il ell: fur que la plupart 
habiles gens du Paganifme, lorsq 
ont pirlé féricufement , fe font expri 
d'une manière moins groffiérej 8c 
femble qu'ils fe foient quelquefois ab 
donnés au torrent des fuperftirions^ po 
laires , c'eft qu'ils ont cru qu'elles etoi 
néceflaires pour retenir le peuple dans 1! 
beïfifance , 5c lui donner plus de vén 
tion pour fes Princes, que TApothé 
mettoit ordinairement après leur mort 
nombre des Dieux. C'eft ce que n 
▼errons plus amplement dans la lUitc. 

Cette vérité, que les Payens n'ont 
entièrement ignoré les propriétés Dt 
nés, eft (i univerfeile, que vous n'a 
qu'à ouvrir leurs livres, pour l'y ap 
ccvoir. Jeneraporteraipoint ici les ,1 
moignagesd Hermès Trimegiftej pari 
que cet Auteur vous eft fufpcél: àcaufc 
fa trop grande clarté ; Je me contente 
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Des Dttux Ç3 des Démons (Sf- 4^ 

de vous alléguer quelques panTagcs 
Auteurs les plus approuvés du Paganif- 
jfur cette matière. 

ithagoreyeft exprés: Ciceron nous 

ignequelétoit fon fcntiment fur la Ciw# dt 

imté. Ceft y àiimW, un Efprit cfHs pajfe nat. I>e9r% 

M eji répandH par toutes les parties du ^'*» ' ♦ 

ie, Plutarque 8c Clément Alexan- 

lefont ainu parler, tl ri y a e^u'un 

H , non plufieurs , comme ijueltjues- 

le croyent , en lut étant le Gouverne 

/ du monde \ mais il eji tout en tout , 

le Tempérament de tous les fie des , 

umiere de toutes les Putffances y le 

cfpc des toutes chofes ; // ejl le flam- 

du Cfely le Pere , l'Orne, la ri- 

catton(S le Mou-vement de VUnt- 
s. 

busTavésauffi que Socrates fut con- 
nné à la mort j parce qu'enfcignant 
nitédeDieu, ildétruifoit les Dieux 
ithencs. Platon fon difdple le plus 
"ledes Philofophes, afuivi l'opinion de 
i Maître fur cette importante vérité. 
VAprendras^ dit-ildan-; fa ig Epitreà 
nis , par ceci , fi fècrts ferteu^ement otê 
"» 1 c^pund j'ccr/s ferieufement , je com^ 
^ce mon Epitre par un feul Dieu futon 
Y^Jaurs, De la vient qu'il ne dit pas 
plaft aux Dieux , fi les Dieux font 
tns , m^\%qu'tl platÇe à Dieu , D/etâ 
Dienfaft: Et c'cft en ce fens qu'il 

ap. 
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dm monde , 

aire/e de 
t^d Gr4Ct 



Citero de 
Uat^ Deir, 
Lib, ? . 



46 TYÂttc HfjUriqtiC 

appelle Dieu , le Père de Wnivers , c, 
ffm Exijie. En plufieurs lieux 1 il nom! 
Dieu y le Commencement , le Milieu \ 
Fini parleijiuel, à canfe duquel 
leejuel font toutes chofes , le Oouven 
de l^Vnivers , de tout ce efui efi (S de 
ce qutferA 1 le Bien , l'Jdée de tout Bà 

Ariftote, quoique fort obfcur furj 
fujeten la plupart de fes Ouvrages, \ 
couvre cependant afîes Ton fentiment dj 
fon abrégé de Philofophic , qu'il dédf 
Alexandre le Grand î Dteu> dit-il, 
ferve ce monde (S cet ordre de toutes 
fes. Or ce qu'ilj a de grand au mon 
eft le pege de Dieu, il n y a rien dans\ 
Nature qui foit fuffifant , ^ fi elle n\ 
afflftée de fon Secours, H efi le Peré À 
Dieux (S des hommes , le Créateur Cfl 
Sauveur de toutes les chofes dont le mi 
de efi compofé • Cependant tl ne penei 
point n'entre point en elles : Mais ce\ 
Force Ç$ cette Prcruidence qut refide. ^| 
Cteux i s'étend À tout. Il remué le Cii 
le Soleil, la Lune , tl conférée les cho^ 
ferrejîres ; enpn fes Soins (S f^ Providi 
te s* occupent a faire que toutes chofes 
général en pJrt/cul/er , fajjent ce 
sonvient à leur nature^ 

Ciccron qui a fuivi la doûrine de PI 
ton en plufieurs points , eft aufli entier 
ment conforme à fon fentiment de 
Divinité \ particulièrement dans 
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Des Dieux (Su.. 



tes de la natHrç des Dicttx^ H 
a rien, dif-il , de pins excellent 
D/cu ) H faut donc necejfaire* 
'fu'tUouverne le monde, Dteti n*o. 
mneftpomt ajfu)em à U mture » 
erne Lui-même toute la Nature. 
définiflant la Nature de Dieu , il 
ce D:eu que nous concevons , ne peui 
'tre autrement conçu, qu'une certaine 
'Ugence dégagée, Uhre^feparée de tmt 
blage mortel, [entant mof^ant 
s chofes. Senecque enfeignc cette 
te en plufieurs endroits de fes Ouyra- 
• /« ne connais pas , dit-il, en par- 
delà mort prématurée, ton Auteptt 
tMajeJîé de ton Jnge , le Couver^ 
de la terre , du à tel , le Dieu des 
\nx , de qut^ ces Divinités que nous 
V'ons , ont été dffpenfees. 
pe-là vient, que les Pères de l'Eglife 
wt pas manque de rétorquer contre les 
cm, icurfentimcnt de la Divinité, 
ries convaincre quecesautrcs Dieux 
ils avoient forgés, rcpugnoient à leurs 
de 1 Unité, delà PuiflTance Se de \^ 
idencedeDieu: ^t.md nous vous t... ; 
2^.^v..., dit Tmulien , que vos JpZs,. 
^x fufjcnt de vrayés Divinité nU- 24» 
tez, vous pas félon l' opinion commun. > 
a un Dieu plus Grand (S plus 
ont qu'eux , qut tf comme le Pnnce 
l tuteur de l'Univers pourvu d'une 

Pf^iffance 



Traité ffijloriaim. 

Fmlf4nce(3 d^unt Ma]e^è infime. 
fïftfieHYS ont cette opmon de la Dtvm 
qna un fenl Dten a^artient la Pt£fJ]\ 
Souveraine , (jJ cfHil commet fexei 
de fes fondions a tous les autres Du 
i^fti ep ce ^ue Platon a voulu figfi^ 
quand tl a écrit ejue le Grand Jupfteà 
dans le Ciel acompa^è d'une armû 
Dieux ^ de Démons. II ne faudroitr 
pourfuivre pour faire un jufte parall 
du Paganifme 8c de l Egluc .Rorm 
yous pouvez^ dire, ajoûre-t-il toutdd 
te , qu'ilfautfatre honneur aux Ojm 
Ç$ aux Lfeutenans du Prince, de m 
tjuau Prtnce dont ils reprefentent la J 
jefié. Lif6 la fuite, Mr car je n àfl 
deflein de faire de ces fortes de di^ 
fions. 

Je ne vous parlerai point des Pod 
d*un Orphée, d'un Sophocles , d'un H 
h^O ) ih\ Horace, d'un Ouide, d'un Sej 

DM tUjJii q^c» ^ Lucain & de tant d'autres J 
Cap, 5 de quoique fertiles en fables , ont cepsnl 
verit, l^e- entrevu ces vérités naturelles. Je j 
Chrtfl, renvoyé à Laftance Se à du Pieffis Mcj 
qui pouront vous en aprendre d'aï 

Cependant vous ne ferés peutêtrcp 
fâché que je poufTff cette réfle<n:ion 
loin. Ellepoura fervir à montrer d 
bien les habiles gens du Pagaoj 
ctoieat éloignés de la fuperflition vuld 
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Des Dieux £^ des Démons tSc 4f 

•le fujct de leurs Dieux, 
rs plus r,îges d'entre les Grecs s'en font 
[ués. Sans vous parler d'un Socra- 
d un Platon que nous avons déjà al- 
lés, Ifocrate en découvre rinramie 
ipieté dans une di^reflîon qu'il fait 
îs dans (on Panegirique de Buliris. 
to$ t dit-il , tu as ÇuiTjtÇan^ aucune 
» les yiaf hèmes des Poètes , qut di- ^f'^- B«/trv 
'^ue les et fans des Dieux immortels 
' tommts (3 fouffert des chofes plus atro- 
^e^ue les fils des hommes les plus fçele- 
ts ; /// ont inz'entè des fables touchant 
Dieux ijueperfonne n o fer oit avancer 
We fcs cnnem s : Car ils leur o::t repro- 
Y non feulement leurs larcins , leurs 
Julteres ^ leur cfclavage parmi les hom- 
\mats ?neme ils ontfe^ntcju tls avotent 
^e leurs propres enfans, cou leur s Pe- 
comhé avec leurs mères commis 
^eurs autres aélions horrtbles, 
'iceron qui acompofé trois livres ex- 
is de la nature des Dieux , cenfurc vi- 
jcnt la crédulité de ceux qui leur 
attribué les vices des hommesj les 
nous ont introduit l es Dieux eriflam» Cictr» tii, i 
fin eux de conz'oitifes , ils ont fut tienat, 
' nous voyons leurs guerres j leurs corn-- -^ff. 
leurs playes ; ^ outre cela le un 
y leurs dfffenttons , leur dif corde , 
naiffance , leur mort , leurs plaintes , 

Kmentations , leurs cupidités debor^ 
C dte^ 
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yo Tratfe Hiflorique. 

dées en toute forte d' imtem^erdnce , 
adultères , lettré l/ens , leur conionâL 
Avec le genre humam , le% morteh eà 
gendrés de l* Immortel. C'cft à peu pré J 
Pe-^./,2)c'. mêmechofequ'il dit ailleurs ; Ne -vo^ 
Tjouspas comment la rdifon a pafjh di 
chofes Ph/tcitiei cjut ont été ut/lemcnt m 
ventées a'4x Dieux ejfue Von a forgés ? C 
qu} A produit des opm. ons ftuffes , des et 
reurs tmhalemes , ^ des fuperftitim 
prefiue de v. e/lles : Car U forme fi 
l'âge les habitudes les ornement dt 
Dieux font connus ; (3 toutes ces chofé 
•ntêtéfa tes À U rejJemhUnce de VinPÀ 
ctllftè humtine. On les produit avec d\ 
e f rits troublés ; nous voyons les cupidité} 




guerres O de combats , félon lafablt , 
qui fe vot non feulement d^ns Homère À 
chaque partie des Dieux prend parti dai 
les deux armées ennemies -, mais encan 
lorsqu'ils ont ft/t un g»erre qui leur éà 
propre contre les Titans les Céans, 
d t (S on croit ces chofes tres-fotemei 
(S elles font planes de vamté (S d'* 
grande légèretés 

Ne croy es pis que ce foienf les Dieuj 
les moins vénérés à qui il en veut » il ni 
pardonne pas même à Tenfance du graflj 
Jupiter. Car en parlant d'un certaT 
.bocage, il dit en fc moquant, fV^4-' 

jourd'^ 
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D€s DfCHx a des De7no'/:s (Se. ^ i 

^hui le bocige de Jupuer religieufe- Lih. \.it 
renfcrmi à V entour cjut tettant Nat^Dar, 
f affls Çur le gtron de Ia fortune C$ 
chant U m.immclle , efl veneré tres- 
ement ^ tres-Çamtement par les 
trônes^ Et dans fcs Livres des Loix 8c 
Tufculanes , il ne craint point de di- 
tje viens à fouiller dahs les anttcfuttés 
CrecSycesDteux mêmes que nous tenons 
les plus Grands , fe trouveront fort/s 
ntre nous ; que cela fott vrat , de- 
fndes quels font ces fepuUhres que Von 
\ntre en Grèce , (S te rejfouviens quels 
^ont les mtfieres tôt quty as accès , Ç3 
ouveras que ce que je dis va encore 
lotn. 

cnccque ce grave Stoïcien plaifante 
ne minière fort profane fur fon Jupî- 




■l.i 



'.ngerjUrer des enfans ^. tf-ce par- 
fifl ef devenu fexagena ire } ou que la 
i Papta Va houclt , ou auroit /l obtenu 
Loi des trots enfans, ou enfin lui feroit $1 
À Vefrtt, attans d'un autre ce que 
as fut À autrti tignant que queU 
'un ne le traitât ccmme tl a fut lut- 
mt Saturne^ Or il cft bon de favoir pour 
itelligencede cepaflage, quccttre ex- 
ïflion de Jihuiam tmvcncre que j'ai tra- 
ite pir celle de boucler , e tl méraphori- 
cpour lignifier la dcfeofe de la Lo/ Pa~ 
C 2 piazux 



> 
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Traité HtjiortqHe 

aux viêlards de fe marier a moins que c< 
ne fût à des fcm mes d un âge qui leur fui 
proportioné ; ce qui les empêchoit d'avoiil 
des en fans. Er pour ce qui eft la Lo? 
des trois enfant , clic confîftoit dans lea 
privelégcs 8c les immunités que Ton ac-| 
cordoircn hveur delà fécondiféde ceui 
qui avoient f rois $ls. Appliqués, Mr et 
ide'es de ^enecqueàjupiterj 8c vous trou- 
vères qu'il permet que Ion conçoive ccj 
Dieu Suprême foas l'idée d'un pauvre vi- 
éilard trop heureux de jouir des immu-l 
nités Romaines. 

Plutarque en une infinité d'endroita 
traire de Mion les contes que Ton dcbi* 
toit des Dieux , 8c particulièrement dans 
fon traité des Oracles où il ,aif direà CIc-P 
ombrotus ; ceji une mocquene , moi 
dmt , de dtre qu' Aîiollon potir avoir tué le* 
Dragon ait été contraint de s^enfmr jusA 
qu'aux extrémités de la Grèce pour ètr^ 
rehahtitté ^5 purifié, ^ que la il ait fattx 
quelques off, ande s (S quelques eff^ijions \ 
comme fant es hommes lorsqu'ils z/eulenn 
apai fer la colère des Démons que nous apA 
pelions Alafloras Ç$ Palamneos , cejià\ 
dire , pour Jltivans la punition la veff~\ 
geance des crimes y dont la mcmoire dure] 
éternellement. Dans ce même Traité il 
conlîdére le Jupiter d'Homere comme 
une pure fiflionjcar après avoir dit que les 
Dieux foQt entièrement libres » fans que i 

perfonue 
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Des Dieux (S des Démons ^c. f j 

(onne leur commande, qu'ils gou- 
nent le monde avec la nature, ilajou- 
: Car le Jupiter d' Homère m porte 
efaz>ûépluslotn, cjuedelaVdie de 
oye jusau'au pats de Tarfe (3 des Set- 
s 'vagahons le long des bords du Dantù- 
. Matsle'vratjupiter aplujienrs paffa- 
shonnétes^ cortvenables à fa Majtfié 
Hn monde À Vautre ; non quil regarde 
sde Im^mème , ouenunï^uide wfni, 
cfud fe contemple fot-méme ^ non au^ 
chofe , comme queleiues-um Vtpment, 
ats tl ron/idere les acltons des hommes (3 
s Dieux , les mcurocmens les revo^ 
ions des affres. Et c'cft ce Jupiter 
'ilvenoit d'appelier, un Dieu fouve^ 
fiy le Gourjerneur de l'Vnsz'ers , pour^ 
* de toute intelligence de toute 

fon, leS€igmur{3 le Pere de toutet 
es. 

ixon? nous , Mr. à ce peu de piiTages; 
DUS n'aurions jimaii Fait, fi noui 
trcprenionsd extraire îes ftnrin- tjs de 
us lesAutcursPayensfur cttre matie- 
Vous pouvés conclure de ceux que je 
ns de cirer, quelle éroîr kur vénéra- 
: pour leurs Dieux. l'y a du plaifir à 
voir leur infulter. S'ils n'ont point 
t de grâce à Jupiter, quelle aura iii 
r licence à parler des autres Divini- 

Aufli je ne trouve point c'trangc que Ici 




Early Européen Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkliike Bibliotheek, Den Haag. 

238 M 1 



5*4 Ttîtte htjtorsijue 

Payens nuirra traflent leurs Dieux i - ^ 
proprement pirler, ils n'étoierit D 
qu'autanr qu'il leur pliifoit. Le Senart 
les Conf^jU croient les Souverains arbiti4 
de là Divinité & du cuke qu'on lui àé'à 
roit i Et comme de nouveaux décrets dt 
truifoicnt les premier» , les Dieux qui iti 
fubndoient que par leur vertu, étoieot ^ 
fé« fouvcnt révoqués pour en mettre d'al 
Terîml ^^^^ ^^^^ ^Ucc. Les CoM/,âitTenvà 
%4p9l^ * enÀeVautorttédHSenxtbatmtrent deàfnt^i 
C^g* 6* me de toute Vltdie iePereBaxc^us /ni 
toutes les ceremomet <iue Von fAtfoit ^■ 
fi» honneur. Les Confûls Ptfin Caiâ 
ft/us deffend/rent dt placer dans U Ca^ 
foie , Serapis ijss , Harpocrofe (3 
fimulachre cjui avoit une tète de Chu 
c'efi À dtre , qa tls les chjifjerent du ^ 
lass des D. eux • /// leur Itèrent leurs hi 
neurs Divins , (S fi' ent ahattre leurs a\ 
tels pour reprimer les de fordr es des fu^ 
flftions vatnes (S deÇloonnetes. M ais q u( 
que Ynis aprc's le Stnat rérabiit ces Diei 
en t-fr dignité Ôc les Fît parricipans dei 
plus haute Majcilé C'eftcequi fait dii 
Jf%l Cmp, agréablement à ce Pere , la condition >^ 
w, chacun de vos Dieux dépend de iaprcAÂ'v 

tton du Sénat \ celui -lâ n ejl pas DtSl 
pour cjui les hommes nont point opiné ^ 
ifut a é> é condamné par leur avis. . 

Je ne faurois m'empêcher de vous di^ i 
ici quelque choie de la prophanation q»î»iJ 

1'. », 
. l 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibiiotheek, Den Haag. 

238 M 1 



Des D:fHX (3 des Démons cfr. f f 

b commcttoit contre les Dieux , en 
iltraitant leurs images: Car quoique 
Payens n'ayent jamais cru que le bois , 
>ierrc Scies meraux fulTent de vrayes 
Ivinitcs, comme cela paroît par p!ii- Ljf, Li* 2 
"^"lurspaflngesdesPcrrsderEglilcqui au Csp^x. 
Ifude fc prévaloir de leur Ilupiditc à ^J^^*^^^* 
Jcïficr des Créatures mlcnfibles , leur * 1^ . .^ 
^nt dire au contraire ^» /// ne craignent q^^^^ 

les im.tges , mats ceux â la, reffem- trs LtK 
iATice de éjtét elles ont été frittes , ils hth. 7» 
[ ,iroyoient cependant que les injures qu'on -jf*/*'" 
[' lîurfaifoit, rejaliflbient fur les Divini- 
i>is qu'elles reprefentoient. 
X Or il ne fe peut rien concevoir de plus 
ijidigneque la manière dont ils traitoient 
«^urs Simulachres. [e ne parlerai point 
4*OchusRoides Perles qui tua le Boeuf ^^^Jj;"^* 
î^pisSclemengeaavec fes amis, p^rce- ^'^i^^* 
J|u« l on pouroît demander û ce Boeuf 
itoit ou un fimple hierogliphe , ou le 
0ieu même des Perfes. Quoiqu'il en foit 
::'étoit une extrême prophanation de faire 
.(l'un animal fi Sacré , un repas à fes amis. 
«Denis Roi de Sicile n'c'toit pas plus favo- 
rablement prévenu en faveur des Dieux 
:de Grèce 6c de leurs images. Comme il 
f îne manquoit pas d'efprit , il apoftropha 
îigreablemcnt Jupiter Olimpicn pour 
s'aproprier fes riches dépouilles j je te 
fltttns y lui dit-il, d'être toujours ch/tr^é 
^d'uft habtt dor ; il t'efi trop pefint en été , 

C 4. ^tn^ 



Early Européen Bocks, Copyright <D 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

238 M 1 



'A 



S 6 Traité Hif}ort0[ue. ^ 

(S trop froid en h ver , prem plutôt i 
& L^^ kabft de la,„g r^^^ commode 

Ub^ 2. Cap. i ^^g ^ />^^^^^ py^^ ^. , 

Prince qui ne p juvapt foufifrir qu L.l.u 
lape fils d'Apollon portât une barbe d'| 
longue 6c ép uflTe , pendant que Ton pej 
p^îroilToit comme un jeune homme fa 
v/fri». barbe, la lui arracha, difant , aue 
L^a. thti, peut-tlvotr déplus mdfeant q^i'EfcuL' 
fls d' Apollon ait le menton charge d'w.. 
barbe Phiiofophtûifte , (S ^f^' Apollon ne pA 
roiJJ'e ijue comme un juvcftceau fins barhi 
Il pouflTî encore la proF.marion jufqu' 
prendre des mains des fimulachrcs , d( 
coupes 8c des orncmensii'or Se d'argent 
parce^cjuet difoir-il, ilnefaut rtenrefn 
fer de la main des Dteux 

Nousiîfons aufli que Caligula outra 
ge.i les Dieux de Grèce avec la dernier 
iy««f. //*.4. cruauté i car y dit Suérone , H corn ; 
C*?. manda y que Von aportàt de Grèce y U 
images des Dieux célèbres par leur cult\ [, 
i3 par leur art, entre lefcfuellcs êfôt\ 
celle de Jup.ter Olimpien ■ les fit deca 
f 'fter pour y mettre fa tête 

Vou?dirtsaparamment . qu ilnefau 
pas sVronncr de ce que ces Princes qu 
etoient autant de Tirana aycnt eu lî pei 
de vénération pour les D'eux, quetan 
le5opreflrt'ursdelaL berté&: de la Reli- 
gion , leur exemple ne prouve rien. 
Mais il cft étrange quclc Sénat, le CoK 
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Des Dieux (3 des Demms (Se. fy 

^ ! des Prêtres , les Peuples ne fe fbiene 
î foulcvcs contre cette i m pieté Vous 
rvoyc's tous le liguer contre la tirannîe 
I leurs Rois & de leurs Empereurs. les 
ilTacrer quand ils foulent aux pieds 
irs Privilèges; ici au contraire ils de- 
Purent tranquiles , lorsque Ion détruit 
ir Religion , la chofe du monde la p'ui 
ifibîe. ^ ^' 

iMais. choififTons un éxcmpledécifif i 
^ft celui de Ceiir Auguftv; ; Les armées 
Ivales de fextus Pompée 5c les tempères 
layinsdidipe deux flores, il s'écria. ;^ SuttonJiK 
ïntcrat en dépit de Neptune - 5c afin de z Caf. r6. 
bntrcr combien il meprifoir les Dieux , 
Veu,4 ^ar terre V /mage de ce Dieu pen~ 
}pt la célébration des 'leHx circulaires où 
tpœ to. t les 'im.tges des Dieux en fom^e 
Y èh'c f'Cél^tecîrs des cet bonheur. 
iDifons encore quelque chofe de plus 
mcral.^ Les peuples n'ont pas toujours 
pfi religieux, qu'ils n ayent maîtiairé 
Dieux 8c leurs images , fur tour quand 
|nc leséxaucoicntpas. Le Dieu Pan ex- 
-msment veneré des Arcadiens, éroic 
Jvcnt expolé à leur miuviife humeur ; 
yfi a^rtsavoh- fait des Çtcr f ces à fon 
oh fcttr rendre leur chafje hilare h fe 



" »e rcomdoit ^ns à. letcr at 
\y'^tfo'iC77t hùnve trcrv-fion d'ci i, 



attente 



itt Thal^ 



ffuns on ns 

4 



]cttoîe:7t à i/t. tcte, 
iG'cIlà peupreila même impi te que 

C $ Lad an ce 
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j*8 Tt.iffe HtfoYi^iHe 

Ladancc attribué aux habitans de Li 
dans rîQc dcRhodes. En célébrant lar 
de Hercule leur Dieu tutelaire , c'_, 
^ ijHf vomtrott plus d'tn]HYes ^ d'im] 
canons contre fort image , (S s'il èchapai 
A Sfuelûiuun de dire une bonne far oie 
mtjlere ètoit gàtè. 

Sur tout , les Poètes fe font diftingui 
décreditcr les images des Dieuï , par 
licence ordinaire." II n'y a rien de , 
fré<]uent dans leurs écrits. ParticuliL^ 
ment Horace par tout ingénieux fait par 
1er l'image de Priapi faire de bois de fi, 
guier , c*»ine manière peu décente à 
Mijcfté d'un Dieu tel que Priape. 



V 

I*' 



0!:m îr:in:us eram Jj. tdnus , tnui ' 
Ugnum ; 

Cu.m f^btr incertas y fcamntim fa\ 

ceretne Pria mm 
Ma,»tt eP-e Deum. Deas inde ego yfu 

rum ai'iumstie 

y-tformido. 



us non fit i.tmj hac cfi-Jf^Jé 
fècurus f 



Lçf peuples étoient aufli fou vent d 
mcurà voir desfpecflacles , ou Ton int 
c^uiibit leurs Dieux traduits en Con 
ciiens & en r<jclerats , Se à ccourer les pl 
loteries de leurs Poércs qui tournoie 
"Ji riiiculecequ'i! y avoit de p'us faci 



i 
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*ï)ef Dttux a des Démons (^c. 5*9 

:ance parle d un certain Poète qui de-» i^^/i, Uh, 
ivit en vers le Triomphe de Cupidon : r. Cap, 1 1 . 
petit Dieu y paroît par tout en Tri- 
•hateur i les Dieux les plus PuilTans 
lumettent à Ton Empire; Car après 
^avoir fait l'cnumera'ion de leurs 
lours, il les expoie comme en fpecîiacle. 
Je Grand Jupitt-r y eft traîné enchainé 
ec les autres Dieux , devant le char 
iomphal de Cupidon. C*eft dommage, 
^r. que ce Poème nes*cft confcrvc jus- 
'à nous. 

Je ne donne ce peu d'cxrrairs , que 
•mme deséx-emplts de la licence avec 
Iquclle les P-ycns infultoient à leurs 
^icux. Leurs Livres en Ion tous remplis ; 
;ft pourquoi je n'infifterai pas d'avanta- 
à prouver une chofe 11 connue & que 
lus Tavés mieux que moi. 
Je ne puis cependant lailTcr cette ma- 
ire fans vous parler des peines que les 
Tfonnes éclairées du Paganilmeont de'- 
Tnées contre les Auteurs de ces Divini- 
:8 ; je veux* dire contre les Pocres qui en 
irgeant toutes CCS chimères , n- r '-' 'm-' 
peuple j roet&^trntctcji {unt i^.- . 
ar:imoîfAcde mettre pcff:mt fu.tvit.tte 
\rmQm% ^ ctrmmum dnlct r/icduiatwrfe 
irrentffim. Ils meritoient bien une pui.i» 
►n exemplaire. 

Voici comment Ifocrate s en exprime 
mnt pAS emcrefoufferr 
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t>o Traité Htpori<^ue 

V»e Lmt méritent, mais tls n' en ont pas eepefido),^ 
9»^Jî% été entièrement exempts : Car les uns m- 
ete y.tgahonds ^ pan-vres , Us aHtf^ 
exiles de leur patr. e , en guerre peà 
peUielle avec leurs familes ; ^ c^uand L 
Orphée le prinapal auteur de ces fahie^ - 
il mourut déchire par morceaux. CÇ 
pourauo: ftnous femmes ftges , mus ri 
m ferons pas leur folie. , 
^Ti^fH di Nous lifcns 3um dans Porphire , qt 
Vn^V^k, Pirhi^oredifoitquele a mes des Poén 
étoienrpeniiucs 2 un arbre environné 
dcrousctVésdeferpenspourles punir i 
Thup^ltt. leurs iidions pernicicufcs Delà vier 
que Platon les a exclus de fa République 
^ Ce qu'Ariftotc veut que l'on ne parle au 
* cnhns de Ifurs ftiflion?, qu'avec beai 
coupf'e précaurion 

Mais tous les Payens traitoient ilsaîn 
leurs Dinix f Non fans doute Le Pei 
p'e en généni les a fupcrrtitieufcment-v 
nérés mais les Philofopbes s'en fok. 
moqué?: ï's n'ont pas été fi (lupfdcs di 
croire ces Divinités rnonflrueufes. Il e' 
bien vrai que pour nepasp^iTer pour dt 
profanes, i sfefontfi;rvisdcsexpreflion 
populaires} ils nefcfontoppofés au r<;r, 
rentqu avec précaution î 5c s'iis n'ont pal 
entièrement condamné les Dieux, iî] 
ont bien (û les dépouiller de leur Vidicufc 
fc les réJuire à une Forme moins bizarn 
Uchofc mérite bi-nd'écrc plus partie 

iie 
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Dtt Dieux (S tltt Demm (5c. <i 

ementéxamin<fe; c'eft pourquoi noiM 
prendrons dans Ton prindpe 
On fait combien K s Egyptieni étoient 
flerteux. Leur Philofophie & leur 
. ;o!ogie ne confiftoieiit , qu'en de cer. 
mes figures hicroglifiques qui n'étoie nt 
tenduesque de peu de perfonnes ini. 
aux Mirterej. Même c'étoit ch« 
une efFece de profanation d'expli. 
er N M.deres en termes intelligi. 
• Tout y e-oit voWé d'un grand 
mbrede,>,hémes& d'e'nigmes'dont 
, "« Pouvoit acquérir l'intelligence 
apr,?spluneursann,?.s dune extrême 

,-f.eur exemples. o« ^oyo,, , dit-if, 

i, ^7 Le nom même d u Dieu 
^moun que les Egyptiens vé.éroicnt ex. 
•ordinairement. 8c d où les Grers ont 
.«ve leurJup.ter Hammon, eft u„ 

" ^<"''«. ajoute Plutarque. 

.WndtHrtnt ce ai, J P!mt. UsJ, 

Wt"" ''"D.e^'.x.Zt ainfi il eft afTés pro- 
IWequelfsEgyptiensn'ont pas effcûi- 
nw adore ietSing.s, les Chats, kj 

C 7 Cro. 
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l.tb, 11* 

Mut, 2, 



61 Tr4ft fttjiotufHe 

%oUi, teO. Crocodilci , les Souris Sec, comme auta 1 
jimt, lik.iS' de Dieux. Peutérre , dit Robiginus t 
Cap, u ^(4eces animaux ejtie les Egypttenz ga\ 
Uoientenlem s Temples y avotent ^fiel^ \ 
figmjîcauon m/flerteufe. Et Ammitc 
Marccllinrcconnoîtquc ces bêtes Ôc c 
lettres étoient $nmtelltgihle% aux Latir\ 
C'eft pourquoi Hérodote a remarque qt> 
toutes chofes fe f affûtent en Egypte an 
une extr ême confupon au rebours ($ co 
la coutume de toutes les nattons, 

Plutarque au Livre ci-defTus allegu 
après avoir expliqué plufieurs figures hii 
roglifiques des Egyptiens, avertit celj? 
qu'il fiit parler, ^fue efuand il entend* 
parler defemhlables fiât ans , il att a % 
ref^ourvenir de ce (jut a été dtt (3 â croin 
tiu'tk ne veulent pas entendre (jue )amM 
il y ait rien eu de femblahle : Car fis « 
veulent pas, c eft un exemple qu'il alli 
guc , ^e Mercure [oit proprement iV 
Chfen» mais la nature de cet animal f: . 
eftde garder, d'être -vigilant y fage 
chercher y à eonnoitre â dtfcerr^er l'am 
ou iennemf. Cefl atn/i y ajoutc-t ii 
ijuen faffant ce difcernement , CS ' 
t'ètudtantà avofr une optnfon famé < 
-vraye des Dfeux , tu é-vtteras la j 
perfiftion y cjuf neji pas un mofndre péch 
ijuel' impiété de ne point crotre qf* fljf\ 

des Dteux. 
Il cft aile d'apercevoir où j'en feux v 

n 




Early European Books, Copyright <D 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliofheek, Den Haag. 

238 M 1 



Des DtcHx C? fies Démons (Se. 

r- Les Grecs gens curieux & grandi 
dateurs des millércs d'Egypte , Jcs r 
antapris par leur commerce avec Je$ 
•êtres & ics Philofophes , revenoient 
«s eux 1 cfprit rempli d'une Théologie 
iigmatiquc, défigures hieroçlifiquw, 
ivinires mifterieufes i enfin d'une 
Jligiontoureautrequ'cllc pe paroi/Toit 
ns (on extérieur; n> ayant pas même 
.squ a leurs paroles & à Ifurs explications 
11 n cuflent centrale l'oblcurité Eevo- 
^Pnne Pithagore. paréxemple. quifut 
«faple d'Oenupheus d'HeliopoIis , tira 
aPhilofophiedecelled E^ypte. & U * 
Moclrmefou% des paroles figurées (3 in,. dt 
mar/aues. Ne manger fomt fur une Celle ^ 
^ ^tijerfosntlefeu avec une cpée en U^^*'*^* 
^^on etc. Tout cela étoif autant d'ax 
^es de fa Philofophie qu'il avoit aprife 
\ Egypte. ' ^ 

|0r vous n'igorés pas , Mr. quelle 
tcrationles Grecs avoient pour Jcurs 
lofophes. & particulièrement pour 
ix qui croient verfés dans les miftércs 
gypte. On faifoit gloire de fe confor, 
ira leurs fentimens } on les rendôit les 
•ep^eurs de la jeuneffe , les arbitres 
e.caion des Dieux & de leurs Céré- 
'nies. Enfin leur influence etoir fi ec- 
aie que les Loix n'avoient point de 
ru uns leur aprobation. Juccs par M 
abicn il leur éroit facile d'introduire 

dans 
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#4 TrMtè Hïfkwti^ne. 

dans leur païs ce qu 'ls avoicnt apofl 
d'Egyprej &ceU d'autant plus, qu^ 
Religion des Grecs éloit dans (on Pridl 
pc très flexible à recevoir de nouvel 
formes , pourvû-qu'clles fufTent pfl 
porpotionnces aux préjugés de ces pl 

pies. I 
Ce fut fuf ce préjugé d'une obediaJ 
aveugle pou ries Philofophcs, qucPiil 
I/#c B«/:r, ^^^Ij.-j Qrc^re la Phi!o(oph' 

d'Egypte : C^r, dit Ifocrate , é/ 
<</'é f;^ Egy te , et s' éteint donné tout- 
tier a la d/fc/plrne da Egyptiens , il f fit . \ 
prem/er ^fiJ aporta en Grèce ^ tonte la 
rh/lofo;;h/e. il fat a/^jf/i plus attaché t. 
a!4x picr/ficcs y é^u'anx confecr/ttom d. 
les Tcmi les , e^%' aucun antre ; croyaA^ 
ijHe s'il ne pottvoit par ce moyen rien ohti ^ 
n r d'avantage des Dieux , il rendra 
fen nom ce! eh e parmi les hommes. Ce 
lui ariva ; car il fut fi esl^mi au de_ 
des a'Atres , ijite tou% les jeu:jes gens d 
rerent être fh d/fc/p!es , et ejue les vi 
lards aimèrent mieux lut confier l'éd. 
(ion de leurs enf.iKS , éjue de travai 
â leur acquérir des richefje^. 

Cependant, le peuple que la vanif» 
desPhiîofi'phes avoit exclu de la cor 
noilTance des miftéres , ne s'atachoit qu' 
l'extérieur j en expliquant au pied de ! 
lettre tous ces Hicfocliphes, il les a ' 
roir aveuglément. Et àinli il eft nécc 




Des Dieux (S des Demom C/ c . 6 f 

de diftinguer exademeat la créance 
iPhilofophes Bc des habiles Politiques 
Paganifme, d avec celle du vulgaire, 
î unsfai'oÎMitrinftitutiondes chofesj 
toit un fecrct qu'ils ne decouvroient 
'aux perfonnes éclairées & qui avoicnt 
intértt particulier à ne point defabu* 
les Peuples. Les autres qui étoient 
venus de vénération po«r leurs Sages 
>our leurs Conducteurs , fe déchar- 
int tranquillement fur eux du foin de 
Ulîgion } ils ne connoifloicnt rien 
rouslemafque des Fables: Et com- 
on ne leur découvroit jamais les mi- 
fsdeleursvoîles, c'cft pourquoi ilsfc 
lent avec humilité à de certains dehors 
'-^ur paroifToient vénérables , parce- 
ne les entendoient pas. C'a donc été 

N Ignorance de la fi^nification de leurs 
teres, qui leur a fait prendre pour des 
unités réelle?, ce qui n'éroit regar- 
'ar lesPhilofophcs qui en pénétroient 
• ns , que comme des emb'émts. 
Mercure, par exemple . éroit reprc- 
é avec une tête de Chien: CeHiero- 
he venoit d'Egypte, & étoitpar con. 
lentfacrc- Les Philof«)phes l'Area- 
ou IcScnar conlacrentcerte Divi- 
-, on lui érige desSmiuîachres, on 
ait des facnfices. Le peuple court à 
:ens , contemple ces images, & fc 
le Tidcc d un Dieu i ur celle d*ua 



Ils 
jeii 
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46 Trmè Mtfimt^Hé i 

homme avec une tête de chien. Au cor i 
traire ceux qui pénétroient les miftéres i 
inoquoient en particulier de la crcduî ,i 
té du peuple i & au lieu de s*im3gin« r 
un Dieu tel qu*Anubis, ils le prenoic^r j 
pour un emblème de la vigilance 5c c i 
difcemement, comme Plutarque noi i 
l'aenfeigné. De même les Philofoph j 
Grecs transférèrent chés eux le Die i 
Amoun : Ce nom marquoit que le Dii|if \ 
ctoittout-mifterieuxî carceteripc fif \ 
DÎfic, félon Manethon dans Plutarqii ^ 
tachi Ce que les Egyptiens prirent apt j, 
rammentduV.T. oulenom de Dic( 
c'eA à dire fa nature ♦ cftappellcecach 
8cincnarable. De la vient, pour le di. j 
en paffant que ce Dieu Amoun ( 
C/tffeé des Egyptiens 8c des Grecs , < . 
le même dont St. Paul trouva à Ath \ 
nés un Autel aucfttel itott écrit , 
Vf eu inconnu. Quoiqu il en foit , on f. 
de cet emblème un Dieu que l'on appc ^ 
Jupiter Hammon ; le peuple le fert avf ^ 
une extrême dévotion , lien fait le P« 
des Dieux 8c des hommes, le foudroya ' 
&c. Maispcnlés vous que les Perlonro ' 
éclarées donnalTent dans cette luperl ^ 
tion? Point du tout. Ils favoient f< 1 
bien que Jupiter avoit été un Roi de Ci 
tes, 8c qu Amoun étoit un hieroglip ^ 
TCnud'Egyptei 8c ainfi ils diftmguoit ' 
ce que le peuple confondoir. 



Des Ùteux (S des Démons Ce. ^7 

cette réflexion j'en ajoute uocfecon- 
rés naturelle , pour montrer com- 
t l'idolâtrie lefl: affermie. Il ne faut 
réfléchir un peu lur le rtCpeù que 
a pour l'antiquité, particulièrement 
ind il s'agit de la Religion. Ce qui 
•it une fable il y a mille ans l'ert impa- 
nifé dans l'elorit comme une chofe fa. 
. Les miftéres d'Egypte qui ctoicnt 
dopes d'une infinité de hicrogliphet 
»r les rendre plus vénérables , ont pû 
l€ntcndus d<fs Grecs pendant un ficclc, 
deux. Maisilsen perdirent riorclli. 
ce à proportion que le tcms les e» éloi- 
i. Cependant ils en coofcrvcrcnt rcli- 
fufcment les voîles, ils en retinrent 
ïterieur, qu'ils chargèrent de nou- 
îles fi «fiions. 

.|Fuméequinous a donné îatraduaioii 
îlVthenagoraf , dont il dit avoir eu TOri- 
lal de Mr.de Lamané Protonotaire du 
Mmal d'Armagnac. îkdontMr.Huet 
it un extrait dans fon traité de rors^s- 
Wes Romans, nous aprend que cet Aa* 
n bit dire aux Prêtres d'Hammon. 

ffya ^u'un Dteu dont chaque nation 
^lant reprefenter L'effence aux fîmplez , 
'ventQ d/verfes images tjjus toutes n'ex- 
lentau'une même chofe ; que leur ve- 
Pgnification i'ttant perdue avec 
emi y le vulgane a-vott cru au" si y 
autant de Dteux , que Von en voyott 

dima 



\ 
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63 Traité HtjiorieiHe 

d'images î que de-U efl venue Vi 
trtef Que Bac chus en hatisÇant le 
d^Hammon n'y mit point d'autres 
ges que celles de Dteu ; farcecfue 
me tl ny a quun Ctel *efm n*t 
ifu'un monde , // n^y a aujfi dan% ce \ 
de â^uun Dteu cfut Je ccmmum/^ntl 
eftnft. jI en fait dire autant y ajoure ■ 
Huer , (3 d' avantage à de certaine à 
ehan^ Egyp tiens , f avoir ejue les, D^em 
la fable marquent les différentes aci 
de cette Souveraine S* f^ntijue 
m té qai.ejl Jam commencement h 
fin* 

Plutarquecenfure vieourcufemeii 
abus: Comme nous d/fins , dit-il" 
celiti qm achette les Livres de PLttà 
achette Platon , et ô^ue celui qui joué 
Comédies de Menandre , ]oué Me»i{ 
dre ; aujjfi eux at?peiierent des noms 
Dieux y leurs dons et leurs inrventid 
Mats leur pojîer/té prenant cela grojjli 
ment y et V appliquant tgnorammcnt, //si 
trthuoient aux Dieux m^me^ , les , 
densde le'O t fiu/^^ , it non (etelei 
éls appell oient la prefence des f, uits . 
nai fonce des Dieux , et leur abftnce 
mort ; ma.smtmeds le crcyoïcnt 
Tellement ^u i^^ fe font remplis de 
peurs optnioni mauvaifes et confufes 
Dieux i quoique l'aifurdité de leurs 
fimens, le^rfut vi/Ale. 




es Dieux ^ des Démons (3c. 69 
ne faut pas oublier de faire une troi- 
obfervation. C'eft que les Pocrei 
urshblesnontpaspeu contribué â 
piter le Peuple dans la luperftition. 
ne I s ont excellé dans l'art de men, 
cablement, ils ont fed uit les eforiri 
généalogie , les dignités & les em. 
es Oieux Homère qui avoit vifné 
yptiens tira de leurs fixions Parabo- 
cet ingénieux Roman qui a été' 
ration de toute l'antiquité. Sama- 
^immorcalifer fcs Héros parut fî 
le& toucha fi tort Tefprit curieux 
recs, qu'avec le tems ils prirent 
Ion intention . les fables pour au- 
ventes. Cependant les f^vans les 
oient parcequ'au travers de ces 
.ilspénetroientde certaines véri- 
eriieufemcnt ombragées , & le 
sarrérant à Tecorcc en abufoic 
rement. 

s » d'irés vous pourquoi les Savans 
Ils pas corrigé cet abus ? H nVft pas 
Mr. de vous répondre II me 

e avoir inllnué que If ur vanité en a 
^aufc liséroient des awmaux de 
qui prétendais être les leuls dé- 
res de toutes les vérités, les re- 
renfermées dans leur fcin ; & s*il 
nvoir de les publier , iis le fai- 
en des termes fi oblcurs . que per- 
ne pouvoit les pénétrer. C'cft ce 

qui 



■lÉi 
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Tratte Hfflortque 

qui fc remarque en Ariftote ; Alexand i 
le plcignant , qu'en publiant fes Acronaw 
tiques, il en avoit profané la Majefté b: 
le mérite, ce PhilofGphe lui repondiiii 
I d ^" '^ données de telle forte t 

frtfmih ' PubltCc, qu'on pouvott dire qu'il ne l î 
Uh. I, ^'^o/t point données 5 puisqu^il n^y av% 
perfcnne q»t les put comprendre , s'/7 n\ 
ifOtt été particulièrement tnflruit de toui^ 
les chofès qu'elles contenotent. 

Etainfî, ils croyoient qu'il n'y av< . 
point de moyen plus crficace pour Icl^ 
concilier la vénération des peuples, qi, 
de leur cacher leurs lumières. S'ils 
biflbient quelauefois échapper quelq 
étincelles , ce n étoit que pour les eblo 
8c nullement pour les inilruire. Il fali 
bien amorcer le Peuple par quelque d 
tcrieur h mais ïisn avoicnt garde dc'ta 
leurs miftéres à Tes yeux \ cela aur 
converti le refpecSt qu'on leur porr oit , 
mépris. 

D'ailleurs, il s'agiflbit de nourir 
Peuples narurcllemcntfuperftifieux d 
robeiffancc envers les fuperieurs. II fak^ 
vous alléguer ce paflage dlfocrate pcjj 
_ - confirmer ma peniée j Car il étaÉ^ 
hâni plu/teurs et d/vers exerctces > il parle W 
Buiîris , ayant donné une Lot par laqué^ 
il vouloit que Von adorât et (\ue l on veh^r 
rat certains animaux mej^rtfés parmt 
non e^u $1 tgnorat leur vertu ; ma/s // o 





Dts Dfctéx (S des Démens (Se 7 \ 
\lfdoit accoutumer le -vulgatre A obCer 
^ par la tous les adm des Prmces . et 
'er j,ar l'obferz'atton de ces chofet 
^e%u^utl,penfero,ent des cachéeî - 
^f* nfepou^o:tf.ure^ueceux lei 
^ijcrote^t , en mcprtferotent aufjl de 
grandes^ 

jOr ilét„it »(ré, difficile de retenir les 
Up « d-îns le refpea par d'autre, mo- 
II. Leurs conceptions groffiercs de I* 
initc etoient tellement enricinéei . 
K*^^"^"'f«el«febuter. quedevoul 
rlesdefabtfer CedelTeinn'auroitpM 

1?% ' ^"Â^" boulverfemen. 
«les Etats. Qu'étoit-ildoncbeloinde 

■?>'''^*''"'™"'no- 
« d.(pofu.ons , leur applaudir dans 
•fs egaremens, leur faire accroire que 
B,eux qu'ils avoient forgés avoilnt 

les fondateurs de leur Empire, de leur 
'Pubhque, de leur Ville . leurs Legis- 

prs} qiicleur,Souverainsen avoient 
"Scngendres. C'étoit-lâ les captiver de 
-nne ^race Vous voulés des Dieux 
uque^ous les a.és imaginés, eb bien», 
'es vôtre penchant . Peuples U Cel du 
*thurnur, : Ceft un frein efficace 

' puisque vous lavé» 

is-memes forgé & pris. 

yaut finir, Mr. Mais je ne le fauroii 
«. linsremarquer deux chofei pour 

coa- 
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|1 Trdffe N/florf^ue 

concilier les Ecrivains du Paganifme a« 
eux-mênncs Nous avons vû qu'ils m 
quelquefois raifonnéafl^^sjufte pour 
Payensfurla nature 6c lur les jpropri 
de Dieu , pourquoi donc ont-ils ad 
cette multitude de Dieux ? 

]'ai deja levé en partie cette dificulta 
en montrant qu'ils ne fe font pas fixés it 
fuperficiedeschofes, & qu'ils fe font h 
commodes aux erreurs vulgaires pour ^ 
tenir le Peuple dans la vénération &î 

• crainte. Sur quoi l'on pouroîr obfcrv^i 
que la Religion parmi les Payens, • 
confuloit q'^e dans 1.1 Pratique } la Ij ^ 
lativeené^ant arbitraire. Croyésceq* 
vous plaira i mais bites comme les autw. 
Il vous crt permis de douter de Ja véîr 
des Dieux de pUifanter fur leurs mïdéié > 
maif ne foyés pas afles profane , pii^ 
Itur refufer Tencens & les facrifices 
donnés par le Sénat, ou de maltraiter 
oifeaux confacrés par les Prêtres, Si 
crateavoit voulu pratiquer le culte p 
crit par les Athéniens , je doute f 
qu'on l'eût condamne à la mort ^ & lî 
Mltan, pauvre Atarbe dont parle iElien s'ét 
Lth- ^,de contenté de mcprifer ce Moineau coni 
rsrit kiift, cré à iEfculape tans le tuer, on ne l'aurD* 
pas fait mourir, II ne faudroit qu un p 
réfléchir fur ce qui fe paffe aujourd' 
dans TEglife Romaine , pour y troult 
U pratique de cette maxime Payennr 



i 
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Ci V'i^.s (S des Démons Ç3c. 7 



comme les Jntrcs 
IMais, afin de fatisfairc à vAtre ob 
iJion , il cft bon d'obfcrvcr première 
'ffnt, quequoiqueles habiles gens du 
iganilmc fc foient fervis de certaines 
•preffions confacré-s par Tulage, ils leur 
• t cependant donné une fignification 
j:n difcrenre de la vulgaire. Jupiter, 
(eptune, Pluton, Junon, Minerve, 
«res , paffoient parmi le peuple pour au- 
' lut de Divinités , &*cn cette qualité l'on 
loit inftitué à leur honneur un grand 
itmbrc de cérémonies purement extc- 
rlîures, comme plus propres à l'éblouir 
: à le fixer. Mais les Phi'orophes & les 
Wiriques trouvèrent le moyen de con- 
Imer le peuple dans fa créance en fe fcr- 
mt des mêmes noms, & de fe diftin? 
<ier des opinions vulgaires , en conce- 
mt ces Dieux, comme autant d'emblê» 
• les ou de la PuilTance de Dieu, ou des 
:|ens qu'il leur accordoit. Et ainfi les unsr 
^jIcî aurres convenoient bien qu'il faloit 
ilpwir les Dieux i mais divcrfement. Le 
up!e les fcrvoit en fe fixant fuperfti- 
fement aux emblèmes} mais les ha« 
es gens qui lavoicnt leur inftitution Se 
Intention des Lcgiflateurs,remontoient 
(iqu'aux chofes fignifices, ou tout au 
fus ne leur rendoient qu'un culte infcri- 
'T 6c relatif. 
Vous ne ferc's peut être pas fâché , Mr.' 

D que 



et 
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74 Trjiité Htfiori^ue 

quejc vous cite quelques partages des 
cicns pour apuyer ma première rcM 
que. Ciceron après avoir coodamneci 
Cii.éenat, fidtions Poétiques, ajoute} moisen 
Dcorjtk»!* pTfptnf C$ en rejetfant ces fables , 

€iHe Dieu s' étendant ^ar le nat%rè% 
chaque chofe , fis ont pu entendre pai^ 
terre t Cerés-, par la mer, Neptune yjt 
de mcme des apures. C'eft !a même Ckf 
{e qu'il obferve ailleurs, endifant^ 4 
les airs [ont celut qne Von appelle Jupit^ 
ijue l'air qui coule par la mer , eh Nep> 
ne , ^ (fue La terre ejl nommée Cerès. 

Plutarqueconfefle que tous les nca 
des Dieux ne font que pures allcgorc 
Les Crées, dtf-il , allègortfenf que |t 
turneeftle tems , que Junon efl l*Jff 
que la génération de l^ulcain , e^i le eh» 
gement de l'a/r en feu ; aujjtles Egyptti \ 
entendent par ofirf s ^ le Nd qufje m 
avec ifis } c'eft à dtre > a'vec la ter$'^ 
par Ttphon , la mer dans laquelle le 4 
-venant À entrer , fe perd. Dans touti|i 
traire il explique la (ignifîcation i 
Dieux d'Egypte, 

De-la, Mr.ileft flifé de juger , po 
quoi ils fervoient ces Divinités . c'cft p 
ccquepar ces divers noms, ils prétt 
doient honorer Dieu dans chaque par» 
de rUnivcrs,oii ils remarquoient leso< 
vres de fa Providence toujours aétivc ^ 
leur fournir fes bienfaits. Ces pauvit 

aveugLi 



Tint. Je 
Iftd- ër 
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Des Dieux ^ des Démon; (Sc- 7 S 

iglcs croyoicnt que parccque Dieu 
rilifoit pour eux la nature, il vouloic 
Fi qu'on le fervit dans les crcatures,quc ofti^ 
*rovidcnceanimoir pour les rendre fer- Cm. Dti 
les en leur faveur. jÇ^o/ ,objcdent-ilsà 
t. Aupftin, fertfès.-vous cjHe nos Pères 
^entête fi fous d' ignorer «fut Bacchus , 
r Ceres . fuffent des dons Dfvins , 
non pas des Dteux ? Non ; mats ils 
lavoient ^ue ces chofes n'ètoient difpenpes 
€ ferfome » éfue far qtiel^ue Dieu qui let 
donnait , dont ils ignor oient les noms -, 
ït^eff pourquoi ils ont donne aux Dieux les 
smoms des bienfaits quils favotent qu^ils 
xleur diflrihuotent, jamblique qui a par- J^wf. 
«jticulicrement traité des miftcres d'Egyp- ^yP*^fjt^ 
Ute, s'en explique d'une manière à ne 
iilaifler aucun Icrupule. Tous ces Dieux, 
Ique l'on y fervoit , n'e'toient, fcîon lui, 

Î[u'autant de Hierogliphcs , qui repre- 
énroient diverfement les bienfaits de 
ï Dieu ; c'étoient autant de lignes qui 
h aboutilToicnt à un feul point. 

Mais Ton n*a qu'à éxaminer les noms -^«j. * 
mêmes que les Paycnsdonnoient à leurs J'j'^'^^, 
"Dieux pour en convenir; Car non feu- ' * *' 
lemcDt il paroit qu'ils font dérivés des 
chofes qu'on leur avoit confacrées , com- 
me Bellona a bello , Cumina a cums , fe- 

fetia a Çeçeithus , Pomona a pomis , Bu- 
OTia a bobus é'c. Mais aulTi la divcriîté 
des noms, des qualités & des emploi* 

B 1 qu'ils 
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76 Traxfé /ïfffor/^uâ, i 

qu'ils attribuoicnt à un fcul Se mêmi! 
Dieu , prouve qu'ils ne les ont regarde 
que comme des emblèmes qui leur dop 
noient une idée plus particulière do 
biens que Dieu leur diftribuoit. 
'W' ^Pourquoi, par exemple, lesRomaÎE' 

s'e'roicnt.ils imaginés trois Jupiters ; Itk 

NM^Dtlr ^^''^'"^P^^^,^^^^ > Ciceron, naquireri^ 
/f i . 3 . -^rc/tdti y l'air fut le Pere du frémit^ 

dont nà^riit Proferpsne ^ Bacchns • 
llUllff ^ eut pour Pere le Ciel ($ il engem 

Àra Minerve. Le troifieme de Cret^ 
étoit le fis de Saturne dont on montre ef^ 
core le fepulchre dans cette jfle f D'oi| 
vient qu'ils parloient de cinq Soleils, deî 
cinq Minerves, de quatre Vulcains, d4 
trois Dianes, de trois ^ feu lapes, dca 
trois couples de Hercules , de quatre Vc^^ 
nus , de trois genres de Caftors, â chacun 
dcfqueîs ils attribuoicnt une nature , desf» 
offices & des opérations tout à fait difte-|<. 
rentes j fi ce n'eft que,parceque ces noms», 
ctans arbitraires, ont été diverfementR- 
donnés à Dieu , félon la diverfitc de fesji 
oeuvres (S de fes biens ? | 
Stmee, de Je finir»! cette remarque par ce paflàgc 
^'»f//i^,4.dcSenecque; parccqu'ileft trop formel 
pour 1 oublier; Nous V Appelions , il parle | 
de Dieu, le Pere Bacchus (S Hercule 
(S Mmerve ; le Pere Bacchus , parce 
nju'tl eji le Pere de tous , ijuil a le pre~ ^. 
mfer tnvente U vertt$ desfemences |i 

Hercn- 



Des Dieux (S des Demom Cfc ; f 

j^rcuU , parceijue ft force ejl mv:y*cthia 
Mercure y par ceejU' il e^ V auteur des 
hres, de l'ordre i^r delà faence. De 
Acjue côte que tu te tournes , tu le ren- 
rer as far tout, lin' y a rien oh tï ne 
j // remplit fon ouvrage -, (Jr par con^ 
'tient tu es le plus tngrat des hommes > 
, qut foutiens que tu ne dois ri^n À 
. e:t , mais à la Nature -, parceque ni 
^Nature ne peut être fans Dieu , w 
'Meu fans la Nature : mats le même eft 
» & l'autre, si tu dtfots devoir a An^ 
'S ou à Ltuius un hierfait que tu au- 
^receude Senecque y tu ne changea ois 
ir de Créancier , mais de Nom ; puis- 
W f^^^ ferves de fon Pronom , 

^de fon Nom ou de fon Surnom , c'ejl 
^ISlÊpours le même homme. De même fott 
Uu appelles Dieu la Nature , ou la 
tune 3 ce font les noms d'un même 
'eu qui fe fert d/verfement de fd 
\iffance. 

En fécond lieu , je remarque que les 
iy en s en général ont fournis à un feu! 
..»cu, toutes leurs Divinités j ne leur 
'(.f^nt attribué qu'un pouvoir de dépen- 
ce, 8c des opérations miniftériellcs. 
|bn fervoit à Rome un Jupiter opt. 
x. le Perc des Dieux » des Rois Se de 
itts choies. 



X 
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78 Traite Hffiorttjne, 

Juptter omytipotens Regum j Reriw-A 

fff^e J Deumt^ue 
Trogemtor , CenitrtxqHe Dettm , Z?flÉF 

tmus (S omms. | 



au 



Ils Tavoicnt revêtu de la Puifl*ancc Sor'f 
teraine. Les autres Dieux nVtoient tv, 
mb à la Cour CeJcfte , que parcequ*il 1 ( 
avoit honorés de ia bienveillance; Se <: 
n'éfoît qu'à proportion des Pcrfcdions if 
du Pouvoir que Jupiter leur commun 
quoir> qu'on les icrvoit. 

L'Empereur avoit fous lui des Officicij 
iUm. Ri' &desLicutenansqui e'xécutoient Tes o 
0^/(^.5. jjrgjj & qu'y avoit-il de plus jufte qg. 

d'attribuer au Grand Jupiter de fcmblltw^* 
bles Miniftf es ? Nom fotitenorts h:en ^jï'IwIk*. 
n\A qu'un Dieu le Seigneur de tout 
chofes ; ma/s cela n empêche f>as que ca 
que nous ft rvons , ne foi ent Dieux- lln\ 
4- quun Cefar qui a fosts lui plufeurs Jl^ 
ges , les Gou-verneurs , les Confuls , L, 
Tribuns; de même nous croyons qn 
dyant un Dieu Souverain , il y en a d'at^ 
très comme ces Puiffances dont nous vs 
mns de parler , qut font établis Dieux t 
<e monde , qui quoique foftmis au Sof^ZK 
rain , difpojhjt cependant de nous ds 
chofes auffont au monde. C'eft ainfî qi 
le prétendu Clément fait parler 
Payens. 

Ainfî , il cft évident que ce Principe 

Cicero 
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es Dieux C? des Démons 79 

t .xeron dont les Peuples ont toujours dcit^st. 
ufé, àétélafourcedcridolatric} ha- Vc6r,lA,u 
■iî vcnerattonem jufi/fm ^ujc^u:d exceU 

Que cette réflexion ne vous chagrine 
••.îint, Mr. car elle n'eft pas tout-à-fait 
, .Dfs de propos. C'ctoit avec juftice que 
1 pn vénénoit les Princes qui faifoient l'a- 
: "OGurScles délices de leurs peuples, fie 
; , fu'on leur érîgeoit des Statues. Mais les 
dateurs convertirent ces images en autant 
•idoles i par leurs confcils ils empoifon- 
-érent les Princes. & pur leurs exemples 
Is entraînèrent le peuple dans 1 idola- 
iric Ce n'étoit plus feulement les Princes 
ycrtueux que l'on honoroit pir-là> les 
• ITirans les plus odieux en ufurpcrent l'u- 
/age. Enfin l'abus prévalut tellement > 
.(iju'apr^sîa mort des Prince^J'on confide- 
ira leurs Simulachres comme des objets di- 
ï,gnes de vénération, parce qu'outre qu'ils 
-(tendoient leur mémoire prclente, l'on 
,1'imaginoit que leur mort les avoit corn- 
i me confacrés Se que leurs Mânes les ani* 
moient quelquefois. De là vient que 
i l'Auteur du Livre de la Sapience a remar- 
„ que , qucl'ffrvefttiondes tdolts a été le i 
commencement de U PatlUrdtfe ($ de U 



1 corruption de la 'vte ) EtqueSt. Auguftm J *^ f 
^ à condamné les images par les propres ^J«-^ ' 
(paroles de Varron; ceux, dit-il qut ont ç^^^ 
fnjl/tHè les fmuUchres , ont 6tè- ! 



D 4 
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Trdttc Ut^mqnc 

te (S AugmcnuV erreur. 

Ce préjugé s'étant profondement 
racine, mourir ou devenir Dieu, 
chés les Princes une même chofe ; 
t^ue je vo/s, difoit Verpafîen en m 
raot, )e m' mzj4s devenir Die». Q 
quefois même, les Princes voulo 
qu'on les reconnût pour Dieux pend 
leur vie. Ceftce qui ariva à Alexar 
le Grand : Car s étant fait proclamer 
Oaint Cleon , félon la coutume des Pcrfl 

"«^l'/J.îr» CdiAhénenepeuts'émpccherde lui 
pondre avec fa liberté ordinaire, 'vra 
xncKt c'ejî bien À foi ost À moi , Cleon , ' 
faire des Dieux ! Je fnis d\tvis cjue 
Roi ne tienne Ça Divinité, ci^e de » 
f^jf^^i^^' Mats éprouvons un pi.. 
Pft.'ffame ; voyons ft tn feras bien 
Rot, pmsqae ttifîis h/ en un Dieu-, c 
tu m a^oHèras (jH il eft fiHs aifé de fu 
I m», que Vautre. Paroles qui lui coûte 
rcntlavic un peu de tems après, quoi, 
que (bus un autre prétexte. 

Or des que le Prince avoit été mis a 
nombre des Dieux , on multiplioit fc 
Simulachres, on lui rendoit des hoiv. 
neurs Divins, on lui adrelfoitdc Voeu: 
& des Prières , on lui confacroit . 
Temples 8c des Autels, on lui donn<^ 
des Prêtres, on luiofFroit des Sacrifice! 
& ! on inftituoit d^ jours de Fêtes à k 
honneur. 
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Des DuHX ^ des Demms (3c^ S t 

Ne croycs pas cependant , que quelque 
pipeux que fût cet extérieur , ces 
wvcaux Dieux fuflent d'abord fort \é- 
jcsi il faloit que des ficelés entiers 
pour leur donner plus de 
édit ôc de vénération t 8c après tout leur 
wvoirn'étoitpas illimité. On ne leur 
ftribuoit, comme aux Confuls, que 
xerraines parties du monde à gouvcr- 
^rj Ôc même on limitoit affci fouvent 
irs influences dans l'enceinte de cer- 
ines Villes qui en avoient choifî quel- 
les- uns pour erre leurs Dieux tutelai- 
is. 

Outre cela lesPayens leuravoient at- 
ibuéàchacun en particulier des vertus 
ffcrcntes , Tun a voit une vertu que 
iutren'avoit pas. 
J Erainn, fi l'on veut. donner aux Dieux 
I;s Payensune fignification qui conviens 
«î a ce que leurs Ecrivains nous en aprcn- 
i|nt, il faudra les foûmettre tous à un 
fui Etre:, dont ils empruntoicnt leur au- 

fitcqu'ilscxcrcoient en qualité de fes, 
^emiers Officiers. 

LesSavans n'ignoroientpas que leurs 
Ncux avoif nt été des hommes: C^toit 
eme parmi eux comme un problême. 
wTonpouvoit innocemment agiter, 
: favoir fi Jupiter avoit jamais été. Mais 
ifinilscroyoient que ceux qui étoient 
^favoris de Dieu, qui avoient clé élc- 

^ S vcs 
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8t Trdtté hfftortqtt€ 

f es ati Ciel par leurs mérites , avoicr 
aufli ladire£lion des chofes fubluniircs 
& que par confequent ç'auroit été un 
impieté que de leur reFufer rhonncu 
qu'ils méritoîent lî bien » par le f il 
qu'ils prcnoifnt de leur Republique, d 
leurs Affaires , de leurs Perfonnes. 

Vous voudf és bien , Mr. que j obferv 
ici, que cette erreur a cté l'opinion ta 
▼orite de tous les peuples. Il leur fcrr; 
Woitquel'Uniyers ne pouvoit être bier 
gouverné, fans le fecours de certainr 
Intelligences inférieures établies par 
l'Etre Souverain tout exprés pour s'a- 
drefleràcîlcs félon la diverflté de leuii. 
néccflités. ^ ^ I 

Il n'y a que la vraye Religion qui tirani 

vrai Dieu toutes les lumières , lui don| 
ne aufl» la gloire toute entière qui lui ap| 
partient; c'cft donc un des principauit- 
Caraâércs que Dieu a attaches a Ton Egli 
fc, quiladifcemedesfaufTes. 

Si le Pa^anifmea été plongé dans cet 
erreur, rEgiife Romaine y eft lourdcb 
ment tombée en ramaffant dans Ton fcia 
Ja plupart des fuperftitions de Tanciennil' 
Rome, encanonifant, ou en Dcïfianâ' 
îcs crearurcs , ce qui ne difére que d' 
nom , êc en les fcrvant à peu prés de 1 < 
même manière que les Paycns faifoicnî 
leurs Dieux. ^ 

Nottï déplorons avec raifou 1 aveuglent 



1 



1 

i 
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l Vef D/'eux (3 des Démons £^r. 8 j 

I, wicnt de ceux-ci ; Mais nous ne faurionf 
yoir aflës en horreur les erreurs de ceux* 
^ Cependant parceque les uns pro- 
iTent ces fuperftitions fous nos yeux , 
'qu'elles nousfonr.en quelque manière, 
Silicres , nous les confidérons Ibusdei 
lits moins afîreux, que les autre?, 
ais penfés un peu . Mr. quel j ugcmenc 
i^J Juifs en font, combien ces inçoca- 
rfons , ces Dédicaces de Temples & d'Au- 
• Is, ces Sacrifices, ces jours de Fêtes, 
f-,,jÉ;s Images, ces Reliques, ces Pclcrina- 
j|s, CCS Génuflexions, les aliènent elles 
>i Chriftianifme ? Croyés-vous qu'ilt 
igent plus charitablement de cette Ré- 
gion , quede la Paycnnc ? 
il le nefai cequ*un Payen diroîtde tou- 
js ces Images ridicules de Sts. Il s'ima- 
>neroit voir renaître les objets de fon 
Jiite. Ilprendroit St. Criftophe, com- 
e on le dépeint portant J. C. fur fes 
paules, pour un Atlas courbé fous le 
^irdeau du Ciel \ Src Caterine avec une 
lee, pourfa Pallas j St. George le cas- 
ae en téte, armede pied en capSc ['cpce 
^main, pour Mars j Sr. Urbain por- 
K >nt un fep avec des raifins, pour Bac- 
> ^ ^ même des autres Sts. que Ton 
I' Habillés comme les Dieux du Paganif- 
B .e. Er ne doutés pas qu'il ne s'accom* 
Pïljpdât fort bien du. culte qu'on leur de 
JwCj puisqu'il conviendroit dans les mê- 
I P 6 me» 



I 
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§^ Tr4!té Hipor 'fque 

mes Principes. Jenerenspas, diroît-i 
à ces Divinités un honneur fuprênij 
mais feulement relatif 2c fubaîternc. \ 

Eneflet, Tonnefauroit mieux coj 
ccvoir quelle créance les Payens ont cj 
de leurs Dieux , que par ce qui fc pra 
que aujourd'hui dans TEglilc Roma^ 
par raportaux Srs. 

Mais {ans pouficr trop loin cette réfld 
ion , je concluèrai, Mr. que Dieu i 
pas voulu permettre que les traits de 
image f-ullcnt tellement effacés en rhod 
YCiC , qu'il n'y en reftlt quelques lin/ 
tnens pour le conduire à fa connoiflancl 
Les erreurs oat été groflîercs, elles o 
toujours prévalu j mais cependant ell 
n'ont jamais il entièrement étoufïc cej 
notion de la Divinité> qu*il n*y en 
paru quelque petite lueur. De la vid 
que les habiles gens du Paganifme, q 
ic font débaraiVés des préjugés du vulgj 
re , ont eu quelquefois a'afles bonn 
penfcfes nature/les. Ils ont connu Dij 
autant qu'une créature corrompue 
peut connoître fans Icfecours de la Qi 
ce. Mais ils ne l'on pas glorifie comq 
Dieu^puisque bien loin d'avoir corrij 
{bperftition Se d'en avoir été eux-mcl 
entièrement éxcms, ils y ont nouri 
pauvre peuple. Ils ont ibuvent pafl 
magnifiquement de l'éxiftence à-\ 
pieu, 2c ils n'ont pas hmïé toutes il 

Pr 
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Dts Dieux (S des Demùns Cf. gj. 

.opriccés \ mais ils ont agi comme 
\ns fans Dieu. C'eft pourquoi je vouf 
îe , Mr. de ne point confondre ces 
LUX chofes , la Spéculative & la Prati- 
le. Les Philoropheg ont quelquefois 
Snpenfé ; mais toujours mal pratique', 
le faut pas s'imaginer qu'ils ayent cru 
le les plus viles créatures fulTent autant 
> vrais Dieux 5 mais ils les ont cepen- 
iïit fervis ; ce qui eû le comble de Tido- 
^fie. Jcfuis&c. 



:i TROISIEME LETTRE 
ONSIEUR , 




•A 



I Comme les Préfaces inutiles ne font 
de vôtre goût, après vous avoir en- 
etenû dans ma précédente, des Dieux du 
ganifme , je pafle à vous parler de 
irs Démons. Les fauflcs expofitions 
le quelques Auteurs modernes ont don- 
"«s à cette doûrinc, nous obligent à 
us arrêter un peu à l'examiner 5c à vous 
^faire une petite hiftoire fidelle & éx^ 
te, puifée des Ecrits des Anciens. 
L'on a cru qu en pofant ce Principe , 
le les Démons des Paycns n'étans que 
r pures chimères de leur imagination 
ppoféesàladroiterairon& à l'Écriture 

I> 7 Sre; 
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$6 TrAiti fJipùritjHê ^ 

StCi les Chrétiens qui n'ont rcccu 
doûrine que des Payens , ne font 
moins criminels de s'y abandonner 
fc'fiexion. 

C'eft là un des grands argumens 
Mr. Bekker ; 6c c'cft afin d'infmucr 
infcndblemenc ion venin , qu'il àég ^ 
8c qu'il touche foiblement la créance câ 
lesPuyjens les plus éclairés ont eue» 
leurs Démons, 8c qu'il s'arrête z% 
plaifirà étaler tout le ridicule que 
peuples ftupidcs 8c barbares de I Ameci' 
que ou du fond du Nort y ont altaci*» 
Aprésquoi ilcenfurc vigoureufcmenti. 
crédulité des Chrêtiéns à admettre ua, 
do6brine (î badine» H fauiïe, G imp^ . 
Il faut enfin fe défaire de toutes ces puésv. 
lités, rejettcrun fentiment qui ne Àt • 
fon origine qu'aux fixions du vulgairj^ , 
ou toutau plus, aux rêveries des Phii4 . 
fophes -y fentiment qui anéantit Tauiit . 
ritcduToutpuifîant , qui détruit lesr*. 
tions de la droite raifon 8c mille chov^ 
femblablcs. Ces éclairs peuvent éblool 
lesfoibles, mais ils ne fauroient faid 
é'imprcffion fur des efprits qui veuWi' 
un peu approfondir les choies, & 
point croire fans favoir pourquoi. 

Auparavant que d'entrer dans cet e 
men, vousvoulés, Mr. que je vous e? 
pliquefiJellementce que les Payens o • ' 
f atendu par leurs Demoiis. 11 )u(le o^ i ■ 

?o ' 
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Des Dieux des Démons (Se. 87 

Us fatisfairc } &. confime je dois puî{cr 
ircct effet dans l antiquité, je craint 
cette matière ne nous abforbc u»c 
rc entière, d'autant plus que vous ne 
:7MI|§ipas fdcheque j'y traite en paflant de 
Tiques uns des miftéres du Paganifme 
i ont le plus dcraport. 
•îLcs Etymologies <ont naturellement 
féchcs ; aufll ne nous y arrêrerons- 
tts pas beaucoup. On dérive ordinai- 
i ; tient le terme de Démon, d'un mot 
tecquifignific )e ptis ou je moyenne, 
'''■itreslelont venir d'un terme de U 
le langue qui fîgnifie je hruUi par- 
ie, difent-ils, les Démons ont des 
:»'psd*airoudcFeu. D'autres l'ont tiré 
m mot Grec qui veut dire f èpotivante, 
•CTimc érans autant d'objets de terreur, 
ifin quelques-uns en ont cherché la ra- 
't dans un verbe Hébreu , com- 
«quidiroit fuffifant. La raifon qu'ils 
jrcndentjC*eft que les Grecs qui ufurpé- 
; dans leur langue ce rat>t,comme pîu- 
i^ars autres de laTangucSte. en rejette- 
-it la première lettre; dont il ne rcfta 
<cDai, 8ctuplurierDaïm } 5c y ayant 
'Hitéltfurterminaifon Grecque, il en 
llùlta ce nom de A«/a<0V((. 

P lUemble, Mr. que cette dernière Eti- 
^^ogie exprime aflés naïvement le fen> 
^■ks anciens Grecs donnèrent d'abord 

I 



nef 
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8 s TÀÎtè Hifim^ue 

à ce terme : Carc*cftun nom qu*ils 
pofcrent originairement à leurs Di^ 
les plus vénères. De la vient que Platom 
pellele Dieu Souverain itiytç^ A«< 
^ le plusgr/tnd Démon ; comme le ren . 
que Mr Bekker : Et c cft pourquoi 1 1 
mcre, félon Plurarque, s eftfervi|^ 

Oraelalmi /f/ D/eux , Démons ) ($ t^toA 
ÊHteeffc. Démons , Dtenx ; comme aufli Eur*. 
de. 

Cette remarque me conduit alTës i 
tureilcment à expliquer quel étoit ce , 
mcux Dfmon de Socrate. Je ne vous a. 
léguerai point fur ce fujet les conjedif 
des Critiques ; parceq^ue je fai que voi) 
trouvcriésplusdefubtilité, que de fi 
dite. Ils ont cherché fort loin ce quia 
pre/ented abordàrefprit. Vous en c\ 
viendras aifement , û vous voulés bj^ 
foire avec moi cette remarque. 

C'eft que quand Socrate fe glorifie 
«ommerce d'un certain Démon , qui 
infpiroit le deflein de s^oppofer aux 
per^litions d'Athènes, &c qui lui diâ 
un fervice moins groflîer , il n*entcnc 
autre choie par ce terme de Démon , (| 
Dieu même dont il avoit des notions i 
turclles plus épurées que les autres, | 
qu'il avoit peutêtre pertcdionnc'es en i| 
quenfantlcslfraclites, eu par la Icw 
du V. T. 



■■■'-i 
"■A 



I 
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Dis Dtcux (3 ^€s Demms ^ c. 8^ 

T il apprlle Dieu tout-exprcs , De- 
1} parccque les Athcnieas dont il 
iloit corriger les erreurs > nommoient 
ï leurs Dieux , Démons. Ils «n 
icnt rempli toute leur Viile. Ce n*é- 
nt que Pierres , ou que Colomncs 
ps appcUoint^';?!, que Temples ^ 
jAutcls. que Vi6limes , qu'Oracles. 
Imettoit la Republique fous leur pro- 
ton i onleurdonnoitla direûron de 
;es les affaires 5 on croyoit enfin , que 
leur influence, rien ne pou voit fub - 
^[rni profpërer» 

i'au vres gens , leur dit k-dcflus Socrt* 
] que je vous plains de fervir de tels 
iux , 6c d'attribuer tant de vertu à de» 
inons qui ne fubfiftent que dans vôtre 
Iginationl Croyés-moi défaites -voui 
ietrc vaine frayeur , brifés ces images, 
•jfîcs vôtre culte de cette craffe fuper. 
|mi i je veux vous montrer qu'il n'y 
j un EkmontoutPuiflantqui mérite 
Jvos adorations. Vous devés me croi- 
\ car tout ce que je vous dis , ne vient 
'^t de moi ; mais de lui-mê.me, qui fc 
jmunique Familièrement à moi. 
'|cm âcçufés pas, Mr. défaire parler 
! Socrate fans raifon} car ccft Xe- Xtn^pk, 
iion qui lui met à-peu-prés les mêmes 
tes à la boucfie. Car touf le mmdç 
]elttemémey c*cft Socrate qui par- 
' fnmtvQtr Ç^nficr fur la Anteit 
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Traité H$ftorf^ui ! 

ffélics parricul/ers. Or fourqtioi ve 
ên que 1 tntrodMffè de nouveaux Demc ^ 

farceque je dis que Dteu rnadreffe^ i 

'vo/xfar laquelle il me fait cmmttrtw i 

que )e dois faire f Car ceux qnt fej^. 1 

z>e»i dti chant des oi féaux des z>ctx -x \ 

hommes ne conjeâurentJls pas aujfi ^an\ t 

voix^Qui efl'ce qui doute ou que les ton-: j 

res faffent du bruit , ou qu'tls ayent q^ ' T 

que figmficationf Même laPtthie itam*:. i 

le trfpié ne rend-tlle pas la 'voix cruelle \' i 
foft du Dieu f Et par confenucnt c'efl 4^0^ 
raffon <j«e tout le monde dtt (S f^o/t , ' 
Dteu ptévo.'t les chofes avenir y 
tomme jedfs, il les annonce â f'^ 
f,UUS d'mtrcs mellent augm es , /'J 

ges, prodiges O devins , ceux q^^f * ^ 

eonnoltre ces chofes : Mats pour ^ 

V appelle avec beaucoup plus de ra:y ^ 
Démon , que ceux ^ui attrihuèrtt a 
Bffeaux la Vertu ^ U rmffance . 

Dieux^ Et j'ai pour preuve fje 1 ' 
mens point contre Df eu, plufieurs de\k 

amis aufc^uels j 'ai découvert les conj ç v. ' 

Dieu , fans y avoir famais mêlé de î *^ 

"^^Tlnercpeut rien de plus clair q 

•affagc: Car outre que vous voye > < 

ces termes de Dieu 8c de Démons j 

par tout une même fignification , i j 
que le même Dieu qu'il appelle qu^^j 

Hgncs après, Dcmon , lut addrt\ , 
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'^Des Dieux Ç$ des Démons (£c, 91 

)»Ar Ijijuelle il lui fait entendre ce 
doit fd$re. Il faudreit extraire 
1rs paflagcs de Platon & de Xeno* 
oui montrent vifiblcmcntque le 
Ion de Socrate , n'étoit autre chofc 
hDieu • dont il avoit quelque con- 
Vance fombre. Et c*eft ce qu*il vou- 
jtire par Ton Démon familier , par op- 
aion à cette foule de Démons ou de 
kx que Ton fervoit à Athènes. 
"»1utrela première Tignification de ce 
3 que les Paycni donnoicnt auflî â 
1 Dieux , il eft conftant qu'ils Tont 

Îuliercment impoléàces Erres qui 
ïnr y félon eux , comme un milieu 
les pieux Se les hommes. Le terme 
îtoît le nom propre des Dieux; & 
fon de cette appellation peut être dé* 
de deux fourcesi o« bien de Tap- 
y «ion des idolâtres à contempler les 
iîCeleftes qu'ils adoroientj ou bien 
«louvement continuel de ces mêmtfs 
|J 5 Car , dit Platon , // me femhle que 
4rem$ers habitans de la Grèce n'ont »« 
itdmts d'autres Dteux , que ceux que 
'Impart des barbares adorent, ajjfa^ 
le Soleil, la Lune , la Terre, les 
^ (S ils les ont appelles Dieux 
®'«0 parcequ'ils lesvoyofent tous 
un mourvement perpétuel Aufli Ic 
«de É^«<Vo»f^ peut avoir été rcftreint 
|Bcmons pour ces deux raifbnsj pre- 

^^^^^^^ 

I imer- 
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91 Tf/ùtê Mt^mtfHt 

xniercment pour exprimer leur 
fciencc, &en fécond lieu, leur ns 
moyenne 5c les offices de leur medial 
qu'ils con ce voient comme un canalé 
lequel les faveurs des Dieux dccendofr 
Ters les hommes > Scies prières Se letii JH 
crîAces des hommes montoient vcr$ 
Dieux. 1 , 

OrcesDemons qui faifoient la oàt 
munication des Dieux avec les homnt 
éroienr eilimés bonsSc paHoicnt poum 
plus exceliens , ^ot^^^/.tti% ^7^^^»W^mé 
contraire i! y en a voit d'autres d un o&^tiigRiJ 
inférieur qui paflbicnt pour des efjj ^ 

Laâjii^t, malins^malfaifans:, cruels» Kctxo^aif 
Scquetrîmegifte appelle*Vy^'^»« 
, toujours en guerre avec le G< 
kumaia. 

Cependant» quoique les Grecs ai* 
appelle quelquefois leurs Dieux, desÉ 
mons, ils le faifoient rarement fans îè 
thete ou bien s'ils ne s'en (crvoient • 
ilsleurdonnoientle nom de<J^«f^«»«> 
comme fait Socrate, dans Xcnopht} 
àfon Démon. Pour ce qui éroit des o , 
mons, ce nom leur étoit propre 5c afiftSÉi ■ 
parcequ'il exprimoit 5c leur naturé 
leurs offices. Les Dieux étoient bien(> 
pelles, les Grands Démons; mais A, ^ 
pasles Démons, Dieux. Ce font c^' • 
Romsqueles anciens Grecs ont fou 10 w 
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ÏDesD$CHx des Demms Cr. 9 j 
fendus par raport aux Dieux, mais 
icit par rapoft aux Démons, /ans/ 
Irequelque corrcaif, ou quelque 
Sflion ,quimarc]uoit que le nom de 
ne leur etoit donné, que d'une ma- 
, impropre. Ce qui fait afles con- 

«•cqu'iisneconcevoient les Démons, 
':ommc des Erres Ibumis aux Dieux, 
bfîfte pas fur cette reflexion, parce- 
Inous nous y étendrons d'avantage 
la fuite. ° 

îs Payens en général ont bien rccon- 
lac les Démons ctoient d*une nature 
iuellc , quoique moins pure & moins 
iJte, que celle des Dieux. Mais 
(ïic ce terme de fj^irttttei eft une idée 
Jîquinefignifiericni à moins que 
«explique en quoi elle confifte, il 
^lon d obferver qu*il ny a prefque 
' eu d'crreur& plus ancienne 8c plus 
jale que celle des id^es groffiercs fous 
jelles on a conçu la nature des 
Is; Scronpouroitdire qu'elle a «é 
• line des autres erreurs, 
iiand on a une fois pofé pour Princi.' 
. i|ue les Efpnts font des fubftanccs 
. jofecs d'une matière fubtilc, on 
^jQ attribue les propriétés Ôc les acci- 
>■ f I on en infère qu'ils veulent être 



impo< 
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Traire f/ffiori^ue. 'M 

impofliblc qu un efprit de cette ijfcitfji 
étant fujct aux relations corporfri^j 
puiïïeétre également prcfent par to ♦ 1 
parconfequent régir toutes les part f i 
TUnivers; Ton fe forme une fclici . 
fuelle , des peines purement corp» ■ 
des Chams Elilîens 8c un Tartare i 
s'imagine avec Pi.hagore une Met: 
cofe, en afTujcttiffant l'amc aux: 
changemens de la matière , & 1 
infère avec Epicure l'entière diflbj 
fic'cft un feu il s*cteindra ; fi c\ 
matière fubtile, ellefedifTipera ; 
unehirmonie, elle fe corrompra • 
En particulier, les Démons ont {:i 
toujours été conçus fous des idées a 
elles. La plupart des Dofteurs Ji 
donné dans cette erreur qui tire f 
ê49. 6» 2. gine de ce PalTage du Livre de la u 
malentendu, ou il cft parlé desti 
Dieu, quiprircntàfemmeslesfe 
hommes; cntendans par les fils dt> 
2«/<^.Hi/î. ^^gçj qui curent commut 
cTp î avec les filles d£s hommes. 

rerent Oer eux . dit jofephe , la 

Btef€ O ^^^^^ ^^" f ' 

rent arvec des femmes t frodwjiy 

race de gens infolens , ifm par la c ■> 
qti'fls avotent en leurs forces > 
gloire de fouler aux ftcds la /«//^ 
tmtment ces Céans dont par>9, 
Creot, 
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Dei Dieux des Démons ^c. 9 ^ 

■on appcrçoir affés au travers des allc- ^hiU Imê 
es Pl.uoniqucs de Philon qu'il a eiidiOi^suc, 
!u -prés le mcine fenriment C'a ctc 
iî la créance de l'Auteur des Livres 
noch dont jof; phe Sciliger a iofcré 
u« fiagmcns dans fes notes fur 
T. Sans parler des tables que les Ra« 
i^fsont forgées fur ce f^ux Principe. 

liPlufieurs des Pères de l'Êgliie ont auflî 
lé fur la nature des Démons. Ils crurent 
:i'en fc fervant de la Philolbphie de 
:tonou ils cntrevoy oient confufément 
iiîlques vérités qu'il avoit tirées des Li- 
sdeMoife. ilscombattroient Pidola- 
t avec plus de fuccés . parceque ce Phi- 
3)phe étoit forti de fon fein , & que les 
î^cns l'avoient en grande vénération, 
icomme la Tradition Judaïque 8c le 
ijanifme qui s etoit en partie formé des 
' lions des Juifs,convcnoient de la matc- 
:!ité des Démons, & que le peu de 
'iinoifTince que plufieurs des Pères 
îient de la Langue Stc. n e^oit pas luffi- 

J^epourleurouvrirrintelligcnccdc ce 
, iPagedu Livre de la Genefe; c*eft 
i rquoi ils ne piirent corriger ce pre'ju- 
;^ i qui leur paroiObit vénérable par ion 
«qui^é . & foutenu unanimement des 
;s&: des Payens. 

Ces Pères étans donc fi fortement pré» 
ius, ont cru que les Démons avoient 
engendrés par des Anges qui Ce ma- 
rièrent 
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<y6 Trattc Hfflorfijtte ^ 

fièrent arec des femmes. Ccft ainfî 
Juftin Martir s*cn explic^uc 5 f 
uns des yinges dèchtirent a canfe de 
fafionpoHr les femmes (3 de leur 
mumca//on avec elles ferment les 
mons. 

CepaflagedeLaâranceeft encore 
formel , parcequ il cft plus cten 
mieux circonftancic. Apres avoir dî 
Dieu prévoyant la faude du Diable , 
quel il avoit donné dés le comm 
ment le Gouvernement de la te 
deffendit cxpreflefm«:nt aux Angei < 
avoit envoyés pour garder le Genre 
main . de fouiller la dignité de leur 
Ihnce Celefte , de la corruption de la. 
re, il ajoute, Ce Prmce de U terr 
feduâew amorça les Anges cjw d 
rotent avec les hommes , O les foui 
lem communication a^vec les femmes 
fourquoi les péchés dont ils iitoienttt 
rompus i les ayant exclus du Ctel 
tombèrent en terre ; (5 ainft d' Ang^ 
Dieu qu'Us ttoient , le V table en ji 
fatellttes (S fes m/ntftres. Or ceux q 
furent engendrés n'étans pas hom 
maisayans une certaine nature moye 
ve furent pas précipités dans /«"-J" 
comme leurs Pères avotent été élevé 
Ciel. Atnfiy il y a deux genres de 
mont y Ceieffe, l'ae^tre terr 

CtHx^ci font les efpr/ts tmmondes 



Des Dieux (S des Démons C^c. 97 

/ des niitU'X (]ui fe commettent, dont 
'Me efl le Prmce- Il ne faut , Mr. 
des yeux , pour Voir que tout ce 
e nc{\ qu'un tiflu du JudaiTme 8c 
atonifme. Clément Alexandrin, 
lien , Eufebe , Sr. Ambroife ont eu 
que la n^cme penfce. 
'a donc été de cette fable de la com- 
junicati on dts Anges avec les femmes, 
iic les Anciens ont crû que les Démons 
. en avoienc été engendrés , avoieot 
..^i certain corps mixte qui participoit de 
^nature des Anges 5c de celle des hom- 
|cs; étms des efprtts fdf/ls (3 im^er- 
.\itthles s' injmfiént dans les corps des 
mmcs y (S qtù operans cUndefisnc- 
\entdans letirs entrailles, altèrent la 
0t3 , caufent les maladies , èpouvan- 
I»/ Vèfprit par des fondes , chranlent 
\ime par leur fureur 

( Outre ce premier Préjugé , les Anciens 
litoient imaginés > que Dieu étant 
'prit, ilfaloirque les Anges Se les De- 
vons tulTent des corps, àcaufede la di- 
lance infinie qui éloigne le Créateur de la 
l'cature. // tfï certatn , dit Tcrtulicn , 
i«e les Anges nont pas en une chair pro~ 
M, comme itans d'aune nature fpirttfieU 
^ s'ds ont un corps, d convient à 
!«r natter e^ Macaire poufle encore la 
" ofe plus loin en ce paflage, un chacun 
cor^s félon fa propre nature , ^ VAnge 

E 0 l\tme 



CUm, 
Strom lih» 
h 

de hakit^ 
mulu r, 

de \^rxf, 

Amhr» 
de Vtrg. Vi^ 
Und, 



Teru d€ 
carme 

ihrtfli. 
Cap. 6, 

Mac* Um, 
4* 
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98 TrMte Htjlort^He 

Ç$ ï*ame le Démon. 

Cell afles infîfter fur la créance des 
res. Je remarque que ce fentiment d 
nature corporelle des Démons a c'té 
néral parmi les Payens , quoique ve 
fku «lit d'un autre Principe. Hefiodc 8c quel 
cljrèr' Philofophes qui.felonPlutarque,^/^/ 
erent les premters qnatre genres de nA 
res raffonnables , crurent être oblig 
pour former un jufte Sirtême , de don 
aux Démons une nature moins fpiriti 
le qu'auy Dieux , mais plus parf 
qu'aux ames. Car ils croyoient qu< 
monde intelligible ctoit compofédeq 
trefubftancesquife fui voient comme "t ^'1 
dégrés 5 8c qu'il fe taifoit un changem '"'-^ 
des premières aux fécondes, jufqu* J 
quatrième nature qui étoit celle " -^ 
Dieux, le plus haut degré où fe ter Iji 
noient CCS divers changemens des bor ' ' ^ 
ames en demi-Dieux î des demi-Di< - -^iï 
en Démons j 8c des Démons , quoi ^> 
rarement 8c après un tres-grand no 
de fîecles, en Dieux. Enfortequela n 
re des Démons qui étoit fuperieure 
ames Bc aux demi-Dieux , & inferi 
aux Dieux, tenoit comme un milieu! 
tre CCS Etres. 

C*eft fur ce Principe que Cleombrcî 
conclut dans Plutarque contre DemcS . 
us, éju'tlfera toH]ours prouvé par cé-' . 
des t^iCHx ^H^il voudra , ^ avec de^ ] 

E 1 mof^\' I 
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Ages èvfdens ^ très amtens , qu'il 
Natures neutres (2 moyennes qui 
mmeaux extrémités des hommes, 
aux gaffions mortelles, â te» 
les changemens ^ les variations 
Ùfres } v5 font ces natures qu'il 
onnable que nous appelUons Démons^ 
e nou5 les honorions , fuivant la, 
uon ^5 les exemples de nos prede- 
s. 

oncvow: me demandés la caufe de 
^ ùion i i! ne fera pas dificilc de 
Tatis faire. Les anciens Payens qui 
jntapris des Juifs l'éxiftcnce 8c les 
itions des Démons , comme nous 
j)uverons ailleurs , firent de cette 
jine un des Principaux points de leur 
jfophie , félon leur maxime géne'^ 
accommoder toutes cbofes à leurs 
,^^^s , & la fournirent à leurs Princi-. 
Jénéraux. - 

'plus uni verfcl de tous acte celui du 
çement des corps en d'autres plus 
lenspîruneefpécede gradation. Ils 
adoient que chaque corps , après 
. été revêtu quelque tems d'une cer- 
lforme,en prenoit une autre plus de. 
j cette îïutrefaifoit place à une troi- 
'jîpiusfubtile, ôcainfi de fuite. Ccft 
'j e Plutarque qui nous fait faire cette 
'ion; nous nous attachons parti- 
"cment àfes Ecrits parcequ'il y rap- 
porte 
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porte les fentimens des plus célèbre^ 
Vint dt» lo^oph^^* D\iutreî diftnt , cefoatï^ 
OradtstiHi Tolcs, cfHtl fe ftit un changeme\ 
•ni ctffc, corps AuJJlbien que des ames , de i\ 
me manière que Von voit que de Là 
s'engendre l'eau , de l'eau s*en{ 
Pair, de l'air le feu, la natm^ 
fuhjlance tendant toujours de bas 
Et c*eft par cet excellent argutnenj 
prouve que les ames fe changent Cl 
Dieux , les demi-Dieux en'Dcm< 
Démons en Dieux. 

Suivons, Mr.lcfiftéme des Pl 
phcs. La nature des Démons ctam 
me un degré qui touchoit de prés 
Dieu 8c qui n'ctoit pas éloigne'e 
de l*homme,trouverics.vous étrai 
l'on en ait fait autant de Mediateui 
les Dieux 8c les hommes? La 
eft trop élevée 8c trop augufte 
communiquer à rbomme> il y 
ces deux fubftances une diftance ii 
fe. CéroitauxLicaonicnsquipn 
Barnabas pour Jupiter , 8c Paul pot 
curet un prodige de les voiri 
eux , les Dieux , difoient-iIs,s'é/4i 
A9a^sI\, femblables aux hommes , font di 
vers nous. i 
Mais voici un moyen de pjrvcB 
Dieux», une voye qui nous a[ 
d'Eux; il faut nous adrefler aux Di 
â CCS cfprit» Médiateurs , Se ihXcÀ 
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, Dniix C3 des Demom (jc i o l 

porter au Ciel , nos Prières 8c la 
fdc nos Sacrifices, 6c dcnousnoti- 
.^i^olontc desDieur. 
(C fe peut rien de plus expre's que ce 
«de Platon fur cette matière. Tout 
i>> dit-il, une nature moyenne ^* 
Mteu ^ l'homme mortel , interne- 
, r§ raportant aux Dieux y les chofet 
, .^art des hommes , aux hommes de 
\ \de% Dieux , ajff avoir les Prteres (S 
' fificei 4es uns , (S les ordonnances 
très touchant les facrifices (3 les d/^ 
i\folenn/tés (S coutumes j Se un peu 
\or Dteu ne fe mél e point avec l 'hom^ 
^ -^at s par ce moyen fe fait toute U 
"njcatton des Dieux avec les hom^ 
(t ifu'ds veillent , fit cju'ih dtr- 

-.^Jléequi a tiré de Platon le même 
r paient, dit, ûjud y a de certaines Apul, dt 
. \tes moyennes^ entre les hauts deux ^oSo 'ctm, 
■ferres baffes e^ui portent nos Pr/ères 
IMérftes aux D/eux ; on les appelle 
^3 T^emons. Ce font eux qui por- 
Prières des hommes aux Dieux , 
[Bienfaits des Dieux aux hommes y 
tt ^ Viennent pour porter d'un 
S requefesy de Vautre le Je» 

jre cette médiation géne'ralc des 
Ins , les Payens croyoient que cha- 
r pnamearoit un Démon pour di- 
E 3 reftcur 
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1 01 Trattè Htfioriijiue 

relieur j iha^jne homme y dit Thc^ 
eft accompagné d'un Démon pcfir 
dtrfger , qut eji le bon condficîeurl 
vie. C'a été auflî Topinion d'Hd 
car par la volonté du grand Jftpftl 
"Démons font bons , /7s converfent\ 
terre 3 ds font les gardiens des 
mortels. 

Cette fuperftition a été Ci prcf 
ment enracinée 8c fi gc'nérale, quej 
lesjuitsdu tcms delcfus-Chîift en | 
infeûés. Cela paroit au Livre des 
car nous y lifons que St Pierre apr| 
cté miraculeufèment délivré de 
par u n A n ge , v/nt A la maifon de 1 
mere de Jean furnommé Marc , ^ 
* fleurs étoient ajjemblés f ai fans de ^ 
tes. Et comme ils lecroyoicnt eni ? ' 
prifon, ils jugèrent que ce nep <' - 
être Pierre qui heurtoit, mais^ " 
ge. Ce qui peut être coofidérî 'i^m^ 
me un refte de la Tradition îi: 
que , dont ils ne s'étoient pas encf 
tiéremcnt défaits: 

Jufqu'ici je n'ai prefque traité 
bons Démons î il eft néceflaire 
auflî quelquechofe des mauvais. 

On fait affés que la plûpart 
cîcnsPhilofophcs ont cru qu'il 
deux Principes, l'un bon, 8c Tauti 
vais ; c'a été le fentiment des Zoi 
de Z-enon , 8c particulièrement 
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is&desPcrfes , que les Manichéens 
iptérent. 

[ur ce Principe, ils partagcoient la Na- 
fcn deux Clafles. Oromafës, paréx- 
>Ie, ctoit le Père 5c le direiâeur des 
tonnes vertueufes; tout ce qu'il y 
it de bon dans les élemens, les ani* 
iix & les plantes , lui ctoit attribué ; il 
,.|)enfoit la lumière , 1 ctéjenfinil ferti- 
it toute la Nature. Arimianus au 
traire e'toit un Dieu dont les influen- 
étoient malignes; il corrompoit le 
.. irc-humainj il l'affligeoit d'une infr- 
de fléaux, iléroir l'auteur des ténê- 
$, de l'hiver, du froid, en un mot, 
jrous les deiordres qui arivdicnt au 
Inde. 

ependant ces deux Principes n'étoîent 
également eftimés. Oromafés com- 
l'auteur du bien , c'toit plus excellent ; 
Uimianus comjne l'auteur du mal,rc - 
moins. Ils avoient bien tous deux 
autorité abfoluë , chacun dans fon 
orc ; mais cette différence venoit de 
jature des chofes dont on leur attri- 
)it le Gouvernement. 
Ideftafles probable que cette opinion 
j pas peu contribué à faire diftinguer 
|r" |c Payens , les Démons en bons 6c en 
|viuvais. Au moins 9'a été Popinion des 
lldéens , qui avoient aprisde leur 2.0- 
kllpe, un des principaux Auteurs des 

£ 4 dctti^ 
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deux Principes , que ies bons De 
avoient des corps compofcs de luraier 
les mauvais de rencbres. 

On donna au bon Principe, oufî#. 
voulés aux bons Dieux , des Génies b» 
faifans , Se aux mauvais, des Génies rà 
failàns. Et commeleftime 8c la vénè 
tion que Ton avoit pour les bons D'itt. 
croit plus haute 5c plus volontaire, tS 
celle que Ton portoit aux mauvais , ^ 
Ton craignoit plus que Ton n'aimoit ,Ji 
donna auHî plus de perfeélion aux la 
Démons, qu'aux mauvais. | 
Les Offices des Démons croient du 
P/Mfdff • tres-ditérens. Les bons Démons ètov. 
de$ Oracles Us efpfons des Dteux , bilans de tmsu 
]«t «nb /ès , contemplans (S dirigeans ies Sàf^ 
**S^* fce$Ç5 lesCeremomes Sacréez. LesnB 
vz\svangeoif2t (3 pumjfotent les outrais 
les cr/mes £5 les in]Hjïfces des hom^ 
Plutarque compare la nature de ceuxtn 
celle des hommes; prétendant qu'il || 
eft refté beaucoup de cralTe 5c un peu càD 
crcment , qu'ils fe nourilTent de fii ' 
migations , de fang 8c de la graifleîi 
Sacrifices; paroppodrion aux bons «• 
monsqui font d'une nature plus pure 

Il va plus loin; car il prétend que lu 
malignirc s'étend jufqu'à fouiller lesC>e 
monics facrées. ^urefle, dit il, pouxt 
é^uf regarde certaines Fêtes et Sacrm^ 
cruels et trtttes , comme [ont les jours j»» 



Des Dieux (y des Démons Ç$c, i o 

\es là où en quelques lieux on mange de 
uhair crue , où Von fe déchire à beaux 
"klesy ou en d'autres Von jeune j où Von 
Tfrappe la poitrine , et ou en plu/ieurs 
'mx y Vondtt des paroles fales et des- 
'nnétes pendant les facrtfces , feneflt- 
^rat jamais que cela fe fajjepar aucun 
?J Dieux -, je dirai plutôt que c'ejl pour 
\ioucir et apaifer la colère et la fureur de 
elques Démons malms. Et quelques Vu 
les après, il conclut que les mauvais 
l'emonscaufentlapefte, la famine, la 
•ériliré, qu ils éxcirentJes guerres 8c les 
|:ditions civiles. ProphireSc Jamblique p,,^^. uy^ 
^ndilçipks ea expriment â peu prés de 2.if j*/Î. 
•!iême. fambi.Jt 

1 II ne faut pas douter que de-Ià ne foit ^■^fi* 
lenuclaFablede Briarée , qui avoitplu- 
ieurs Démons pour fesefclaves. Vousn'i- 

* lO'és pas que ce Géant donna de Furieux 
^ 'auts au Ciel 8c jetta la terreur parmi les 
î)ieux. Cet attentat à fait croire qi!e rom- 
he les mauvais Démons ne rcîpiroient 
ke vengeance, Briarée animé du même 
\;rprit fe fortifia de leur fecours pour dé- 
<:"ôner Jupiter. 

H D ailleurs la diférence que les Payens 
■friettoicnf entre les bons 5c les mauvais 
'•>emons , paroît afîcs par la diférence des 
1:eux qu'ils leuravoient afli^?nés pour Itfur 

* îmcurc. St Aiiguilin leur fiit dire qu'ils 
iftinguoicnt les Anges d'avec les Dé- 
fi y moos 
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106 7V4/?^ Hiftorique 

monst pàrccque félon eux, Us 4 
etotent U demeure des Démons -, 
^/^^/ haut ciel ètoit celle des Anges. 

Je remarque encore quedutems de 
Auguftin I le nom de Démon fe pren 
ordinairement en mauvaife part ; app 
1er quelqu'un , Démon, c'etoit Toud 
ger fenfiblement. Même, dit-il, I 
Peuplej ont donne à ce terme une telle 1 
gnijî cation, qtu de ceux qui s'appelU 
Payens , ^ qui fouttennent qu'il fl 
fervir les Dieux les Démons , a pei 
s'en troHvera-t-il quelqu'un , quelf 
favant qutl fott , qui ofe louer même J 
Efclave y enlui difant tu as le Demoi 
au contraire quiconque s'exprime Mm 
ne doit point douter Cifie l on ne eroye q 
ne maudiffc' 

Surtout, ileft remarquable, que 
Payens ont crû que non feulement c 
que homme avoit un bon &: un mauvi 
Génie inftigateurs du bien Ôc du m 
mais même qu*i.prés la mort, le bon' 
mon fe préfentoit devant Dieu pour 
fendre ou accufcr celui qu'il avoit acco 
pagne' pendant fa vie. Ca été le fen 
ment de Platon qu'Apulc^e raporte p' 
amplement en ces termes. Or de ce. 
grande quantité de Démons , PlOi 
croit qu'il y en a qui ont été donnés à eh 
que homme pour être les témoins non fe, 
ment de fes aciions i mais aujji de 
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Des Dieux (S des Démons Cr. 107 

|eVs ; que lorsqu'ils s' en retournent 
s fa mort y le même qui a eu fotn de 
e-vie, ravit et entraine fuhttcment 
'is la mort, celui qu'tl a gardé , pour 
ejugé î // affijîe a Vmftruclton de ft 
ufe } fi l'on menttl reprend, fi l'on dit 
iy il affirme, etla fentence fepronon- 
^r fon témoignage. 

paroît déjà âfles par ce que je viens 
tlleguer des Auteurs Payens , qu'i!$ 
îttoient une grande diférence entre les 
ieux Scies Démons. Cependant corn- 
î cette remarque nous fervira dans la 
itc, jcnefaurois me difpenferde Ta- 
lyer fur quelques pafiages des Pcres de 
'ife. 

is Payens, dit-on, ont attribue à 
irs Démons , une Puiflance aufli gran- 
qu'à leurs Dieux ; ils ont confondu 
deux choies. Voila la fource du pou- 

irimmenfe que l'on donne aujourd'hui 
Diable. Là deffus on ne manque pas 

■•omparer le Chriftanifme avec le Pa- 
ifme. Rectifiés le principe , laconfe- 
nce& le parallèle Icront moins rel u- 
!. Ainfi , Mr, je prévois qu il faudra 

vous efluiyes encore la levure de 
niques extraits que nous allons faire 
rdifTi perce préjugé, 
lais, auparavant vous voudrés bien 

nous confultions encore Plutarquc 
nous montre bien clairement quel 
^ 6 (en- 
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-, , fentîment l'on avoit de Ton tems, du 
oTaduili'f^^^^'^ Démons. Il introduit Hcra 
wt ee^é, on parlant ainfi Ce ne font pas des Dt 
ejui prefident anx Oracles yputs^u d efi j 
de croire ^tiUls ne fe mêlent potnt des 
fes ferreBres , mais ce font plutôt des 
mons y les mim^res des Dieux 
le même traité il raportc le fcnti 
d'un Etranger qu'il approuve. £t fi 
donnons y dit il, les noms des Dte 
cjneleffies-uns de ces Démons y il ne 
faut point étonner y dtfoit cet Etranger-, 
ils font bien ai [es d'être appelles des m 
des Dieux dont ils dépendent , ($ a 
leur honnenr leur puiffance dertve, 1 
quelques lignes plus bas î mats la M 
p^rt ont les Nomî des Dieux , ^ui ne II 
conviennent nullement. Ailleurs, «i 
lant trouver un milieu pour cxpliquePl 
quoi confifte la nature de Tiphcj 
d'iris^td'Ofiri?, il convient avec Pid 
gore , Platon , Xenocrate , 5c Chrifid 
ceux-U ont mteux fut qui ont d 
e^ue ce e^ue Von raconte de Tiphon , 
toit point des accidens furvanus 
Dieux ou aux hommes mais â cjuelÀ 
grandi Démons , en futvant VopinionX 
anciens Théologiens y qui efiiment M 
tnt été plus forts C5 /'/«s robufles quel 
hommes , quUls ont fsrpajjé en puiâ 
cê notre nature , man qu: lin' ont eu A 
pureté ni le pouvoir des D/eux> 1 

Mèà 
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Même , ce Philofophc ne he/îtc pas de DaeraeUt 
cnir ^ue les Démons font mortels. 5«f«iH 
"^s avoir en vain recherché h caufe de 
ation des Oracles , il la trouve dans 
ort des Démons. Sur ce fujet il fait 
)rter par Cleombrotus , l'hifloire que 
fît Epithcrfes Pere d'Emilianus & 
tiavoitétc Ton Maître de Granmaire. 
Je n'entre point dans la difcuflTion du 
lit. Quoiqu'il dife que cet homme w'é- 
it m éventé ni mentettr. On trouve dans 
Ion récit tant de furnaturcl fans néccffiré, 
ju'ildoit être au moins fort furped. Il 
^tdonc qu*Epithcrfcs s'étant embarqué 
nr un V aifleau arec pluficurs autres pour 
iiller en Italie , lèvent leur manqua pro- 
che de certaines IQcs de la mer Egée ^ que 
comme la plupart des paiTagers veilloient 
Se beuvoient après fouper , l'on entendit 
itout d'un coup une voix venant de l'une 
de CCS Ides, qu'il appelle Pa^is y qui 
lappelloit fi fort Thamus Pilote Egyptien , 
Mqu'il n'y eut perfonne de la compagnie 
.qui n'en fut càrayc. Ce Thamus ne ré- 
(pondit qu'à la troifiême fois, que la voix « 
,fc renforçant, lui cria que quand il fe- 
Ifoit arivc' en un certain lieu marque par la 
voix, qu'il dénonçât que le grand Pan 
iCtoit mort. Qn de'libéra fi l'on obeïroit j. 
-Maconcluiion tut, quefî le ventn'ctcit 
. pas allés fort pour pafier outre le lieu dé- 
il faloit exécuter l'ordre. CVft 
E 7 pour. 
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pourquoi» le calme les arredant» T| 
mus cria de toute fa force , le gr, 
Pan efl mort. Iln*eutpas plutôt ach 
que Ton entendit de tous côtés des pl 
tes 5c des gémifTemens L'empereur 
^bérc informé de Tavanture cnvoyaqu 
Thamusj 8c ayant aflcmblé bon noi . 5| 
bredefavans, il fut conclu que ce I ij- 
ctoit le fils de Mercure 6c de Pénélope. ,j , ^ 
Surquoi Dcmetrius, pour confirn ..-. -j 
cette penféede la mort des Demons,aj< 
ta un autre conte î qu'ayant été lui-n . 
me envoyé par ^Empereur pour reco . 
noître de certaines Ifles ftcriles fîtu ... 
vers l'Angleterre , il aborda à une de c . 
les qui font habitées ; qu*un peu apréî 
s* éleva une tempête effroyable qui fîti 
rcauxinfulaires, que c'étoit quelqu* , 
des Démons ou des demi-Dieux qui ét( 
mort. 

Quoiqu'il en foit, il paroîr par-là 
Plutarquebierfloinde contondre les 
mons avec les Dieux immortels , lésa 
jettit à la mort. En quoi il eft évid 
qu'en s'eloignant de la Philofophie 
Platon, ils'atfacheà l'opinion d'Hefîi 
de} quoiqu il reftrcigne d'une manié 
peu naturelle le calcul de l'âge des 
mons que ce Poète fait monter à fix o 
quatre vingt mille quatre cens ans , 
neuf mille fept cens vingt ans. 
Voila quel é:oit le fcntiment des Phi 

Phi' 



I 
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III 



les , furlâ diférence des Démons & des 
Dieux. Voyons quelle autorité les prc- 
niers Pères dcl Eglife leur ont donnée, 
Mme dans l'hipothcTe des Payens Que 
Éur témoignage ne vous foit point fa- 
«eét, Mr. Ne dites point qu'ils ont pû 
iiminuer la Puiflance des Démons , pour 
léfabufer plus facilement les idolâtres, 
larau contraire la manière dont ils s'y 
rcnnent, les auroit plûtôt confirmés. 
1 CepaflagedeTcrtulien vous en con- 
nincra. Que l'on prefenfe quelqu'un r^r<. 
:ux quel'oncrott être agites intérieure- isfli^, 
xent par une Dtvmitè.qut dans les Cere- 
'^omes des Sacrifices qu'tls offrent Çur les 
\\Htels , reps-vent la vertu du Dteu en 
l autant V odeur qui pn t des viclimes ^ qu9 
^ent avec effort les paroles de leur cfia- 
)ach y qui en haletant prononcent les Ora- 
f ) fi cette Vierge Ceiefte qui promet 
plujes , ficet Efculape aui enfe/gne les 
crets de la Médecine , O qut conÇerve 
\ -î' vte a. ceux qui la doivent perdre queL 
* '^aes 'fours après, ne confejfent par la bouche 
1P ces impojleurs dont les feints Enthoufias» 
\es trompent le monde y qu'ils ne font 
^e des Démons ; fi la prefence d'un 
l chrétien ne leur ote la hardi efjc de mentir, 
^ms voulons bien qu au même lieu y vous 
''pand:éslefang de ce chrétien y tS qt^ 
ous le pumfftés comme un méchant. \\ 
|i|U;oit fait beau voirXertulien reprocher 

If 
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aux Paycns que leurs mîftére« n'étoid 
que des impofturcs des Démons pourj 
dcfabufer. Hc bien! auroient-ils-dj 
CCS Démons dont vous avoiics les opéj 
tions 8c les influences dans nos midéresl 
font-ils pas Dieux ? Et ne faut- il pas d 
nôtre Religion foit Divine , puis que 
en reçoit les infpirationsScles vertus n 
naturelles? 

Origêne n*auroît pas été moins 
furd queTertulien ; car apre's avoir avi 
ce que pour rendre la Pithie fufpeftel 
décrcditer les Oracles , il n*auroit qu*| 
fervir de l'autorité d*Epicure Se des Gri 
Orii^etnt^ il ajoute, mais je 'veux bien que ce\ 
^tlf* Uh. 7, fuifent ptnt des ficiions ni des /mpofîuA 
voyons fi en ce cas» il fer oit nècefjatre l 
ifitel(]ue Dieu s* en fut mélè , /V/| 
feroit pas plus r a/ fonnable d'y fatre m 
der de mauvais Démons Ç$ des C7«( 
tnnemis du Genre-humain' 

L'Argument que rA<ftance empld 
contre les Paycns pour leur prouver d 
Laffjthi* leurs Dieux quelques Puiflans qu'ils] 
Cap, 17^ conçulTent, nepouvoient fe ipre oU 
par les Démons , auroit été fondé fur [ 
faux Principe. 0;^ dit-il, il y a (juel^ 
diance entre les Dteux Ç$ les Dem 
§u> fis font ennemis ; sUly a de l' alliai 
ccmmcnt la dtfcrnerons-noHS, on ci 
ment mtlerons-nousV honneur (3 le a 
des uns des autres ? S'ils f mt ennei 
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quoi les Démons ne crAigy:ent tîs pasle% 
eux i ou poHYCjHoi les Dtcux 5 ne peu- 
ils pas faire fmrlei Demom^ rojès 
foffedé y il extravague , il s emporte , 
ft fur/bond. Menons-le au Temple de 
iter , mats y par ce que Jupiter ne fan- 
guérir les hommes , condtafons4e 
celuf d'Epulape , ou d'Apollon } tjue 
Prêtres fexor ci fent chactm au nom de 
fieuy afin^fue ce méchant efprit for* 
cela ne je pour a jamais faire. Quelle 
oncU force de 'VOS Dieux, files De- 
' ne leur font pas ajjujettis f Et un 
aprts. Or ce font cependant ces mè- 
s Démons cfui leur font éxècrables. En 
irité y auroit-il le moindre fcns dans 
is ces pafîages ? Les Payens ne les au- 
nt.ils pas vïgoureulemcnt retorques 
urfoutenir la Divinité de leurs rnifté- 
fi les Démons leur avoicnt été pour 
s Ses Etres fi Sacrés 5c Toutpuiflans 
'en en dirai pas d*avantage. Il refteà 
s entretenir des miftéres des Payens. 
aïs auparavant vous voudrés bien , Mr. 
)e j'obferveque quoique les Grecs les 
)niaiiis en rapportaient l inftitution 
ji uns au Démons Se les autres aux 
ieux , ils convenoient cependant dans 
Fonddelachofe. 

ill eft certain que les Grecs ont bien 
ivileur fîftême en fâifant prclider let 
:mons fur tous les Miftéres de leur Re- 
ligion • 



r 



r 
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^igion 'y parcequ*y ayant de Dieu à 
Créature un dillance infinie , il r 
avoic> feloneuxi que les Démons 
puiïent remplir cevuide, 8c en hifi 
la communication , leur tranfmctrre 
volonté des Dieux. De même les Lat 
n'ont pas mal raifonne'; car en rapp 
tant leurs mifcéres tantôt aux Dieux, t 
tôt aux Démons » ces deux Princi 
n'ont différé dans leur hipothêre> qu'c 
tant qu'une caufe première diffère d' 
féconde qui en emprunte fa vertu. C 
à dire, que quand ils ont remonté à 
première caufe de leur Religion ôc à 
îburcede leurs Cérémonies, ils ont 
que les Dieux en croient les inftitutc 
éc les directeurs ; & quand ils fe font - 
tés aux canaux, ils ont dit que c*e'toi 
les Démons ou les Génies. Ainlî * 
vous prie de ne point critiquer ces 
pteffionsdont jeme ferviral indiffère 
nient. 

Au refte, je ne prétens nullem 
aprofondir cette matiére,el le a été ép 
par une multitude d'Auteur?. Mon d 
cft feulement de vous faire voir , que 
Payens ont fouvent parlé de leurs mi 
res avec peu de refpeél , 6c que fi le v 
gaire en a adoré les voîles, les hab 
gens les ont violemment fouptjonné 

Cela méritoit bien , ce me fcm 
qucTony iafillât. Mais cet éxamen 



.sa 
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oit rendu le Paganifme Philofophique 
oins affreux, & le deflTein que l'on 
voit, de prévenir par làPefprit contre 
doctrine des Démons , telle qu'elle eft 
lécÉecuë dans nôtre Religion, en la char- 
:»»èifteant des fuperftitions les plus grofîîe- 
s, n'auroit peutêtrc pas été fi bien éxé- 
uté. 

Commeriçonsparla Magie. Perfonnc 
*ignore que ceux qui s'y appliquèrent 
l^abord ctoient extrêmement , vénérés à 
aufe de leur fagefle,8c de leurprofond fa- 
oir dans la Théologie. Rien ne pouvoit 




ifeuflîr fans les avoir auparavant confultés. 
'l5i les Princes entrcprenoient quelque 
hofe, les Magiciens ctoient les Oracles 
u ils confultoient i &. ilsfurent fi bien fs 
révaloir de leur crédit , qu'ils établirent 
pne Loi par laquelle on ne pouvoit e'tre 
l.oi , fans avoir été Magicien. 

Cenom étoittres-commun&tres ho Ctccr.hti 
oré particulièrement parmi les Perfes.^f Dwm^ \ 
e-là vient que Ciceron appelle M^^t- 
tens , les plus célèbres d'entre les Per- 

£S. 

Pline& Juftin veulent que Zoroaftrc ^ 

f jRoidesBadriens, ait été le premier Au- 
.ftteurdelaMagie. J->i»KiJ 

fm Mais ces gens-là ayans corrompu par 
^leur vanité le légitime ufagc de la Ma- ' 
gie naturelle , en inventèrent une autre 
i purement artificielle apparamment pour 
fou- 



I 
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Il 6 Traité H/jloriqHe 

foutenîrpar leurs illufions leur autoritc 
chancellante. Mais dans la fuite des tem 
que leurs impollurcs furent éveiue< s , or 
lèsent en horrcur.commc des gens qui m 
Icrvoient qu'à réduire le monde par leur, 
preftigcsôc i rempoifonner par leurs ma- 
Icfices; jufquej-Ià même que Tacite noui 
aprcnd que le Sénat Vit des Loix qui ban 
niflbient les Mathématiciens 5c les Magi-' 
ciensde.ritalie. Je ne veux pasyà\tSx..k\i ïr 
guftin aux PaycnSyMle^uer cjfte les Pcn^lek - 
ont m?me défendu ces ays par leurs Lots 
^qu'elles ont été ohfervées fous des ^/ewe^*r,^.. 
tres-fzvéres. Aprds quoi i l montre a Vari- 
Ton qui vouloit raporter les effets de h ^ 
Magie à de certaines caufcs Philiques% 
que fi elles cufTent été telles, le Senaii^ 
n'auroit pas fait brûler un certain Livret - 
qui en contcnoît les préceptes. 

Enfin cette Magie étoit li odieu(e au*J. 
Payens, qu'ils ne rcgardoient pas avec 
moins d*horrcwr que nous, ceux qui s'em', 
mtloient. Combien ces Sorciers do . 
Theflalie leur étoient-ils exécrables? 

Ego^Pol illum ulcffcar hodte Thejfulum*' ^ 
Uenejîcum* . 

Jcnefai fi je dois vous dire que l'or, 
conte vulgairement fixefpéccs princjpa 
lesde Magie , la Nccromantie , la Py 
romanrie, rArcomaatie, Thydroman. 

tic, 
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îc , la Geomantie , 5c la Cheiromantie. 
Mais peutêtre ne ferés vous pas fâché que 
'l'oblervequeces diverfes efpéces de Di- 
"îf ination étoicnt bien facrces en fubftance. 
5uand les Loix les autorifoicnt comme 
^iiutantdemiftéres; mais Qu'elles éroient 
bominables lorsque d'autres que le Col' 
ége des Prêtres s'en mêloient. Parceque 
ons'imaginoit, qu'il n*y avoit que les 
Prêtres qui culTent le droit , en vertu des 
Loix, de confulter les bons Démons j 8c 
tqueparconfequent les Migiciensqui n'c» 
toienr que des perfcnnes particulières fans 
i i;rocation » n'agiflbientque par illuûon» 
"OU tout au plus par le commerce des 
mauvais Démons qui ne démandoient pas 
■mieux , que de donner des marques de 
î 'ieur malignité par leur Miniftére. 

Ceft pourquoi les Payens qui avoîent 
J 'en horreur le feul nom de Magie, don- 
: inérentàleurs miftcVes celui de Divina« 
:ition; 8c afin d'y mettre une difércnce 
; < plus réelle , ils en changèrent, tant qu'ils 
tT)ûrcnt, les divers fujets, 8i en augmente» 
rent les efpéces. 

Ciceron réduit toute la Divination à 
deux efpéces, dont l'une étoit naturelle Cietrode 
8c l'autre artificielle. La première fe tai- Vivin^M 
loit par une e'motion de Tefprit qui étant i» 
faifi d'une efpéce de fureur , prédifoit les 
chofcsà-venir. Tel étoit i*efprit qui ani- 
moit la Pithic fur le Tripié. L'artificielle 

fe 
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118 Traité Ht^ori^ue 

fe fâîloît par Toblcryation de figncs 8c d< 
drconftances naturelles dans les fujct 
que Ton avoit deftinés pour prédire Pavcj 
nir. A cette féconde efpéce appartc 
noient TArtrologie, les Augures , le 
Aufpicîs, les Sortilèges 8c les Prodiges 
Si rousen voulés favoir d'avantage Poli 
dore Virgile, & Pierre du Moulin pou- 
ront fatistaire vôtre curiofît^. 

Si les favans du Paganifme n*ont pa: 
épargné leurs Dieux, vous pouvés biet 
juger, Mr. qu'ils n*ont pas fait de grâce ""''i 
àleursmiftéres. Ils favoient bien qu il j 
avoit plus de l'homme que du Dieu. C*eî 
pourquoi ils ne les ont regardes quecom 
me autant de fraudes pieufes , qui , quoi 1 
qu'inventées par l'artifice des Prêtres , • ::j 
etoient cependant néceflaircs pour char 
mer un peuple lur Tefprit duquel le mer- 
veilleux à tant d'efficace. 

Pour commencer par TAdrologie , y 
me contenterai de vous indiquer un en- 
droit d'AulusGellius, où le Philofoph< 
Phavorinus'dcfole les Aftrologucs en lap^ 
pant leurs principes, 8c en les réduifant Ui ^j 
à de puresconjeûures. Et tl nous aver- -i/ j, 
tffjoft » ce font les paroles de Phavorinuî 
qu'il allègue , tjue nous ne les truffions p4à :| 
frop légèrement , parceûju'd femhle cfue 4i 
tems en tems , il leur échappe quele^ue 
rité .* Car ils n^ avancent pas ce cjuils ont 
compris oh arrêté , ou apperçu ; mais da 

chofe^ 
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es incertaines y fondées fur des con^ 
fres embarraffées , héfttans entre U 
(S le faux , comme un homme 
trche à pas contés dans les ténèbres ; 
^urart-ve , ou bt en eju' en tâtonnant tls 
khentfans le favo/r fur quele^ue vérité^ 
P/en cjue par la crédulité de ceux qui 
.MarjCnUent ils parviennent adroitement 
Jm découvrir, ne U -vient eju'Hs fem^ 
. plutôt conjeclurer la vérité des cho, 
À venir par celles qut font paffées. Ce- 
.. dant toutes ces veritos qu'ils predifent 
Jemera f rement ou adroitement, ne font 
4 la millième partie de celles où ils men^ 
.t. 

: Ciceron qui a compofé deux Livres de 
divination plûtôtpourlarefutcr, que 
Ur l'expliquer, n'épargne ni les yiaî- 
.fs, ni leurs entailles. En voici un en- 
]>it que je prens mot à mot de VHifloi- 
Âc's Oracles par TAuteur des dialo- 
^ ss des morts \ que dttes.vons , 
: Jft Ciceron qui fe moque du fentimcnt 
Lhrifippe d Antipater 5c de Poflido- 
. sPhilolophes Stoïciens, quidifoient 
le les Dieux changeoient les entrailles 
, i animaux dans le moment du facrifice, 
yy a rten de fi crédule que vous? 
^yez^-vous que U même veau ait le foye 
» difofé s'il efi choifi pour le facnhe 
^^e certaine perfonne , (5 mal difpo- 
\f il ep chofipar une autre f Cette difpo^ 

fitton 
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I20 TrAttk Hiflouque 

tton defoye peut-elle ckinger en un injln 
pour s'accommoder à U fortune de 
auifan/fent? Ne voyez,-vous pas \ 
ceft le haz^^rd qui fut le chosx des vè 
mes \ V expérience même ne -vous R 
prend-t-ellep^s f Car fouvent les enr^ 
Us d'une -viâime font tout-a-fa/t j 
fiesj($ celles de la v;âime que Von tm 
tmmedtatemcnt après , font les plus 
yeufes du monde. Que deviennent les 
nace% de ces prem/eres entra/lles .? - 
comment les Dieux fe font^tls appât fi 
promtement? Mats vous dttes qu un K:\ 
il ne fe trouoja point de coeur À »» B ' - ^ 
aueCefarfacrtfett. & que comme - 
animal ne pouvoit pas pourtant vtvre r • ; 
en avoit un , tlfaut neceffatrement i ^ 'i-* 
fefoitrettré dans le moment du facrt f"'-* 
ELtlpoffiUe que vous ayez, affés dé^ 
pour voir qu'un Boeuf n'a pu -otvre «iM 
coeur , O q^^ ^^«^ nen ayh pas ^ ^ 
pour votr que ce coeur n'a pu en un mo7$t - ^ • 
s'envoler je ne fat où. rl ' 

De-ià vous pouvésbîen jngcr de li- 
berté à critiquer les préfages des Aug»^ 
ta des Aufpices j Les poulets lacresi 
voldesoifcaux, leur cri, Scies cwjÊ^ 
fiances qui accompagnotent ces ccrcp 
niesû Stcs. parmi les Romains , ndi 
«oient pas plus vc'ncrables. Nous ne m 
mes pas, dit-il, comme ces Augtm^ 
qui prédifions lUvemr par l ohfervm^^ 
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Des Dieux (S des Démons (Se. 

eifeauxoti des autres figne s > Cepefr- 
'/je crois cjne RoTnnlm (jut a hatf cet- 
'file fous de hom Aufptces , a en* ^uâ 
mtifance de l'avemr con/ifiott dans 
'nce d'augurer. C/ir l'dnff^uffè s 
en plufieurs chofes (S nous vojont 
intenant quelle a ètè changée , ou par 
tge 9 ou far lafcience , ou par le tems^ 
s on retient la Coutume , la Rel/gton, 
Dffcfpl/ne , le droit des Augures , 
Mtwitè du Collège Jl caufe de l*opmion 
9 vulgaire es des gran4esutflités de la 
(publique. Cependant les Confuls P. 
audius Ç$ L. junius qui fc mirent en 
tr contre les prediÛions des Aufpices nè- 
knt pas exemts de toute forte de fupplt^ 
k Car flfaloit fe foûmettre à la Relt- 
mif'ne pas meprifer fi audacteuÇement 
; coutume de la Patrie. C'a donc ètè 
"lec raifony que Vtm fut condamné an 
ifplice y (jj que Vautre fe fit mourir^ 
^mintusn'oheitpas aux Aufftces y c'eji 
furquo/ tl périt avec V armée. Mais un an 
fres Paulus y obéit y (5 néanmoins ilfftt 
'^fait avec V armée en la bataille de Can- 



ts. 



\ Lifés comment il traite un peu après 
JA oifeaux lacrés. C'étoit alors un 
Wml^fpice y fi on lui donnait feiàemcnt la 
é^erte de fe manifefer ; pour lors cet Ot- 
*.au pafjoit pour l'interprète (S le fatellite 
^ Jupiter. Mais aujourd'hui qu on l'en^ 

F ferma 
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ferme tLxns une cage (S ^ft'on le l 
mourir de faim , s*ti fe )ette fur un j 
de farine , (S s'il lut tombe ^uel(jue ci 
du bec , tu pre?3S cela pour un Augure , 
tu tUmagtnes que Romulus auott de 
tume de devmer ainf. Que cela cj 
prophâne en la bouche d'un ConHi 
d'un Augure tel que Ciceron \ \ 

Mais P. Claudius en vint des par 
aux acj^ions. Car comme les Augures 
raportérent des préfagcs finiftres , qui 
voient le détourner âe fe mettre en i 
contre les Carthaginois > 8c particulii 
ment que les poulets ne vouloient pc 
manger dans leur cage • les ayant em^ 
gnés, ils les jetta dans 1 eau> dilant , 
ne veulent pas manger > qu'ils boiven . 

Je ne fuii pas furprisque lesPayens t 
YaH'ent les mifléres deleurDivination 
tant d'indignité > iiscnavoient vu 
fauiTes prédissions. Kegulus obfcrva 
Aufpices Se néanmoins il fut pris ; Ma 
nus quoique fort religieux fut tait efcl 
Paulus eut dei poulets qui mangeol 
(ort bi«n,8c cependant il fut taillé en |^ 
cfs. C.Ccfarquiavoitcté averti par* 
Aufpices 8c par les Augures de ne pcf 
paflcr en Afrique avant le fond de l:'* 
V er , en les me'prifant , navigea 8c var 
quit plusheurcufement. 

Qu'il me foit permis dédire un 
des Prodiçcs. Il n'y a rien qui frappe \ ^ 
l'efprit. Nous avons un penchant à aé • 



; 'il 
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i 
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lousy laifTer lurprcndrs, que nous 
plierions volontiers ceux qui vou- 
nt y réfifter. En général les Pay- 
it étc grands zélateurs des prodiges, 
ivoit point d'érenement furprc» 
les Princes ne pouvoicnt naître ni 
ir, l'on ne pou voit gagner ni per- 
îbauillc, lans que les Dieux ne 
^calïent les Loix de la Nature 
î croyés pas cependant que les Sa- 
11 s'y foienr laifles furprendre; 
h tpfifibt fommafingHnf. Si les Hi- 
•tnsPayensen ont été prodigues» ils 
ladifcrétion de s'en remettre fou- 
't zy la bonncFoy d'autrui par un on dit. 
I iticuliercment Ciceronneles épar- 
»s. £fl'C€ i dit-il, ^He cela efl capa- 
ni nous effrayer » etuand on nous dit 
IfielcjHes prodiges font nés ou des If êtes 
'.\s hommes ; dont j'alléguerai une 
^\raffon four nètre pas trop long. Il efl 
"Hire que tout ce éjut fp frodutt , ttre 
rigme de la nature; en^orteque Von ne 
l«s croire efue s'tl artve tjjuelojHe choje 
y }^a coutume , cela fe fottfatt outre la 
\f' Rechercher donc la caufe d'une 
litouvelle (3 admirable fi tu la peux 
Jtr ;finon,Jo/s perfuadè <^ue rien ne Je 
itire (ans caufe. DfJJlpes certe er- 
iKf la nouveauté de la chofe t'a eau- 
r la ccnnofjjance de la Nature; ^ 
^i Us trembUmens de tertf » w les 
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êUverfures des deux, ni une plme de 
te OH de fang , m le tranÇport des ét» 
ni la 'vtié des comètes , ne t'kpOHvant 
fomt^ Car rien ne Çefatt fans caufe , 
rten ne fefait cjui ne fe pwffe faire, (S\ " 
ne doit point pàjfer pour un Prodige i 
âfui a étéfatt apu fe faire, il n'y a 
point de Prodige s; car fi ce ejui fefait \^>\^> 
ment doit pajjer pour un Prodtge , être 
eji un Prodtge ; car je crots qu'tme 
plus fouvent produit , ofu'tl n'y a eu 
ges. Lifés la fuite , Mr. vous y v 
tous ces petits contes de prodiges 
Ton débitoit à Rome agréablemen 
futés, quoique fur le taux Princi 
loix conftantes 8c indifpenfablcs 
nature. 

En effet, tout ce merveilleux «toi 
înfîpide pour être goûté des habilles I 
Les Dieux étoient toujours à chcv^ 
armés de pied en cap , ou animans 1 
8c la pierre. Tantôt Caftor 8c Poilu 
Furent dans la bataille qui fe donna 
A. Pofthumius Dictateur Ro 
Odavius Mamilius Tufculanus > 
battans pour les Romains ; tantôt 
vid combattre contre les Perfcs ; 
les DéefTes animées contre Brenni 
avoit vjolc le Temple d'Apollon s' 
nent cruellement fur lui} tantôt on 
qu'un fleuve avoit falué Pithag 
Qu'un Orme avoit pailc à A 

ThI 
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icusjtantôt que la ftatué de Hercule 
Lacédémônc avant ia défaite de 
rcs, comme aufli celles d'Apollon 
ïcs, delà Viéloirc à Capouë, de 
a Rome; tantôt que J*image de 
D interroge'e fi elle vouloir bien être 
rport^c ailleurs, répondit , je le -veux 
tantôt que la ftatuc de MemnoQ 
le det rayons duSoleil rendoit un fon 
Adieux i que celle d'Antoine au mont 
||n verfa du fang pendant la guerre 
jullc contre M Antoine 8c Cleopa- 
tantôt que la ftatuë d'Apollon re- 
îfcmcnt portée lur les épaules des 
fcs s'avifa de les lailTer là 5c de fe pro-. 
:rdans les airs. 

\ feroit abu fer de vôtre patience , que 
fétendre à prouver que les habilles 
jdu Paganifme ont traité toutes ces 
wiettes de pures fixions. Ceux-là 
mes qui les débitent avec le plus 
iurance , y ont mêlé de certains traits 
xnous font connoître qu'ils n'en 
tftnt pas trop perluadés. 
Oî ne vous dirai que peu de chofes des 
"n^lcs j parccque cette matière a été 
' à fond par Mr. van-Dalc dont 
îable Auteur des Dialogues des 
^sJts a tiré en fubftance fon Hfjiosre des 
^mes. Je ne voudrois pas cependant en- 
ft^hnent exclure les Démons, desOra- 
ToutrOurrage de Mr. vaa-Dale 
F I peut 
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peut être vrai , fans que pour cela 
en doive néceflaircment inférer , 
tous les Oracles ayent ère de pures 
poftures. Sa Critique ell tort cxa(fVc 
pâffâges fidcllement cite's, 8c lestairs 
rapporte tirés d Auteurs non fufp 
Mais cependant la difîculté fubfiftc 
jours î (avoir fi la pîûp'art des Oracler 
Tant leur crédit à Tartifice des Prê.n 
à la crédulité des Peuples, il n'y en 
roit point eu quelques-uns dont le 
mon fc feroit mêlé , s'il n'en auroit p 
quelquefois profité , pour amorcci 
Payens par quelques preftigcs , qui, qi 
que rares , femblent cependant avoir 
néccflaires, pour les retenir dans \t 
fpcÊ^ j puis qu'autrement ils auroient 
bientôt defabufés , quelque foin qui 
Prêtres euflfent pris à voiler leurs m 
res8c à autorifer leurs tourbes. 

Mais s'il y a eu quelques Oracles rei 
par les Démons , il eft confiant qu il 
a eu une infinité d'autres où ils ri 
point eu de part. C'eftceque lesPai 
fivoient encore mieux que nous, 
voy oient tous les jours des preuves 
vainquantes 8c circonftanciées de 
défauts trop grofliers pour être attri 
aux Dieux ou aux Démons. Ils n*i| 
roient pas que dans les chofcs qui peu 
être expliquées naturellement, il 
pai toujours bcfoi a de remonter au 



il 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

238 M 1 




)ej Dieux (S des Démons (Se» IX j 
lurel. 

elsontc'réla plupart des Oracles du 
^'anifme. Kxaminés enrorîginc , rien 
vous paroîtra de plus naturel. Les 
lofophcs Ôc les Hilloriens de l Anti- 
é, n'en ont point fait de miftcre, 
odotc d'ailleurs tout plein de mer- 
jlleux & de/uperftition, oublie fon 
Iprecaraftére en expliquant Tioftitu- 
l'i des Oracles de Dodônc, 5c de Jupi- 
IHammon^ les deux plus célèbres dC 
Libic & de la Grèce. Le paflagc ell uQ 
Il long, mais ilefteffcntiel. 
Voici fes paroles. Les Prétreffes de 
ipiter Thebain racontent , que deux ^^*Yt** 
^mes qui étotent Prétreffes furent em- ' * * 
tnées de Thebes par les Phoen/ciens, 
à'elles outrent dtre que l'une fut vend né 
Ltbte l'autre en Grèce-, que cesfem^ 
s ont été les premières qui ont ètablt les 
des parmi ees Peuples. Et comme je 
• dematulots d'où elles favoient Ji po/i- 
ement ce qu'elles me recttoient , elles 
répondirent , qu elles avaient cherché 
femmes avec un foin extrême , (S qf^^ 
endant elles ne les purent jamais trou- 
Ir. Mais que dans la fuite elles af rirent 
"lies ce quelles dtfotent. C'efi ce que 
f oui à Thebes , des Prétreffes. Or les 
\tnctpaux de Dodone racontent cect , 
deux Colombes noires vinrent de Tite- 
, l'une en Ltbte , 0 l'autre ckés eux \ 

F 4 
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que celle-ci étant pofée fur ttn arhre , ^f"' j 
d'une voix hftmaine , cftiflfdlott hJtirw - 
l'Oracle de Jupiter 3 «[Hth crûrent que ' 
qut leur avêtt été annoncé ét9ft Ditéj^^ 
que par-confequent ils firent ainjt. Etp^ 
te qui ejï de l'autre Colombe qm alla c\^ 
les Libiens , elle leur commanda % f<A*'l| 
eufjent abêtir le Temple d^Hammon f'* 
eft celui de Jupiter- C'eji ainfi que le ^ 
potrtoierrt les Prétrejfes de Dodone ave^f^ 
cmÇentement de tom ceux qui étoient tJ'^' \ 
fini du Temple de Dodone , dont la p 
ancienne Prêtreffe s'appelloit Promet^ 
qui étoit la plus proche de Ttm arête Ç$ 
plus jeune fille deNtcandre. Sur quot j'e,' 
me y c'cft Ton explication, que sùl 
•vrai que les Phoemciens emmenèrent dei 
Prétrejfes 3 C qu'ils vendirent l'une * 
Zibie (S l'autre en Grèce , celle qui 'v 
en cette partie de la Grèce qui s'appeh'^ 
Pelafge i eji la même qufvtnt chés i 
Thejprofes , £5 que fervant la , elle b. 
fous un arbre le Temple de Jupiter ; ù 
me c'était la coutume â Thebes de fe 
dans ce Temple, il efi arnvé de -là 
L'on a parlé d'elle y (3 que l'on a injli 
l'Oracle: Et qu^enfuite ayant aprh 
langue Grecque , l'on a dit que les mèf. 
Phoeniaens -vendirent fa foeur en^frtq, 
de même qu'elle. Or la raifon pour<\uoi > 
femmes furent appellées des Colombes f 
les Dodoniens , vient, ce me femble , 
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\DesDteHx des Démons ÇSc. f i ^ 

C elles' ao 'tent harbares; ce ^uf le/frfem- 

t avoir (Quelque raport a ces 0ffeaux4à. 
SfS (it^elejue tem% apré%J h dirent que cet- 
Vfilombe avoitparlêyaprés que cette Fem • 
eut apr/s a s énoncer d une manier • 
' intelligible pour être entendue d eux. 

tandis qu*elle parla d'une manière 
\hare, elle ne leur fut pas plus intelligible 
^Oifeau. Autrement comment eft -et 

te Colombe parleroit Or e^zdtfantijue 
toit une Colambe mire, ils vouWient dnt 
u^étoit une Femme Egyptienne. 
Lcxplication eft violente , je l'avoue, 
ttsenfîn elleeft démonarative dans la 
iche d'Hcrodote, pour prouver que 
tfavoit bien réduire la londarion des 
hclcs a 4es Principes purement hu, 
^ns, 5caue l'on aimoit mieux faire 
tiques eiforts d'imagination afin d'en 
ner des explications paraboliques , 
^d'en reconncîtrelerurnaturel. 
^odore de Sicile nous aprent quel, 
choie d*aflé plaifaat touchant l'in- 
lationderOraclede Delphes. I! ariva 
des Chèvres s'érant approchées d'un 
lain trou fur le Parnafle d'où fortoit 
Icxhalaifon forte , le mirent â dancer. 
louvcautc de la chofe , Ôc l'ignorance 
l'on ctoit de la vertu naturc.'ld de ces 
peurs , fire nt croire Gu*il y avoir là-de- 
ns du merveilleux, & que fans doute 
Itrou étoit la demcurt- de quelque 

P / Dieu, 



r 
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tjo Traite f/ij^oriaue* 

Dieu , dont il ne faloir pûs néglige 
les infpirations. Il n*cn fil ut pas d^av^intî 
ge. On y bâtit un Temple, Ton y infti • 
tua un Oracle, des Prêtres, une Pithi 
des Cérémonies, 

L'cxhalaifon qui entétoît la Prêtrefl' 
Tagitoit violcmmentjC'étoit rinfpiratio^ 
du Dieu qui lafainiroîc ; elleparloit fait 
fens, c'étoitquele Dieu combat toit if - 
facultés} elle rcvenoit à elle- même Irj 
prononçoit l'Oracle, c*étoitqueleDi(t 
étant devenu le Maître , il parloit par f<. 
organe. 

Laforcedcréxhalaifon étoitquelquifr' 
fois fi violente f qu'eliefaifoit mourir sr: 
Pithie. Plutarque nous en fournit 
Ttut dti ^X^ï^P'^- Qf't^yiVA-t-iidom de celt 
Or se Ut ^f^^te f Elle decendit bien dam le 
êuteeffèt de l*Oracle malgré elle. Ma.'selle m^^v 
d^ abord cjtc'elle ne poHvoit plus foufrtr 1 1 
halaifon , étant remplie d'un eÇprtt ma\ 
Ç$ muét. Enfin étant tout -à -fat t tr 01 'h 
(S courant avec un crt horrible 
vantable ven la porte i ellefe jetta coi 
terre , tf^llement cjue n$n feulement 
voyageurs s* enfuirent de peur , mats Oh 
le grand Prêtre Ntcandre toua n 
4tutres Pritrei Religieux f\ut étotent i 
frefe»f ; ^ui cependant rentrans un \k 
après , l* enlevèrent étant encore ex t rai 
fuée i défait elle ne furvefcu cjue 
feu de jouri' 



I 
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lur ce Principe des cxhalaifons , Cicc- 
8c Plutarque prétendent expliquer 
r<juoi les Oracles ont ceflV. c'efi > ^-^^^ 
Ciceron> (fue cette vertu terrejlre Viv.UKi, 
agttoit l'efprftde U Ptthie par une Vint, du * 
^iratim Dtvme i s'efl évanonfe avec ^rseiet ^u. 
\ems ; comme noHZvoyoni c^ne fluficHri ^'^** 
iére% fe font fichées, ou qu'elles ont 
un autre cêurs ont été détournées 
'S. Mais cette raifon feroit cxtrc- 
ment foible , fi vous n*y joignics les 
Imicres de la Philofopbie , dont les 
Kïfésde perfe(aion furent autaot d'épo- 
aesdela ruine des Oracles. 
I ne faudroit qu'examiner la fituation 
lieux où fc rendoient les Oracles, 
r tomber d*accord que ces mi ft ères 
«toient qu'une enchaînurc d'artifices, 
jleéroitla plus commode du monde ^ 
idinair^ment fiar de hautes montagnes. 
Jrdées de précipices 8c de rochers , om* 
bgcesd épaifcs forets. 11 faloit faire de 
igs Se de pénibles voyages pour s'y rcn - 
I, foutTrir les ardeurs du Soleil Ôc la 
^ fiirilite'de vaftes compagnes; parceque 
Jf ji)racles*éloignoit de la focistc civile 
'.rjh lui e'toit rufpedte. 
f Jiue tout cela étoit bien imagine! Ceux 
^ venoient le confulter déjà prévenus 
m ^^f3veur,8c Timagination toute pleine 
• merveilleuxje femoient faiiisd'un re 
«y'wublcmcnt de crainte en approchans du 

F 6 iictt 
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lieu fâcrë. Leur longue pércfgrination 
travers de mille dificultés, lesavoitex 
mcmcnt mortifiés, 8c en quelque 
te, fléchis au rerpe(^ , quand même 
auroient eu quelques fcrupules. Etat 
parvenus dans CCS lieux efcarpés, pleii 
d'antres & de cavernes, où les arbres ir 
tcrceptoientla lumière du Soleil , qu'ut 
profond ftîencerendoit affreux , combie . 
l'imagination ctoit.elle fertile à fe h\\\ 
illudon , de combien de Fantômes 8c éù 
terreurs Paniques l'efprit ^toit-il frapé, é 
S*agi(roit-il de conluirer l'Oracle? h 
faloît auparavant avoir pratiqué un gra»' 
nombre de Cérémonies 5c de Prcparatifii 
fans doute d'une mervcilleufe vertu 
coriger l'humeur critique, 8c à inftruir 
les Prêtres du fujet de la confultation 
ahn que le Dieu devinât plus fûre 
ment. t; 
Plutarquedit que quand la Pithie 



étt Oraties mettoit fur le Tripié une douce odei 



5«t i>nt 




fortoîtdu Sanâuâire , quirempliflbit 
lieu où étoient les Confultans. jugés s*t|i^. 
nepouvoir pas y avoir quelque charno^: 
propre à faire illufion. 

Ce Sandluaire étoit un lieu obfenr/ 
peu éloigné de celui où étoient ceux qul^ 
tenoient interroger TOraele. Des vou*. 
tes 8c peutétre des indrumens propres à. > 
groflîrSc àtaire retentir la voix, U rcn-' ij 
doieqt terrible. La fourbe ne pou voit 

être 
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découverte. Car pcrronne n'entroît 
sic Sanâ:uaire; 8c s'il y a eu quel, 
es Princes privilégiés qui y aycnf été 
aroduifs , ce n'a été qu'après avoir biea 
■ dié leur inclination. Et D'ailleufi, les 
^fres avoient mille reflbrts cach<fe, 
ils ne manquoientpas de faire ioucf 
Toccafion. 

telles étoienr les réponfcs de l'Ora. 
Des ambiguïtés . des équivoques 
mmodées aux évenemens les plus 
/emblables , des ponfitilità vagues 
n'affirmoient rien de pofîtif. 

■:^orre?jdas cantt ambages , dntreque 
remugit , 
■)hfcurif ver a invdvens, 

Ce n'a pas été feulement Virgile qui a 
rquéTambiguité & l'obfcurite des 
Icsj tous les Auteurs Payens y ont 
A^éce défaut, 6c ont réduit les Dieux 
Ipurei conje<n:ures. Ciceron vous ea 

9de jolies chofes dans fes Livres de la 
'ftnation. 

ir tout Oenomaiis Philofophe & Enf^h hh 
Teur Grec fouvent cité par E!,febe.4.rFr'^: 
,|jclc$ Oracles de la manière du mon- Ev4»^, 
^ plus outrageante} en faifant un 
i'ogue éxaaement articulé de leurs 
oguités&deleurfauiïcté. 
TÇhirc ce grand défcnfeur du Paga- 

7 nifme. 



1 
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I pourquoi 




JJ4 Trdfté ff/fii 

nifine» cherchant la 
évcncmensnerépondoient pas aux pr' 
Pirfh. de didions dcsOraclc8,il la trouve en ce eju 
rtfp^ Orê" fte prédffent pas les chofes par zn-aye D/t^sj 
natiên-, mais feulement par des conjeâmv-A 
frifes de la nature , du mouvement (S ù 
la conjonâion des Apres ; ce qui a par» \ 
ajoute-t-il, en plujieurs Oracles. Ci 
Apollon interroge par quelqu'u^i, s'il 
roft fis ou fille , répondit , file ) par\ 
<jue,d/foit-fLau tems de la conception, f 
nus ohfcurajfoit Arares ; &f l ' année 
roit mal faine , // répondit quout ; Par\ 
que U Con0ellation étoit danger eufe pè 
les poumons. 

C'cft encore Porphire qui dit de f« 
froid, qu'Apollon n'ctoit pas toûjoi 
d'humeur de parler, 8c qu'il menai 
ceux qui l' interrogeaient mal-a-propos »\ 
ne répondre que des mer^fcnges- C étoit 
fc délivrer des importuns de boi) 
grâce ! 

Encore une réflexion, Mr elle v 
divertira. Les Dieux aimoient qu 
quetois à fe divertir avtc les belles fo 
mes. Ils en demandoienr de richem|« 
parées des m 3ins mêmes de leurs mai|îjH 
Ce dans la prévention ou Ton étoit^ 
rhonnrur que !c Dieu htr^'it* on lelj 
cnvoyoit , cora me des victimes charg 
de riches prclens. 

CeftccqucTAureur de l'Hiftoirc 

Oral 
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Des Dieux (3 ^es Démons Çfc. i j 

jaclcs aobfervci quoiqu'il ajoutequ'il 
a: confosf foint <iue de pareslles chofes 
nt pfâ être pras/tjuées feulement une 
. Jc/eroisauflî de fon fenriment, ft 
*en trouvois dans l'antiquité des Ex- 
pies inconteftablcs. J'avoue cepen- 
t qu*il cft impolTible qu'une dévo- 
n fi bizarre ait pû e'tre générale. Mais 
*ert: pas impoflîble , qu'il n'y ait eu des 
perftitieux aflcs aveugles parmi les 
yens pour s'en faire un honneur. Sans 
iporterleséxemplesque cet Auteur en 
égue, vous en fer es convaincu par ce 
Tagede Jofephe que je vous cite tout- 
itier 4 parcequ'il y a de certaines cir- 
^nfttnces que l'on ne Tauroit obract- 

„ II y avoit à Rome , ce font Tes paro- 

es. une jeune Djme nommée Pauline jL },bTt 
fl|qui n'éroit pas moins illuftre par fa ver- C^p. 4» ' 
iltuqueparfanaiaance, ni moins belle 
qu'elle croît riche. E:Ie avoit époufc' 
Saturnin qu'on ncfauroit louèV d ivan. 
tage qu'en difant qu'il étoit digne d'ê- 
tre le mari d'une telle femme. Un jeu- 
ne Gentilhomme qui renoit un rang- 
trcs confidcrabledans l'ordre des Che. 
valiers conçût pour elle Tamour , le 
plus violent que Ton puifle s'imaginer ; 

comme elle étoit d'une condition & 
dune vertu à ne fe lailTcr pas gagner 
par des prcfeus , 1 impoflibilité de re- 
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l}6 Tfdfté Hiltmqtie 

uffir dans Ton deiTein augmenta encot ; 
fapaffion. Il ne pût s'cmpc'chcr de Ii^ 
», faire oftrir deux cens raille drachmes * 
„ Et elle rejctta cette propofition a 
„ mépris. La vie devenant alors infuppoiT 
table à Mundus , car c'étoit ainfi quecj 
„ Gentilhomme s'appelloit > il refoh 
,> dcfe laifler mourir de faim. Mais W\ 
des affranchies defon Pere nommée I 
,1 qui étoit fort habile en plufîeurs cha 
,,qu*ilvaut mieux ignorer que fav 
„ le découvrit, & le conjura pour l'c 
détourner^dc ne point perdre refpéra^ 
ce, puifqu'elle lui promettoit de h 
faire obtenir ce qu'il defiroit fans qu*, 
lui en coûtât plus de cinquante mil 
drachmes. Une telle propofition Ht n 
prendre courage à Mundus :» & il I 
donna la fomme qu'elle demandoi 
Comme cette femme n'ignoroit 
„que l'argent étoit inutile pour tenti 
„ une perfonne fi chafte , elle réfolut de 
„ fervir d'une autre voy e j & parccqu*cj 
„ favoit que cette Dame avoir une devi 
)i tion particulière pour la Déefie Hisel 

alla trouver quelquts-uns de frs Prêt 
,> Après avoirtiré parole d'eux de lui gai 
>, dcr le fecret , elle leur dît comi ter 
grand étoit Pamour que Mundus ?»voi 
>, pour Pauline , 5c que s'i's vculoicnt Id 
promettre de trouver le moyen de fa 
tisfaircfa paflion > elle leurdonneroit 

.> l'hcui 



yy 
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heure même vingt cinq mille drach- 
es , 8c encore autant iorsqu ils au^ 
ient exécuté leur promcflc. L'efpoir 
u une fi grande récompcnfe leur Ht ac- 
pter la propofition j & le plus âgé alla 
fli tôt dire à Pauline que le DieuAnui 
*s avroit de la paffion pour elle , 8c qu'il 
i commandoit de l'aller trouver, 
ctte Dame s'en tint (\ honorée , q u'cl- 
^'es'en venta a fes amies 8c ledit même 
ffon mari, qui connoiffantfon extrê- 
me chafteté, y confentit volontiers. 
Ovinfi elle sVîn alla au Temple. Et lors- 
j\u*aprés avoir foupé le tems de s*aller 
iwucher fut venu , ce Prêtre l'enferma 
*ans une chambre où il n'y avoit point 
e lumière 8c où Mundus qu'elle 
: voy oit être le Dieu Anubis ctoit caché. 
4 paflà toute la nuit avec cllcj Se le 
• ndemain matin avant que ces àétt^ 
. ables Prêtres , dont la méchanceté l'a» 
>»oit fait tomber dans ce piège, 
iiflent Icvés.elle alla retrouver fon ma- 
i* , lui dît ce qui s'étoit pafle,8c continua 
%es'en glorifier avec fei amies. Dans la 
»»c , cet Hiftorien dit que Mundus ren- 
contrant la Dame, lui apprît qu'il avoit 
r lle vrai Anubis; dont Tibère ayant été 
^rmé Ht crucifier les Prêtres avec Idé , 
t»a{cr le Temple dlfis. 

'e veux bien que ce Temple d'Ifîs ne 
^«pas un Temple à Oracles, toujours 
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138 Traite Uiportiue 

cft il conftant qu'il n etoit pas inou 
même à Rome , d'entendre paler de l 
paflion àci Dieux pour les femmr, 
Anubispaflbit pour le plus impudique : 
tousj il fut même banni de Rome pu 
cette raifon; 8c cependant cette Damen»! 
chaftc ne s*étonne point d'une propofitirt 
fi furprcnante. Le Dieu a de la paff4 
pour elle, il lui commande de Tal» 
trouver j la Dame l'en tient honoréi^ 
elle s'en glorifie , elle le communiqucf» 
fon mari , il y confent. Même apij^. 
avoir pafTé la nuit avec le prétendu Diei 
«lleditàfonmaricequi s'ctoit pafle ; |: 
continua de s'en glorifier avec Tes amîci . 
Silichofceût été i ans exemple, coin 
ment comprendre qu'une Dame fi verti» 
eurefe fût détermincfe fans héfiter à 9 
tisfaire la paflion d'Anubis, 5c qu'un - 
gne mari d'une telle femme y eût cco 
icnti fi promtcment ? fi cela i*eft qu*| 
quetois pratiqué à Rome où l*on avoitdi 
yeux fi pénétrans, que n'aura-t-on ]t 
bit parmi les barbares ? 

Ce feul exemple en vaut mille, 
rapporté par un Hiftoricn tel que 
phc, qui n'auroit pas ufé noter d 
telle infamie les miftcres des Paye 
dont il etoit obligé de manager les efplFi 
pour les raifons que vous favés, fi le V 
n'eût été public, 8c circonftancié co 
me il le rapporte. 

Comii 



ï 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuesf LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag 

238 M 1 



es Dieux des Démons Cfr. f 3 

3mmc vous êtes homme à tirer des 
squcnccs de tour , je prévois que 
>usne manqueras pas de rapporter la 
liflTancc de la plupart de ces Héros Se de 
îs demi-Dieux du Pjgsnifme à de 
^mblables commerces ; 5c pcutêtre fe- 
fe-vou$ afTés malin pour douter que 
ilippe ait été le Pcre d'Alexandre le 
rand. Au moins , dirés-vouî, la plûpart 
ES Hifloriensdifent , qu'il l^ut engendré 
Jupiter Hammon j & que ce fut pour 
stte rai/bn queTOracle de Delphes or» 
mna à Philippe de vénérer ce Dieu. 
Faites-y , Mr telle réflexion que vous 
mdrés. Pour moi je finirai cette Let- 
quin'eft que trop longue, en vous 
iant de conclure de tout ce que nous 
rons dit , que quoique les Payens ayent 
irrompu la doétrine des Démons de 
lufieurs fables > il ne faut que des yeux 
ùaurvoir, qu'ils en ont retenu diverfcs. 
■îérités i qu'ils ont mis une grande difé 
pncc entre lesDemons ôc lesDieux,qu'ils 
les ont conçus que comme des agens 
tbalternesSc quedans le fond ils n'ont 
« été (î religieux obfervateurs de leurs. 
^ilifl:cre«, qu'ils ne les ayent Ibu vent accu- 
îsd'impollures. Je fuis 1 5(c, 



QUA. 
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TtÂtté Hiftor/qut 



QUATRIEME LETTRE. 

j|yj;oNsiEUR, 

Je ne fuis pas moins furpris de vôti 
Lettre , que vous me marqués l'avoir étkl 
de ma précédente. Peu s'en taut quifi*^" 
vous ne me mettiés au nombre def ' 
fcûateurs de Mr. Bekker. Vous ne penfi^ 
pas, dites-vous, qu'en éludant ainr 
tout le furnaturei de la Divination de 
Payens , 5c particulièrement des Oracles] 
vous vous refutés vous-même Si tous Id 
Miftéres dd Paganifme, n'ont été qu 
de purs artifices , que d'évidentes imp 
ftures où tout étoit naturel , que deviei 
dront les opérations des Démons ?^ 

Vous n*y entendés rien , Mr. Si voi 
iviés un peu examiné ce que je vous c 
ai ^crit , vous auriés d'abord apperçuj 
que mon intention n'cft pas de dire qu| 
les Payens ayentabfolument nié les op<î' 
rations des Demonsdans leurs miftcresï ' 
mais feulement de montrer combien ly 
plupart de leurs Savans étoient éloignés 
croire aveuglement tant de petits contesr»:^ 
où l'on faifoit toujours intervenir les DJ l 
monsfans néceflîté. Les plus incrédul(t/'i 
confeflbient bien qu'il y avoir de certain 
^vçûcmens qu'ils ne pouvoient concili<tK 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy o( Koninklijke Bibiiotheek, Den Haag. 

238 M 1 




Des Dieux des Démons £f 1 4 1 

reclesloix orSînaires de la nature, de 
ertains faits qui épuifoient toMtes leurs 
Minières. Mais au fond, ils pouvoient Ic- 
'jitimemcnt douter de la bonne foi de 
^fcuz qui ne vi voient que (l*Oraclc8. 
f Ils ne nioient pas en général les opcra- 
.tions de$ Demom mais ils avoient U 
îuriofité d'examiner, (i les entrailles dcf 
M6times , fi les poulets facrés en rece- 
koient eflfeiaivemcnt les influences , fi la 
3'ithîefur fon Tripié Divinement infpi- 
îée rendoit d'autres Oracles , qu'eux mê- 
)nes auroicnt pû faire. Ils ca pefoient 
i:haque parole, chaque circonftance} & 
ils en concluoient par mille expériences , 
u*ils en favoient pour le moins autant 
jue les Demons,8c qu'Apollon même. Et 
iinû'fans nier abfolûment les opérations 
:s Démons, ilsrejettoient Amplement 
«grand amas d*impoftures& de tables 
îont le vulgaire fe repaiflbit avec avi- 
lité 

Que Mr. Bekker fc feroit épargné de 
heine, s'il avoit bien voulu bâtir fur ce 
r^rincipe ; En retrenchant de ies Livres 
mteraulritude inutile de contes choifis 
l^circonftanciés à fon avantage, il au- 
"l'oit par-Ià réduit Ton Ouvrage à un peu 
noins de la moitié. Car à quoi bon fe jet- 
irdans cette forét.^ Combien deVolumes 
î compoferoit-on pas fi on vouloit, 
mafler toutes ces hilloricttes ? Eft-ce là 

1 Etat 




4 



\ifX Traité //ffiorf<jue 

l'Etat de la queftion ? Les ^ycns s'en iont 
moques } & nous les admettrions fani 
éxamcn ? 

Mais voyons ce qui rcfultera du raifooi 
ncmentderAuteur. On peut naturelle 
ment expliquer les faits qu'il rapporte 
fans que Ton foit obligé d'y faire intervC' 
nir le Diable î 5c par-conféquent iln] 
en aura aucun autre où il ait opcre»^: 
Quelle induaion ? Cet argument nc|^uli 
prouve lien» parcequ il prouve trop. ^fei* 

Mais qu'eft il befoin d'examiner tous;: 
ces faits pour prouver les opérations dein^ 
Démons? Nous n'avons qu'à fuivrc lap| 
voye que nous avons tracée j elle eft cour-u^ 
te ôc naturelle j elle nous conduit lans dé- 
tour à une fource infaillible. 

Abandonnons donc à la Critique de Mr. 
Bekker ce nombre infini d'hiftoriettes où^ 
l'on fait toujours prcfider le Diable. Quel 
tous les Peuples du monde aycnt travail-^ 
lé de concert, enfe trompant eux-mê- 
mes> à nous faire illufion. J'avoue quel 
Ton ne lauroit poufler la libéralité plusw 
loin. Auflînousne fom mes libéraux i 
qu'afin de réduire la queftion à un Prm-r 
cipe fimple.dcbar rafle de tous les incidensii 
que Ton y pouroit taire naître , pour enj 
critiquer l'évidence. I 
Toutes les nations du monde nous par- 
lent de Démons : Elles conviennent tou- 
tes dans reffenticl. Ce font des Intelli- 



gCD- 



i 
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Dts DieuM (S des Demtns (Se, \ 4 j 

aces dont la nature eft moins excellen. 
l quectllcdcs Dieux, dei Erres <jui 
Irfont inférieurs , dcsagcns miniftcri- 
\ dont les uns font bons, pacifiques , de 
les pour aider les hommes, pour leur 
fier la volonté des Dieux , ta pour les 
Icràen exécuter les corn mandcmens; 
It les autres au contraire font des agcns 
uns, haiïTans les hommes, ne travail- 
(qu'à leur ruine» aies affliger, â iec 
picr de crimes. D bu vicntceconfen- 
înt umaninc & confiant des pcuplcf 
ws tems & en tous lieux ? 

icnt, Mr. dumèmcPrindped'où 
ir tiré tant de vérités , dont ils ont 
tu leurs Dieux ; du Vieux Tefta^ 
it qui brillant par tout des caraderes 
>ivinité, a tellement frappe refprit 
î^ayens , que pour rendre leurs Dieux 
vénérables , ils ont cru qu'ils ne 
roient pas mieux faire que de les for- 
jfurrhiftoire qu'il nous fait des Pa- 
khes, & que de leur en attribuer les 
icipaux traits. 

fcnefauroisMr. vous refufer la fatif^. 
non que vous fouhaittés , de vous 
î»ner deux ou trois exemples paîpablcs 
1«tte conformité. PJufieurs grands 
hmes Tont fait voir vifiblement. 
îcommcvousn'avéspeurêtre pas de 
•ïortes de livres, 6c que d'ailleur: il oe 
|.'ut rien de plus cxa^ n'y de mieux 
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144 TfMtk HtfQY$({ue 

recherché que leur Critique à cet égare 
ce fera de leurs Ecrits que j'cmpruntei 
ks traits hiftoriques que vous lires dam i 
fuite , qui vous feront voir à l*ocil 
les Payens ont puifc dans le V. T, une 
finitc de vérités , qu'ils ont appli 
à leur* fauffes Divinités. Apr^ 
nous y ferons nos rennarques particu 
rcs. 

Im. BoeK Commençons par Saturne. C cft I 
Ge^. Séc, comparable Samuel Bochart qui pro 
ft^j, Cép,h par les raports qui fe trouvent e 
Noc 8c ce faux Dieu des Payens , qu' 
qu'ils en ont débité , ils Tout 1^,^^ 
l*Hiftoire de Moïfc. Voici ce qu ilt' 
dit. 

„ Noc a été le Pere commun de 
„ ceux qui ont vefcu après le Déluge. 
„ même Saturne eft appellé par Orphè 
„ Pere de toutes chofes , le Trtnce du 
„ re-hnmMn , & fa femme Rhéa, U 
des Dieux (3 des hommes. 
„ Noé n'a pas feulement été juCs 
„ mais auffi Héraut de ]ufiice) parceq - 
„ yant vefcu dans un fiecle où les mo«; 
„ des hommes étoicnt tres-corrumpi 
„ il n'oublia f ien de ce qui étoit nécefl* 
„ à les rappeller par fes paroles & pai< 
„éxemplesàlarégle de la vraye p»- 
„Aufliles Payens veulent que San 

Di^Mk^y „ ait été un Roi tres-jufte , /rxv. 

mHt9th, ^^fortemmâ ramener Us hommes a 




^arharc H?7 CKLfe plfis yo.f- De-IÀ 
ftft iju'd accjuitde gi/tnds honneurs , 
iV/ tra-verfa plufeurs Uctix de U terre» 
9 ^ufl rappeila tous les homntts A U 
hpUcfté de l ejpYit. A u re 1 1 us v iâ:or ^urtU de 
y ijufl fit pajjer les hommes alors Ctwt^ 
VAges ^ accoutumés à -vtv. e de ra- 
wes , à une vte b/en réglée. A quoi (c 
K)rtent ces vers de Vi i gile. 
w 

Is genus indocile ^ diferfum mon^Vtri^.Ji.ntti* 
tfhus altts , 

\Compofuft legesque dédit. 



jEntre le tcms du Dcfegc & le com- 
ncementde la difperfion des Peu- 
B» ils*écouIacentans, pendant Ic5- 
Hcls le monde n'ayant pas encore ét^ 
li^ifë, Noé exerçca fur IcGenre-hu- 
ttin un Empire naturcl,remblahle à cc- 
1 d un Pere fur fes cnfans. C eft là Ta - 
> Jd'or des Poëtct, qui content que fous 
SRegnc de Saturne , les hommes 
slédoicnt toutes chofcs en commun, 
.il dtt ejue le Roi Saturne , dit Tro- 
fe dans ]\\^\n,futfi jufie, ejue perfonnt 
fervit fotts Im , m n eut aucun bten 
fart/culier. Mais toutes ihofes èt oient 
xmunesfans dtvtfion : comme fi c\ut 



43. 



\unfeul patrimoine commun à tous, 

i^gile Çc Ovideont eu la même opini- ^ 

PaitieulicrementHefiodes en ex-E/f^^y, 
O , prime 



Gtorg, 
mer» 
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prime en des tenues loi i rcmai ijual 
, , Penddnt cjne le Ro$ Satamt eut i\ 
,> fire des Lieux > les hommes fembL 
aux Dtettx gontoieftf une proj onde pà 
*> (S tlsn'avo/enf m travail m ihAgtn, 
„qui Icmblc avoir été pris de cette 

phcticdc Lemcch toiiehant Noc ; ■ 
„ Itét-ci nêHS fùulagera de nôtre oe$cvrm 
„ du frava/lde nos ma/ns t âcaufe dn 
„ terre tfueV Eternel amaudttc 
Dans ce Siècle toute la terre 
d'un Uirto^ne d'une même j>arole\ 
„quelc adcntjulquaiixW 
„ De-là vient qu'ils veulent qu'il y 
„ alors une certaine langue commune! 
„ hommes & aux bétes. /rs nour$fji 
y, Saturne^ dit Platon, jcutjjans d'\ 
y y grand repos (S de la faculté de dtfa 
„ mnjtulcwent avec les hommes , / 
aujjî avecUs bêtes y je fer votent dï^ 
,y fous pour la Phtlofophn'- 

„ Noc eft appelle l'homme de la tt 
„c'eftàdirc, Vahoun Iclon lc| 
ordinaire de la langue 6lc. dont Sai 
Bochart allcpue plufieurs éxcmj 
,,C'cftdcccNoc, cet homme dclÀ 
yy re y que les Mithologiftcs en ont il 
„rc, comme s'il Te tût maritf avd 
„ Déefîc Terre » Car la terre eft la ml' 
„ que Rhéa l'cmmc de Saturne. 

„ Et comme d'autres n'ignoroicnjt 
que CCS paroles, A'o(' (om;/iença âm 

„rhoâ 
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homme delà terre C> 
te j ctoient unedelcn^Litm u un . i~ 
mreur6cd*un vigneron, ilsattribuc- 
rnt aufli à Saturne îa culture dct j^y,gi 
rhams 8c des vign es. // fttt le p cmier , Ort^^ /j,^, 
lit Aureîius Vidtor , t^ut enfe/gna R»m, 
y ^Agriculture- CequePlutarqueîk Ma» ?iHtm 
robeont auflic'crit. Rimaic^ 
I, De même, parcequeceSt. Homme Q"fA4i. 
l'ayant pcuteftre pas encore exréri- 
nenteja ycrtu du vin, y luccombai 'v/^^r 
mémoire de cette aélion , lonavoit Csf.',^ 
routumé de s'cny vrcr de vin pendant 
Tes Saturnalcsi8c l'on croyoit que Satur- 
InepréfidoitàccttcivrefTe. De la vient 
I' ique Saturne dit dans Lucien, t^ne le fet» 
\ tde la jcye , du chant de l^nrongnerti 
dui eft commis. 

)„ Pendant cette Fête de Saturne, corn» 
mêle rapporte Athencus, les Romaini 
►^voient de coutume de donner un repas 
% leurs ferviteurs , Se de les y fervir j ce 
:lqui ne fe pratiquoit pas feulement à Ro» 
le 6c en Grèce i mais aufll en Babilone. 
Ln eftct Noc' ayant maudit Cham, lui 
redît que fes décendr.ns fcroicnt les 
ïfviteursdes ferviteurs. 

p L'occafion de l 'A nathéme lance con- 9» ^ - » 
; lté Cham , fut qu'il zvoitz'u la vergon- 
pte de fon Père- Ce que les Poètes ont 
^ connu en partie, en feignant que Sa- 
turne donna une Loi, par laquelle il 
m- 'ordonna que perfonne ne rcgarderoit 
P' G 2 „im 
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impunément les Dieux nuii?. C'eR 
pourquoi on lit dans les Himnes de Cal- 
limachus que Minerve aveugla Tire- ; 
„ fias qui l'avoit vue le lavant, 

„Ceft aufli une chofe remarquable 
„ que dans le Timce de Platon,Saturnc,fa 
„ Femme Rhea, & ceux qui étoieni! 
„ avec îui , font dits être nés de l'Océan : 
„ & de Thetis. Car Noc avec les Tiens for 
„ tit des eaux du Déluge comme de Iî 
„ matrice. De-là vient qae les ancien: 
„ Romains ont voulu qu'un navire fût Id 
„ fimbole de Saturne i par-où les modcr 
„ nés croyent que ce navire fignifie^celu 
,,qui l'apporta en Italie. 



Timm 



! 



3) 



£/ hon4 fojleritaspttpfim pgnAv 'tt m ' ^ 



Are 



9) 



Hojpius ddventwn tejiificatà ' 
„ De/. 



i 



„ Mais comme ce fimbole d'un navini 
„ a été commun, félon Plutarque, aufl* 
bienàjanus, à Evandcr , à Enéc , quV • 
Saturne > c'cft pourquoi il femble qu( 
Ifs anciens ont entendu autre chofe pai. j 
„ un navire , fçavoir l'Arche de No^f '^^ j 
,,qui lé fauva du Déluge univerfel. . 

..CcquclcsAfTiricns n'ont pas entie r ^ 
„ rement ignoré j quoiqu'ils ayent ob- 1 
„ fcurçi la vérité du fait par leurs fidlioni, . 
afin de donner une partie delà gloiii^M 

M dû< 



i 
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Des Dieux ^ des Démons ^c. 149 

dûëau feul S4rurnc , c'cft à ilire, à Noé > 
àlcurRoi Xifufhre. Ils difent donc, 
f « /7 > foHs (on Règne un g> itnd Dé- -^pmd* 
luge dont XtÇtc'threftit f mvé , S.tt-^ne 
im ayant f redit l a-uentr , cjuil dtvoit\]^Yj**'^ 
yàtir une ^rche ^ y naz'/gcr arvec des 
oifeanx, des reptilês ^ du bétail. Sur 
aoi nôtre Auteur allègue encore quel- 
ucs pafTapes tres-cuneux. 
„Demême, ajoute t-il, les Auteurc 
Grecs écrivent qu'an tcms du Déluge 
particulier de Theflalie, Dcucalion fe 
retira auflî dans une Arche. On raportc, 
ditPlutarquc, e^tiune Coiomhe fut la. 
chie de i* Arche e^ui marc^ua a Deuca- 
lion par fon retour j la continuation de 
l'orage , ^ par fa demeure , la ftrenité 
I du Ciel 

„ Les Poètes veulent que Saturne ait 
•évoré tous Tes EnFans, excepté ces 
, trois, Jupiter , Neptune Gc Pluron , qui 
demeurans feuls partagèrent entr'eux 
'toute la terre. Noé entant que Prophe» 
■ te 8c Pafteur, futauflTi, en quelque ma- 
f niere, le Père du premier monde , tjutl 
condamna comme I enfeigne St. Paul ; ji^-, 
|parceque,par fes Propheties,il condam- 
na les hommes aux peines du Dé'uge. 
I Car félon le ftîle de l'Ecriture , les Pro- 
^phetes font dits faire ce qu'ils prcdi- 
fenr 8cc. En ce fcns Noé détruilit 
tous les hommes, c*eft a dire, qu'il 

G 3 „prc- 
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»,prf . /ils fcroîcnt détruits. Il n 
», refta Que trois , fçavoir, Sem, Cha 
„5c )aphe; ;ji p.artagerent entr'e 
l'Empire du mor^de î ^ ce font Ij 
M trois En fans de Saturne qui lui fuccéd 
„ rcnt au Royaume. 

Je n'ai garde d étendre ici les rapo 
palpables que cet excellent Critique trof 
vc entre les trois fils de Noé, Scies tr' 
fils de Saturne } les bornes étroites d*u 
Lettre ne me permettant pas de fai 
beaucoup de ces fortes d'extraits. Ccpcii|- 
dant comme ces remarques nous méaef* 
à la première fource d'où les Payens oB 
emprunté tant de vérités qu'ils ont ave 
glêmcnt appliqaécs à leurs faux Dieux, 
ne fauroîs me difpenfer de vous en fai 
un parallèle abrcgé , en fuivant toujoUi 
nôtre Auteur. Le beau jour que cela no»i 
donnera à découvrir l'origine des Df 
monsî 

„ Cham ou Ham , dit Samuel Bocha 
„ s étant habitué en Afrique , y 
adoré pendant plulîeurs ficelés fous 

î^tToA Eu\^' "^"^ J:4puer-Ham ou H.immom 
*,,quelcs Egyptiens appeiloienc Am7»lit 
o^Amoun^ en changeant i'afpirk 
„ tiort en un accent doux. É 
L'Ecriture Ste. fait mention de c' 
Amon^ ou Hamon en trois PaffagCig 
\trtm, 4 Interpretres , félon Samuel Bd : 

çhwt, ont explique' tout-autrement qo 





?lmt, in 



I 
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'ex te ne porte. Ettth, ^ 

i„Non feulement le nom d^Ammm^S* 
it cé êbreen Egypte j mais aufli dans $• 
'Arabie & en Afrique. Ammon étoit 
m fleuve d'Arabie , Ammomtm ua 
promontoire} 8c ilfe trouvoitdcs peu- 
ples qui s*appclloient Ammomens. Il f 
ivoit la Ville d'Amman., un Temple 
Ammon , la ville Ammonienne . Ic 
'ais Ammoma^fue , ou ce célèbre 
>raclede Jupiter Ammon ctoit litué* 
'lEnfin toute l'Afrique s'appcHoic Am^ 
:imonsenne du nom d Ammon^ C'eft CC 
i'il prouve par plufieurs p^îdagcs de* 
iteurs Payens 

r. Or queCham foit Inpiter» c'ell ce 
iqui Te vérifie par plulleus raifons. Prc- 
irnierement par Ibn nom de H^tm^ 
Ido oni a tait VAy.6Vi Egyptien & 
\L-^ /jmon ou le Hammon A^riquain , 
que tout le monde fait érrelcs noms de 
Jupiter. 

„ En fécond UcUtH^m Ci^McbrûUnt; 
de même Zft;$ en Grecfemblcfigni- 
l fier ^r»/^»/. De-!à vient que les Poètes 
ont entendu Tair par le nom de Jupi- 
ter. 

„ En troifieme lieu , comme Cham 
It étoit le plus jeune des enfans de Noé , 
M» il en cft de même du J upitcr de Saturne ^^u^ îUmpi, 
, félon Callimachus. 

G 4 «^Eq 
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Tr.t'fc PÎf^c^'f^ue 



,,En quatricinc licu , i on a feint 
^, Chamou îupiter écuit le Seigneu 

Ciel i parceque l'Afrique lui échu 
9, dont la plus grande partie crant ent 
les Tropiques, aJeSolcilSc les aut 
f. Planètes lur la tête. De-là vient q 
•y l'on a cru qu'elle éroit la plus procli 
lucé». M* C\ç\t comme s'en exprime L 
* M cain. 

„ En cinquième îieu, on lit en pf' 
M ficurs Auteurs que Jupiter coupa à 
turnc Ton Pere les parties de la gcn 
>, tionjce qui femble c^trc pris de ces p 
9, les du Livre de la Genêfe mal ente 
t, dues, (S Cham le Pere de Cand. 
Ctm* f»22, t, ayant'VHlA'vergotigne de [on Pere, i 
dècUrA' &c. Là le verbe décUrer dct^ 
„chédufil du difcours 8c dcltitué d| 
I, points- voyelles, a pû être lû , 0 // cm 
„ fa , comme venant d'un verbe cÀ 
fignifie couper. Nôtre Critique rad 
porte plulîcurs exemples du V. T oii 
verbe fléchi en un autre mode, a cd 
te dernière fignification. 

„ Japhetelt le même que NeptunI 
„ Les Payensluiont donné l'Empire û 
), la mer ; parceque l'Afrique ctai 
9» écheuc à Cham , &c TAfie à Scth , deii 
>, parties du monde qui confident en teri 
9, ferme, la portion qui échut à Japhd 
„ confiftepour la plus grande partie d 
», Ifles 5c en Péninfulcs. C'cft pourqu 



1^% 



Plmt de 



)es Dieux C des Démons ($c. i 

1 donna àNeptunc le nom de ^êo-n^ctt 
ni cft un terme Punique, qui fig- 
large & étendu. Ce qui peut avoir 
lé pris de ces paroles de Noc, éjue Dten 9- ^7 
\tnde Japhet. 

ijjene puis m'empêchcr d'ajouter, 
(u*il y a quelque affinité du nom Latin 
î Neptune \ celui de Japhet ; parce- 
lle le verbe d'où vient le nom de Ja- 
j|.het à dans Ta Conjugaifon Paffive 
Itphta. A moins que Ton n'aime 
lieux dériver ce nom de Neptune , du 

lot Egyptien n^^^y», ce qui eft U 
înfc'ede Plutarquc, 

►il rcfte à parler de Scm à qui Noé ^ , 
Jrle en ces termes, bQmt Jott l Eternel 
^ieu de Sem , t5 Cana.m lut fcit fait 
fr-viteur. Parccque TEtcrncl fut le 
bieu de Sem d'une manière toute-par- 
pculiere , qut de fa Poftérire' c(l né 
C le Fils de Dieu , 8t qu'il n'y a pas 
|cu de douter que Sem ne perfévérûc 
lonftamment dans le vrai cuire de 
bleu , Çc qu'il ne tît tous fcs efforts 
lour reprimer le cours de l'idolâtrie par 
rs paroles 8c par fes exemples; c'efl: 
)urquoi les idolâtres haïrent le nom de 
îm. l's en firent bien un Dieuj mais 
Dieu des Enfers. Et comme en haîne 
le la pieté ils feignirent que Saturne, 
f'eftàdirc Noé , avoitetc renfermé 

G j ,ïdâns 
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lf4 2 rata Uf^méfue 

„ dans leur Tartarc ténébreux ; de 
„ me . ils précipitèrent Sem , fous le n 
„ de PI uton , dans les Enfers. 

„ Ici ondoitobfôrvcrrallufion de i a 
,» nom Sem au terme Samma ou Sem i 
„»/Ji ciiii figniÇÎQ dtffrftâion OM dé(oL : . | 
„ ffon i ce qui cft pre(que la même chc c - ^ 

„ que le nom A^tji ou a/<^«ç. i 
,,De m-jme , Tiphon étoit appc iMÉ 
S^y parles Egyptiens par une allufi» • — 
„ manifcfteaunom de Sem. Ce pafTa ^ 
„ de Plurarque cft remarquable ; Ttp^. ' 

'elle 9 comme mus avons dit, ^< • 
„ O Bebon (3 Smy } Noms qm fgnifii ' ^ 
fm certain arrêt violent , une contrar. ^ ' ^' 
ou un renverfement. Car les i ' ■ 3 
^, veulent que Tiphon ait e'té un Ge'ant, ^ 
„ les autres un Dragon qui fut tue' d' "Wj 
„ coupdefôudre. De-là vient qu'il - i 
„ appelMpir quelques-uns d'un nom c J 
„les Arabes donnent également aux i '-"jI 
„pens8c aux Diables. D'autres l*app • i 
„ loient Seth oc Smy, afin de diffamer ' î 
„ mémoire de ceux qui ont été le? pr :j 
„cipaux défenfcurs de culte DivJ 
„{ça\roirdeScth6c deSem. 

Douteri^s-vous après cela i Mr. 
les Payens ayent attribué à leurs Di 
jplulîeurs ventés de i'Hidoire du V, \ 
Ces raports font trop vifibles. -Et ii ^ ' 
n'en étiés pas convaincu , il faudroit b 



1 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuesf LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

238 M 1 




Dts Dteux des Demem (3 e, \$ f' 

fus rendre à cette grande multitude de 
blablcs parallèles que nous pourionf 
icorc vous faire. Mais pcutétre que Toc- 
ifioa fe prefcntera de vous en rap- 
Tter quelque autre trait de convenance 
ans nos remarques particulières. 
' N'exiges point , je vous prie, que je 
étende à vous expliquer, comment 
a pu le hire , que les Payens qui étoient 
cvenus de tant de mépris &de haîne 
ntre les Ifraclitcs , ayenc cependant 
prunté des Livres de iMoiïe 5c des Pro- 
lietes tant de vérités hiftoriques, 8c Ici 
jrcntli chèrement adoptées. 

Ce n*cilp3s qu'il ne (bit très facile de 
^foudre vôtre dificuité. Mais je crainf 
u'en repondant à toutes vos obje£ï:ions , 
ous ne me fafiiés violer la promefle que 
Bvousaifa'te d'être court. Contentes- 
•ous donc, s'il vous plaît, Mr. de ce 
leu de reflexions que je va^ taire en paf- 
qui feront néanmoins ^u^îî^anres , 



anr 



)our vous convaincre, quiln'y a aucu- 
jeablurdité,que les anciens Payens aycnt 
brmé leurs Dieux fur le modèle des Pa- 
riarches. 

Sans parler des apparitions fréquentes 
le Dieu aux Patriarches , des Oracles 
qu'il leur donna , de la fagefle de ion 
Ôeconomie envers TEglife d'Ifraèl, dei 
Mimcles qu'il déploya pour affermir Se 
(confervcr Ion Peuple , dont vous poûriés 

G 6 con- 
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contefter rinflucncc fur les Peuples et 
gers de l'aliance de Dieu; parceq 
plupart de ces Merveilles ne fe font 
paflees fous leurs yeux , fans , dis-jci n<L 
arrêtera toutes ces chofes, Bxons-M 
aux Miracles que Dieu fît éclater I 
Egypte pour affranchir les Ifraëlites I 
joug des Egyptiens. I 
En quel lieu eft-ce que Dieu frappa 1 
oppreffeurs? Ce fut dans la Cour mcm« 
Pharao ; ce fut dans la Capitale d*! 
grand Royaume que Moïfe 8c Aron m 
compagnes de la vertu d'cnhaut, déploj 
renttantdc Merveilles, a la vue del 
Prince , de fes principaux Officiers, I 
ïout un grand Peuple. Quelle fut \M 
Vertu? Ellefut inimitable j ces M» 
clcs confondirent les Magiciens d'EgypB 
5c leur fît avouër, que c'éfo:t-U le DaÊ 
de Dieu. Elle fut univerfclle ; toul 
l'Egypte reffentit viv cment les play es ql 
Dieu lui infligea ,* les créatures infenB 
bics, les animaux, 6c les hommes m 
portèrent l'empreinte. La mer frappée^ 
lavergede Moïfe, découvrit Ton fèl 
pour y recevoir Icslfraèliresj elle fît m 
fes eaux comme deux murailles au mi« 
eu defquelles ce Peuple paffa à fec. Pm 
raofuivi de Pélitc de fes troupes y enrn« 
ilpourfuir, il s'engage; 8c Dieu faifafl 
retourner impetueufement les eaux de ■ 
mer dans leur lieu naturel» elles 

^uéreil 



Des Dféujt des Demns ^e. i 

ércnt ce Prince avec Ton armée (bus (es 

its. 

Qnel effet, penfôs-vous, queproduî- 
cnttantde Mirac/es fi hincftes à TE- 
pte ? Ils frappèrent fortement l'efprit » 
y firent de profondes impreffions. Il 
]*y eut point de coeur qui ne frémît 
porreur, point de mémoire qui n'en 
'anferv ât le fou venir , point de ûecle qui 
l'en fût in formé. 

pourquoi nous ne devons pas 
bus étonner que les Egyptiens qui 
«roient été les témoins oculaires 
; ' e tant d evenemens miraculeux , 
ifcnt retenu dans leurs miftéres 3c 
•fcnt applique' à leurs faux Dieux, les 
•irions &c les diverfes circonftances de la 
;€ de cesSts. hommes qui étoient les con- 
adeursd'Ifraël , 8c dont Dieu fcella la 
rocation par tant de miracles. 
' Peutêtre qu'en li Tant le Traité de Plu» 
irque touchant jfs (3 Ofir/s ^ vous y 
irés appcrçû divers traits de cette vérité. 
iDurmoi, jcvousavouë, quej'yaire- 
iiarqué au travers des fables dont il el} 
iHit rempli, plulicurs vérités qui ont éi< 
" ^Éîpruntées de Moîfefous le nom de Ti. 

l'Jton. Et jenefuispastantfurpris de la 
f mtufionquiyrêgne, quejelefuis de 
I îir que tant de fiécles 6: fi ténébreux 
BgÉcnt pû tranfmettre jufqu'au tems de 
P^utarque, quelques étincelles de cet 
lu G 7 Véri- 
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l^g Trdftê HtjîwtqHe 

Vérités. 

Vous n*en fcrés pas moins furprîs 
moi I fi vousprcnésia peine de comj 
rerleTiphondc Plutarque avec MoïIi»^wj 

Ce nom propre de Ttfhon fignifie tm 
dation i Moile tut de Miniftre tioat Di| 
fe fervit pour inonder Pharao 5c une 
tiède Ton Peuple. Tiphon étoit le 
d'Ifaac qui fut de la race de Hercule; M( 
étoit dccendu de la famille d'Iiaac. 

Tiphon eut deux fils qui fc m 
moicnt Ht erofolypnus ^ Jttdmsi Celai; i 
fe peut appliquer litteraîlemcnt à Mr" 
Mais comme ce grand Legillatcur ( 
le Chef des Ifraëlites ôc qui \ les condt 
jufquefurles limites de Canaan, à{ 
Dieu leur confirma la promette par 
bouche , 5c qu en vertu de cette prom< 
de Dieu réitérée par Moïfe , ils s'em 
rércnt de Jerufalem 8c de la Judée,! 
n'en falut pas d'avantage au Payens i 
quels un grand nombre de fiécles avoi> 
caché rcxacSteconnoiflancc de j'HiUA^^ 
des Patriarches , pour leur taire crA*" 
que Jerufalem 5c la Judée croient 
deux fils de leur Tiphon j fçavoir | 
Moîfe. 

Tiphon avoit une foeur ^ui s apjf* 
loit Naphté, fort célèbre paria bcautr 
par fcs Viftoiresj de là vient que 
Payens en firent une Décflc 5c la place'i 
CQCre les Etoiles. Marie foeur de Mi 
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éi Dttux (3 4e$ Dmms (Se, ifp 
illuftrepar fa piété. 

» iphoa étoît ronjfêdH de conlem , c*cll 
Te, beau, félon le iltle des Oriente» 
de même Moîfeétoit parfait emeot 

iphon fît pludeurs merrcilles proche 
Nil Se de la mer. Ccft pourquoi lef 
ypticns haifToicnt cet Elément, fur 
ucITiphonavoit éxécaté fes cruelles 
reprifes. AuffiMoiTefît particulière- 
nt éclater fci miracles fur ce fleuve 8c 
la mer rouge que Dieu employa pour 
nir ce Peuple rebelle 8c endurci. 
Les Egyptiens adoroicnt Tiphon cora • 
e un Dieu malfaifint, ils le fervoient 
nqu*il ne les afligcât pas de nouveaux 
alhcurs. Ce qui convient parfaitement 
enà MoïfequisVtoit rendu formida- 
ce Peuple par les playcs qu'il lui 
oit infligées. 

Tiphon fcfervit pour affliger l'Egypte 
certains animaux mauvais & pernici. 
IX } MoiTe y employa les grenouilles, 
poux 5c c. 

Les Dieux épouvantés de la fureur de 
iphon fe transformèrent en div<-rs ani- 
maux, en vautours, en chiens &c. Ce- 
l' marque la terreur des Egyptiens» lors- j 
fie Dieu exercea jugement Cnr tous Us T 
^tetix d'Egypte, 

Tiphon attira à Ton parti une Reine 
rfithiopie qui fut complice de Sa conju- 
ration 
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tion. La femme de Moïfc ctoit a 
Ethiopienne. 72 hommes confpir^r 
avecTiphon contre Ofiris Roi d*Egyp 
70 Hommes furent fubftitués à Moïfe 
à Aron pour juger le Peuple dlfraèl. \ 

Tiphon ayant trouvé le corps d'Ofii 
le déchira en 14 pièces; Moïfe tira ^ 
Royaume d'Egypte autant de parties , 1 
Tribus. Car en joignant les deux Trib 
d'Ephraim 5c de Manafle qui nâquir 
de Jofeph à celle des autres enfans de 
cob , vous poCirés encore en former u 
quatorzie'me de cet amas de tontes fi 
de gens , qui fortirent d'Egypte avec 
Ifraélites. 

Surtout, c*ell une cbofc dei plu» r 
marquablcs de l'Antiquité, que la fa 
que Plutarque rapporte du cofïrct d'O 
ris jetrédansleNil, 5c des diverfcs c* 
conftanccs qui l'accompagnent. 11 
vrai qu'il y confond les chofes, 6c qu 
y tranfpofe les peifonncs Se les Dorns , 
appliquant tous les traitsde cette Hiîloi 
Sacrée non à Tiphon, c'cftàdireàM 
fe, mais à Ofiris même Roi d'Egyp 
C'cft un effet de la malignité des ancie 
Payensïv. de l'ignorance des modem 
Mais enfin l'Hiftoirc convient en lubfta 
ce à celle de Moife. Dcmêlons.en 1' 
traits. 

Plutarque dit donc que Tiphon re 
ferma le Roi Ofuis dans un coffret fa 



toes Dieux (5 des Démons ^c. 1 5 1 

tfiparchemin d'une certaine herbe ; que 
■coffret fut fermé de clous & enduit de 
b fondu; que Tiphon avec lès con- 
lejctta dans rembouchûre du Nit 
c nomvnc Tarn tf que i que ce coffret 
porté par U mer fur les Côtes de Bi- 
qu'ilfcrengea doucement au pied 
Tamarin j & qu'Ifis affligée alla 
rouverj qu'elle fàlua & carcfTa les 
mes de la Reine de Biblujj que la 
îne defirant de voir Ifîs, Tenroya 
Tir, fefamitiarifa avec elle 8c la fît 
riccôc gouvernante defon Fils, 
iui pouroit douter que toute cette 
Ibire n'ait ctc^ tirée de celle de Moife ? 
nés la peine, Mr. de vous en cclarcir 
la conférant avec lei premiers verfcti 
^hapitrefecond du Livre de l'Exode, 
n poûroit obffîrver ici que la raifon 
iquoi la fageATc des Egyptiens a été Ci 
^brekficuricufement recherchée de 
lies peuples, vient de tous ces mira- 
que Dieu y déploya par le miniftére 
fesferviteurs, dont les impreffionsfu- 
t fî profondes, qu'elles le confèrvé- 
t dans tous les âges, &nonoblhnt les 
sntesdclafuperftition, qui en altéra 
fraits par fes fables. 

Hais ce n'a pas feulement été d'Egyp. 
que les Philofophes Payens ont tiré 
Me chofes conformes à l'Hiftoire du 
*• i il eft évident qu'ils ont lu aulTi 

IfS 



I 
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lei Livres deMoïfe 8c des autres Ecrivaii 
facrés. 

Il feroit inutile de prouver que \ 
Egyptiens, les Caldéens 6c les Pbqjp- 
ciensenayente'tcinllruits La proxin- 
téSclesliaifonsqucces Peuples ont eu 
avec les Ifraëlites, leur en ont corn m 
niqué la plupart des cVcnemens Hiiloi 
ques. 

Outre cela, il cft impoffible que Te . 
aâ:itudede ces Peuples idolâtres à enn, 
giftrcr dans leurs Archives publics, L 
aiS^cs qui avoient quelque relation à l'F 
ftoiredcleurpaïs , ne leur y ait tait in. 
rer les principaux faits de c^'lc des lira 
tes. 

Dc-U vient , que les fragmens 
nous font reftcs , de l'antiquité Egy^ 
tienne , conviennent en lublhnce 4 
principaux évcnemens arrivés aux \(r\ 
lites i comme , par exemple, de leur 
tie d'Egypte, de leurs guerres , de l| 
victoires , du joug qu'ils impoff 
aux Cananéens , de Tordre cronol< _ 
de leurs Rois . de leurs principales 
ops. Se en un mot, des di/erfes 
lionsdel Etat des Juifs 

Ceux qui ont extrait ces chofel 
partie de l'hiftoire du V.T. ontcté^ 
3«/r^&.c«f»- rtc'thon Egyptien , qui écrivit en 
iTAjippion, i»Hiftoire de fon Païs -, les Ty i iens , cl „| 
M. u C^h ç^^^^ Jofephc , confcrvent avec un gr| ■ 
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■S 



ans leurs Regiftres publics, plulieurs 
trcs-conliderablcs touchant le Roi 
la ftrufturc magnifique du 



on 



le de Jerufalem , 5c les e'nigmes 
envoya à leur Roi Hirara Ce quia 
fli rapporté par Dius , qui a écrit 
^ddlement l'H/fioire det Phocni^ 

aét^Bcrofe Hiftorien Caldcen qui 
•^r'-c conformément aux Livres de 
.v.la dcftruclion duGcnre-humain,à 
lerve de Noé qui par le moyen d'uae 
fefauvafur iefommetdes monta- 
/Armcnie. Après quoi il parle des 
Indans de Noé, il fuppute les tems 
i*à N.éfilaÇar) qui en voy t Nabuco» 
ifor Ton fils contre TEgypte 5c la Ju- 
qu*il fournît, brûla le Temple de 
talem, 5c emmena les Juifs captifg 
ibi lône j captivité qui dura pendant 
is, jufqu'au Règne de Cirus. 
;s Grecs qui fe font donnes le nom de 
de l' ///poire es des belles Lettres, 
rien écrit avant la captivité de Ba- 
ie. Car quoiqu'ils fc vantent d'avoir 
i la connoiflfjnce des Lettres, des 
îniciens, par le moyen de Cadmus, 
|c voit dans leurs Hiiloircs aucuns 
;es d'une antiquité fi éloignée, corn- J«AM»^«»- 
►feph'î Ta remarque. 
q^*il y a d'inconteftabie , c'eft ' • 
Hiomere qui cil le plus ancien Ecri. 

vain 




Early European Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by ccxjrtesy of Koninklijke BiblioHieek, Den Haag. 

238 M 1 



I 



1^4 Tr/uté HiportqMc. 

rain Grec qui foit parvenu jufq':' 
n*a écrit que long tems après I 
Troye. Jup^tcesla j comme Ta o' 
Jolephe, V en doute cfu" fis eujfent 
de l^ Ecriture ; la plus commune 
"^^Ic^h^Vtth* étant cju^ ils ne l avo;ent pas encore, 
autres Grecs , ajoure cet Hiftoirien 
comme CtdmuSj Miles, Argcc , A 
qui ont entrepris d'écrire 1 Hiftoire 
précédé que de fort peu la guerre 1 
DUC par leur nation contre les Perfes. 

Même, cette nouveauté des Gre 
point été contcftée par leurs propres 
teurs. Denis d HaîicariîafTe avoue 
l'époque ue la première antiquité Gil 
que fe fixe à Indque , qui a vcfcu , C(i 
me on lercccuillcdcfon calcul , env: 
au tems delà guerre de Troy e. 
Pline avoué que les premiers qui 
^vl /^^^* cnfeigné à compoler en Profe , &: u ( 
Cépl X l'Hiftoire , ont été Pérécide Sirieij 
tems du Roi Cirus, 8c Cadmus Milél 
c'eft à dire , environ 8oo ans après M<T 
A quoi on poûroit ajouter le tcmoi 
de Plutarque qui reconnoît qu'a 
V?!^^^^* Théfécon ne trouve que des inccrtii 
des 8c des ténèbres dans l'Hiftoire. 

On lit aulTi dans Platon ces pai* 
d*un vieux Prêtre Egyptien à Solont 
Selon* SoUnt 'vous dutres Grecs | 
toujofêrs enfans ; 'vous êtes tous j 
éjuA/tdÀ vosejprits} Csrvçusnav 



in Vit A 

The t. 



F lato in 
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ienne opnton , nt aucune fpencedc 
*tté \ 

infi on ne doit point s'ctonner, <jue 
tes ayent igrjoré les Hiftoires dds 
tes pendant plufîeurs fieclts . auflî 
|ue celles des Egyptiens 8c des Ca!- 
dont les Archives contenoient la 
kdes vérités Hiftoriques du V T ; 

lent quelque raport a THiftoire de 
Ition, quoiqu*ils les euflcnt défî- 
;par leurs fables. 

fut, félon l'aveu des Grecs, 
fésqueles Phocniciens curent poli 
idelfe, qu'ils commencèrent as ap- 
kraTctudedes belles Lcttrcs&àla 
lation de la Philolbphie j & qu'en 
il cherchèrent à s'en inftruirc 
5s lieux mêmes d*ou elle leur étoit 



* 



H^mmeles Grecs fifîtereot les Eyp^ 
uiavoientufurpédans leur Théo»" 
diverfcs vérités Judaïques , qu*ifj 
itvoî!ées de fixions paraboliques, 
receureiit auffi tous les traits, les 
rtérentchéseux, Scies y firent re- 
comme autant de chofcs facrces . 
.tiK )icnt amoureux des nouveautés i 
t-là leur Génie. 

itêrre que d'abord les Grecs ne fe 
t pas beaucoup en peine d*aproton* 
> Théologie Egyptienne, ni d exa- 
r fi les Egyptiens n'avoicnt point 

eux-' 
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\66 Toitè I/jftorf<jue 

eux-mcmes compillé l'Hiftoirc Judaiq 
Outre que naturellement ils donnoii 
>lus dans le merveilleux . que dans le i 
.ide, c'eft qu'il leur étoit plus facile 
fréquenter les Egyptiens qui habitoïc 
des Provmccs maritimes, & qui nc| 
çioient avec eux , que les Ifraëlites d( 
le Païsétoit éloigne de la mer, 6c qr" 
conicntoient de cultiver leurs terres! 
les, fans lier prefquc aucun comme- 
avec les autres Peuples. 

Cependant il arriva que la curto! 
des Grecs les porta dans la fuite à fc 
dans les monumens les plus caches ' 
l'antiquité. La Théologie & la Philc 
phie d Egypte y contribuèrent confi- 
rablement. Ils y découvroient HÉ: 
chofesdcfcaueufcs, 8c qui avoieirtf» 
manifeftementpuiféesd'ailleurs. Il hi 
s'en inftruire plus cxadement î 5c 
conlequcnt confulter l'hiftoire Sacrée 
C'eft ce que Jofephe fait voir évic*^ 
mentàAppîon qui conteftoit aux 
leur antiquité, fur ce que les plftf 
hres Htfortem Grecs n'en parlent M 
Calomnie qu'il réfute , en alléguant] 
ftem s témoignages des plus célehes des 
ctem Hi^ottens Crées qui avoicnt coti 
l'Hilloire Judaïque. 

Hermippus excellent O tres-exact» 
Rmen qui a rapporté les fentimcnsi 
Pitbagorc, rcconnoit. félon jofeplt ^ 
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çc Philofophe az,'cjr p:ufe dans les Lih. r. 
detjmfstme partie de fa Ph/lofo- ^'f> ^» 

rodote d'Halicarnafle n*a point 
ré les Cérémonies Légales , 8c par- 
licremcnt celle de la Circoncifion. 
ilius/^» ancien Poète parle ti*unc 
• qui habite les mohtagnes de Soly- 
uifuivitXerxes Roi de Perle dans la 
requ*iltîtaux Grecs. Clcarque ce- 
e difciple d'Ariftotc introduit Ton 
tre parlant avec eloge de la lagefle, de 
mperanccSc de la pureté des moeurs 
certain Juif de nation né darA U 
Strie , dont ceux tjut Vhahttent 
defcendusde ces Phdofophes Sa^ 
9des Indes ejue Von nommott , Chalansy 
iil{ue les Strtens nomment Jutfs J. caufe 
l^ls demeurent dans la Judée, dont U 
h de U Capitale efi ajje's difficile â pro* 
^er ; car elle s'appelle Jerufalem. Et 
flques lignes après , //z-/»/ nous vffi- 
(S dans les conférences «jue nous eû^ 
anec lut , nous trouvâmes i^utl y 
itheaucoupâ apprendre dam fa con- 
(ation. 

écatéc Abdéritc dit qu'après que 
imee eut vaincu Démétrius, plu- 
!, le luivirent en Egypte, ^ partie 
'remcnt tm Sacr/fcateur Jwf nom- 
Ez.eckias /igé de fotxante-jftx ans 
■ejîfmé parmi ceux de ft nat.on tret- 

éloijuenf 
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tUauent C> fi habflle , e^ue nul autre % 
le {urpajfo;t dans la connotj]jtnce des afà 
res le^ plus /mportanfes- Ce grand Perf 
nage , continue Hécatee , accompagné 
^uel^ ues - un^ de^ fiens , conferott f oux'ei 
avec nOHS ^ nott^ explieiuott les chofes L 
flffs impoi tantes de la difaplfne ^ de h' 
condwte de ceux de j^a nation ejui tout 
itoient écrites Enfuifccct Hiftoricn all< 
gue des exemples de la fermeté dts Jui 
dans leur Religion , 8c fait la defrripric 
de leur Puiflancc , de la fituation , dcl- 
forc^ 8c de la magnificence de Jcrui'alci 
8c de foD Temple, # ' 

Enfin» Jofcphe finit cc« têmoignap* 
par celui dAgatharcidc, qui rapporte qi % 
teux tiue l*on appelle Jntfs demeurer 
dam tme ville tres'fçrte n§mm6e Jeruf» 
lem, i^t**$h f citent religieusement le je 
ttéme four , s'abftcnans de toutes fort 
de travaux, ^h'Hs le pajfent jnfej'au fi 
éc adorer Dieu dans le Temple ; 8c 
eette folle Çuperfiittcn de ne point violer f 
jour qu ils nomment le Sabath , par i' ; 
travail t leur Ut recevoir Prolomce L; 
guspour m cîrre avec Ton armée, au Ii< 
de Jui refiftcr comme ils auroient pû. 

Quoique le tems nous ait fait perdi 
la plupart de ces ouvrages d'où Jofcphe 
tiré fes extraits ♦ nous devons neanmoi» 
en intcrcrqu ilefttrcs-naturel de cono 
?o:r que ie« Grecs ay ans connu J'Hi^oii â| 
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aïque, ay ans même conféré avec les 
*sdont ils ont admire U fagclTçr.cn ay- 
empriintépluficurs vérirés , auffi bien 
les Egyptiens 8c les Phoeniciens.pour 
*airc la matière de leur Mithologie. 
ela vous paroîtra encore plus naturel, 
eus joigne's à cette vcye de con- 
"ance , celle dala difperiion des Ca- 
éens , qui après avoir ère' fubjugucs 
Jofuc, le jettérent d'abord furies cô- 
de la Phoenicie , 8t fe répandirent en- 
cie long la Méditerranée, d'où ils 
artagércnt en diverfes colonies, qui 
rcnt s'établir en divers lieux de TEu- 
e , de l'Afie 5c de l'Afrique. Ce paflage 
rocopey eft trop formel pour Tob- f*^"^)/^** 
trc. Tout ce pats ^ dit-il, cfHt s^é- y^'jli * 
depuis Stdonpi fejti en Egypte , s'ap- 
t autrefois Phcemae. Ceux cfut 
écrit l' //ijhfrc des Phoeniciens , râp- 
ent c^u^ autrefois un feui Rot y domt- 
Les Oergfjien^ , les Jeh^/toiS (S 
es Peuples ha!?!to:ent fur les limites 
ce paï^-là. Mais comme ils Tjtrent fon~ 
fur eux cette grande armée de Jofué , 
afférent en Egypte. Et pcu-apns , le 
ne les pouvant pas tous porter y ils 
^^^èrent en ^fiCj ne , eu ils bâtirent plu - 
^Hwy Filles , (S pcuHérent juf^^uaux Co- 
^^Êtnes de Hercule, Leur langue eji demi- 
^^Moen/ ( iennc. Jls bâtirent aujji en Numi- 
^Hr entr autre yille de Tanger tres^ 
n il fortt: 
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1 1 o Traité Hfflor/jue 

forte d'alfiette , oh fe voyent deux 
lomne% de pierres blanches , cfm portent cit" 
paroles gravées en langue Phoentctenmv 

Nous AVONS FUI DE DEVANT LA FACl 

DE CE VOLEUR JosuE Fils DE NuN. ir 
Il eft certain que ces Peuples inftrui 
dcl Hiftoiredes Patriarches qui avoici' 
féjournc parmi eux , des Merveilles qn» 
Dieu avoit faites en taveur des Ifrat 
en Egypte, 8c des victoires Miraculci: 
fe$ qu'ils venoient de remporter fur eux 
il crt certain, dis- je, qu'ils répandirent a 
Hiftoires par tout, 8c les apprirent partia 
licrcmenc aux Grecs, parmi lefquclsili: 
domicilièrent. 

Sur tout, on doit rapporter ces idem;' 
quelcsPayens ont eues de PHiftoire i> 
MoVfe, aux Juifs desdix Tribus qui h 
renr difperfes dans plufieurs parties d 
monde. LesAfliriens aufquels ils turcr • 
aflervis ♦ les tranfportcrent en des pa 
éloignés, 8c firent peupler le leur pa 
d'autres peuples. Ils les firent pafTer a 
dclàdcIaMédie. 

Ces Juifs s'établirent parmi les Colche 
8c les Tarrares , pcu-aprés leur cap 
tivitéen A iTirie. Or le commerce que 1< 
Chinois 8c les Peuples voilîns euren 
avec les Tartares qui avoient appris di» 
Juils , divcrfes vérités des Livres de Moi 
le , fît qu'elles le rtpandireiUauffi parin 
ces peuples. 

I/oi 



Dts Dieux (S des Démon t (Se- 

*on CD a obfervé parmi les Tartarcs 
traces vifibles. Même, entrelesHor- 
^ui habitent la partie Septentrionale 
a Tartaric , il y en a qui ont conlervc 
loros de Dan îSc de Ncphtali. Et pour 
mi eii de la Circonciiîon , tout le 
jjdeTçait qu*elle ell univerfellemcnt 
tiquee par les Tartares , les Chinois 6c 
fque par tous les Peuples Orientaux ; 
qu'ils avoicnt oblervé avec diverfes 
rémonièsSc Purgations de la Loi de 
lïfe , quelques liécîcs avant Maho- 

I 

, ne parle point de la captivité des 
len Babilôneî parcequ'elle ne peut 
-ir pour une vrayë difperfion, qu'el- 
le dura que 70 ansi £t qu'ainft elle 9 
kté ni allés générale ni d'affes longue 
iée pour répandre 5c affermir parmi les 
iciples , THiftoiie de la nation J udaïque. 
jOutrecesraifons, cequ il y a de re- 
tj.rquablcpar raport aux Grecs, Se ce 
montre qu'ils ont lu les Livres de 
Wile , c'cft que longtems avant la ver- 
éaxies Septante, même avant Alcxan- 
Jic Grand, la Loi de Moiie 8c l'Hi- 
lire de la fortic des Ifraelites , hors 
î-lgypte , avoit été traduite en 
'.ec. C'eft Eufêbc qui nous l'apprent 
3l le témoignage d'Ariftobulus luit 
iripateticien j paflagequ'il a tiré delon 
imicr Livre à Philomêtor. 

H ^ Ainâ 



Early European Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by ccxjrtesy of Koninklijke BiblioHieek, Den Haag. 

238 M 1 



Ainfi l'on ne doit point trouver érrjnf*' 
que les anciens Paycns , ayant eu tant u 
, voycs pour s*inftruire des Vérités du V 
T. en ayent abufe', en formant fur c/ 
modèle la plupart de leurs Dieux, d: 
leurs Miftércs fci de leurs Cérémonies. 

Quoique vous dévies déjà en être con 
vaincu par les exemples que je vous en a 
cités, cependant j'efpére que celui-cijaHi 
tr'autres , ne vous déplaira pas. ' 

Jofué a été le modèle fur lequel \à 
Payens ont forme leur ancien Hercule i 
Hercule vainquit les Géans. Jofué s'emi 
para de la terre de Canaan , dont les habi 
tans ctoîent d'une prodigieufe ftaturc 
Hercule fe fervit de pierres pour détruin 
les Géans. Dieu f ît tomber une pluyt 
Miraculeufe de groffes pierres fur le 
Amorrhéens pourfuivis par Jofué. Hercw 
le fubjugua les Indiens. Jofué pénétra dan 
l'Arabie & la Syrie, que les anciens ap 
pelioient Indes Hercule éleva des Co 
lomnesoù il grava ces paroles, pas fflu 
loin, lofué partagea la terre de Promelfe 
Se pofa des limites à chaque Tribu j nou 
lifonsaulTi au Chapitre 2 4 de Ton Livre 
qu'il prît une grande pierre & l'élev; 
fous un chefne en témoignage contre Ici 
Ifraclites , s'ils venoient à violer les corn- 
mandcmens de Dieu > pierre qui av9f< 
oùi toutes les paroles que l'Eternel Icui 
ayoit dites i c'eft à dire qu'elles y avoieni 



Dieux i5 des Dem-/ îfr. 175 

avées , fuivantlc commandement 
Fés de Dieu au Chapitre 27 du Deii- FhiUfi. /iK 
>nômc. Philoftratedit, qu'il y avoit î.C'"/». i. 
lie Temple de Hercule en Egypte, 
Autels d'airain fans (imulachres. Ge 
ia e'té manifcftement pris du Taberna» 
We Moïleoù il n'y avoit aucunes figu- 
& dont Jofuc' fut e'rabli le Con- 
bcur fous la direéïion particulière de 
tu , après la mort de Moïfe, 
~)anslaconqucfte des Indes & de l'Ara- 
Hercule e'i oit accompagné de Bac- 
lus. Ce qui convient à lofué qui avec 
lîfe lubjugua une partie desCananéens» 
lesPaycnsne ie contentèrent pas de 
|re de Moïîe leur Tiphon , ils en firent 
core leurBacchus, comme il feroitaifc 
le vérifier par pluficurs e'xemples de 
iformité. 

§ Vous aurés fans doute obfervc d^ns les 
iites, qu'ils le font figurés que le» 
wns que Hercule domta, étoienthom* 
les quand à la partieTupt^ricure, 6c fer- 
ons quand à la partie inférieure de leur 
irps. Cette fiâion a é'éprife delà figni» 
ationdu Nom propre des Ha.'vicns ^ 
luples que lofué vainquit ; car ce terme 
jnifie aulTi dans la langue Ste. ferfem, 
'V. Nous lifonsau Chapitre 7 du Livre de 
ifué, qu'Acan prît du burin une belle 
lantelineBabilouienne , Se la cacha en 
' TTC dans fa Tente , que lofué ( q^i acu 

H 3 pour 
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Trattc hiflorique 



pourcompa^non Caleb^ trouva- De-ls 
eft venue \i Fable rapportée par la pl ûpart 
des Auteurs prophanes , que Hercule 
trouva la couleur de pourpre par le moyei)' 
de Ton cbicn. Car letermeHebreu que nor 
Interprêtes ont traduit par celui de bM- 
Ionienne , fignifie aufll de pêurpre ; 5c le 
Nom propre de Caleb , veut dire propre- 
ment, Cfj/en. 

C'cft encore de cette lource que lai 
Payensont puifé un très- grand nombre 
"Itftph cm*^^ rites 8c de cérémonies. Telle écoitî 
»»-4 j^pp, l'obfervation du Sabaih. t'en ne voit 
iib^ 2» Cap» fofnt , dit rofephe , de y$lles GrecojHes , 
9» ni frefcifue de Barbares où V on ne cejfe de 

devitl ***Z^^^^^s lampes j ^ où l'on ne céi 

Ht fil, 'le Unes. 

Il ajoute tout de fuite , que Tabftinencc 
de certaines viandes défendues aux luifs 
par la Loi de Moife , étoit en ufage par- 
mi les Payens j plu/tctirs même y dit-il > 
s^aiffiiennent comme nous de manger de 
certames viandes. 

Cet Hiftorien prouve encore par !e té- 
moignage deTheophrafi:e,que les moeurs 
des luifs ont été fort-eftimées 8c tres-con» 
nuësdediverfes nations; comme il pa- 
roit par ce que Theophrafie en a écrit dans 
fon Livre des Loix , où tl dit cjuc les Ti" 
r/ens défendent de'furer par le Nom d^au* 
çm DiCH étranger 3 c'ejî â dire des att 

trei 



I 
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(S Dteux ^ fies Démons 175" 

jfatfom ; (5 nombre de ces 

tens défendus , ului de Corlan , c'efi 
ire y Don de Dteti , dont // e^ 
Untqutln'yaqtie les Jwfs (^m en 

paroît auiTi que quelques Philofo- 
Payensonrreçûla Circoncifion des 
; par le moyen des Egyptiens. Ce 
„ige de Clément Alexandrin y eft tor- 
il ; OrThalés , dit-il, èt^nt Phoenù/en cUmcn$ 
[fctraâion y (3 ayiint commumque y Strom. 
me anffl Ptthagore , avec les Prophètes 
Ig^ptet^ Çeftt arconctre à caufe d'eux ; 
^ati en pénétrant dans les mt Fier es y il 
vit leur Ph/lofoph/e mifliefue. Et il con- 
^rfafamilterement avec les plus excellent 
sf Caldéens ($ des Sages. 
rMcme , un célèbre auteur Payen a 
porté à MoiTe Pinftitution delà Magie, p^.^.. 
\yay dit PJiae, une autre tnptution H;/?.//^.;», 
1? la Magie <^ui dépend de Motfe de 'jant^ Caf, i. 
If ^ de Jotape Juifs. 
On pouroit encore ajouter que Platon, 
ue quelques-uns ont appellé un Motfe 
' /rtfcn'a pûfçavoir que des Juits,^»'// eft 

0 difficile de trouver le Créateur (3 le p/^,,}^ 
. W de l'UwverSy ejuil efl tmpoffible Ttm£o, 
• >r.près l'avoir trouvé de le prononcer digne- 
nent. 

Ces (Exemples de conformité que jc 
^viens de vous alléguer , ne font qu un pc- 
i:it échantillon d'une infinité d'autres que 

m 
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t7<> Tvdttè HiÇmtqHe 

l'on pouroîc vous en donner. le cro 
anmoins qu'ils fuffiront , pour vous pcr t 
fuadcr que les anciens Payens ont priî 
desluifs plufieurs vérités qu^ilsont atiri-. 
buées à leurs Dieux , qu'ils en ont rcte. 
nu diverfes coutumes, Se qu'ils ont 11 
l'Hiftoiredu V.T; tant il eft vrai ce quci 
Senecque a avoué , Jorsqu'en parlant des 

JuTJin^ ^"'^'^^ ^"^^ /es coHtuma. 

/nfl.dtCi- '^^^/^ »^ffon de fçelcrats ont pris une ta 
vtt, Ptilti, '^'i^^r y qu'elles font mnintenxnt recen 
C^Cap.iU de t ont le mo/ide ; enforte que les va, 
eus ont donné des Loix aux 'VicloricHX. 

Concluons de-là , Mr. que fi les idol 
très ont bien emprunté des luifs tant 
vérités du V. T. ils n'auront pas cté^ 
moins fcrupuieux pour en tirer en fub- 
ftance leur dodlrinc des Démons bons & . 
mauvais. SMs ié font appropriésplufîcurs 
rites & cérémonies Molaïques extrême-i 
ment dégoûtantes ôc douloureufes, au.' 
roient-iis négligé tant d'Hiftoires des An • • 
ges 8c des Démons, où tout eft furnn 
rel , & où , par conféquent , tout c 
capable de chatouiller fi agréablement 
des efprits curieux Ce ignorans qui ne 
demandoient que fignes miracles? 

En effet , il n'y a rien qui ait pû frapper 
plus fortement des Payens qui n'étoient 
fixés à aucun principe certain, que ce 
qu'ils ont pû apprendre des Anges & des 
Démons , foit par la tradition Egyptienne 

qui 
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[Of/ Dieux ^ des Demtns^c. ry-y 

tn avoit retenu les idées, foit par 
_ Sfcure même des Livres du V. T. foit 
lia dirperfion des dix Tribus qui leur 
^donnèrent la connoinance. 
|i*ar ces voyes il s apprirent THiftoire de ^ ^ 
Iparition des Anges à Abraham 6c à ^'"''♦^9. 
► , cellede ladeftrudiondeSodome & CtneJ.iz.u 
lixomorre par leur miniftére. Ils appri. q 
^que les Anges de Dieu vinrent au de- 2^ 
t de lacob, qu'un Ange luita avec 
l>b. Ils apprirent qu'un Ange frappa O/iMz.^» 
(iremicrsn^s d^Eeyptej qu*un Ange p 
^-iuifit le Peuple d'Ilraél par la mer 
je 6c par le defert î que Dieu publia Eï#<^. 14, 
5i fur la montagne de Sinai par le Mi- ' 9. 
Jéredc Anges, que ce fut d'entre les Efî4'20« 
yndie mtiUers de S/s. ^ de fa Dextre 
\{efeu de la Lot s'addrejja au X I fra èl i - ^"^^^ 55.2. 

Ils apprirent qu'un Ange ètendtt Ça c 
fy «r JerHjaUm O'pt mourir de pefte i ^ , 
wfraèl feptante m file hommes ; qu un 
Y de l'Kternel forfit (S tua en une i^?^,, 
y cent quatre 'vtngt-anq mille hommes 
tmpdes ^(firiens. Ils apprirent enfin ^ * 
îoirede divers Anges tutelaircs des 
)îes , du chef du Royaume de Perfe , 
itcha'el l'un des frtncipaux Chefs , du t ^ 
■dejavan, du Chef de l'armée de 
frnei. Vous favés ces Hiftoires , ilfe- 
linutile d'infiller d'avantage à les rap- 
1er, 

/at^tédans la même fource qu'ils onf 

H / puii'é 
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'178 Traifé ff/floriqtée, 

puifécn fubftance leur dodrîne des mau'^ 

vais Démons. Ils l'ont en partie formcf 

furdiverfesHifloiresdu V. T. commei» 

Jo* 1,^1, par éxcmple, fur celle de lob affligé pr 

* Satan ; fur celle de Satan qui fe dr 
xtr.n.iuu ^^^^^.^ j^^^^^ ^ ^^^^^^ j)^^^^ ^ ^ 

brer ifraéh Se pi utêtrç encore fur celle' 
Satan qui étoit contraire au grand Sa^ 
ficateur lehofçuah. Car on contefTe qu^ 
ce lieu , on peut entendre par sa 
quelque puifTant ennemi qui s oppofo 
la réédifîcation du Temple de Dieu ) u 
de même qu'en plufîeurs autres pafTagt 
du V. T. où ce terme fe doit prendre jt- 
un Tens général pour lîgnifîer ine 
t sam, ic), fércmment coûtes fortes d'ennemis 
22, On poûroit encore ajouter , quell-^ 

j RmV 5. 4. ftoire de ia féduârion de nos premiers Pi 
Ccn,^, rens par le ferpent , n apasété inconn 
aux Payens. 

En effet , on ne fauroit rendre aucu 
raironvraifemblable du culte des ferpc 
conflamment pratiqué par tous les pt; 
pies, fi on ne l'emprunte de l'Hifloi 
que Moïfefaitde la rufe de ce reptiL: 
des paroles infi niiantcs dont il fe f 1 
vit pour allumer la convoitiie & fouii 
l'innocence d Eve. 

A confîdérer la nature du ferpent en 
le-caême, l'onn'y trouve rien qui pu- . 
lui attirer la vénération des peuples » n 
me les plus grofTiersi & fi les Natun 



1 
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U Des Dieux (S des Demtns i3c. i 

;s lui ont attribué une infinité' de cho- 
pi furprenantes , (\ tous les Voyageurs en 
Hitobfcrvé mille cxperériences Mervcil- 
|ufcs, il faudra ou nier leurs obfervati- 
«s , ou avouer que tout ce qu'ils nous dé- 
lient des ferpens, furpafle les forces de la 
jture. 

Mais, de quelque côte que Ton fetour- 
% j'en inférerai premicFement , que 
il on ajoute foi aux rela ions de tant de 
rmoins occulaires , il faudra aufli re 
mnoîtrequetoutce Merveilleux qu'ils 
it obfervé dans l'ufage que les idolâtres 
Int des ferpens dans leur Magie Se leurs 
Kchantemens, doit de'couler de quel- 
pie caufe autre que la nature qui ne peut 
stoûjo'jrsfe joiifir delà fuperftition de 
lommc contre le cours ordinaire de fc9 
ix. Il Faudra aufli avouer que cette cau- 
le peut être qu'un agent m.ilin & fé- 
lâicur; 8c par conlequent le Diable, 
.en fécond lieu Ton s'infcrit en faux 
^otre toutes ces expériences » ce fera 
|rtir d'une dirficulré , pour rentrer dans 
icautre. La nature n'arien donné aux 
ppens de plus excellent qu*aux autres 
iraaux. 11 y en a plufieurs qui ont des 
ilitésbcaucoupplus cxquifes} même 
Iferpent femble n'avoir e'ré formé, que 
)ur détruire les autres animaux : Et ce 
'eft pas fans une Providence particulière 
'|U*ii chemine fnr fon z/entre ^ que feg 

H 6 mou* 
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tÇo Trdtte Ht^ortâ[ue 

mouvemens font lents & languiflanfcii 
S*iV avoît autant dclégcreté 8c de vitclTc 
à fe mouvoir, qu*il a de fureur 5c de 've-i 
nin , il auroit bientôt fait un dcfcrt de 1» 
terre. 

On fqait bien qu'une fuperftition aveuli 
gîe peut aulTi produire un culte bizarrp.n 
L*on a V û des peuples entiers enccnfcr aux 
plus viles créatures. Mais,on n'ignore pass 
qu'il y a ici une grande dife'rence* Si une ■ 
nation a confacré une certaine efpeced'a-. 
nimaux ; une autre l'aura rejettée. Il y; 
aura eu autant de diverfué que de peu*e 
pics. Au contraire le culte des fcrpensa^: 
ctcconrtant& univerfel. Il y a eu com- 
me un charme jetré fur tous les peupits 
qui les y a fixés. Non feulement les Poê^ 
tes, les Philolbphcs , les NaturalifteSi 
les Hiftorieos de Tantiquité nous Tap-^ 
prennent; mais ce qu'il y a de partie 
lier , c*ert q ue tous ces peu pîes des I nd( 
que l'on a découverts dans ces dcrni 
fieclcsen étoient auffi inhtués. 

Mais , ce feroit perdre le tems que de 
s*arrcfterà rapporter &. à cfxaminer tous 
Iclicuxdu V. T.oùil cft parle' du Diable, 
8c d'où les Paycns ont tiré leur do£i:rine 
des Démons. Mr. Bekkernenic pas que 
les Juifs ay entêté ioftruits de rc'xillence • 
des Anges & de Satan. IIpou/Tc même là 
libéralité jurque-Ià que de rcconnoître ^ 
qu'il en til formclicrxîtnt parlé dans le 

V.T. 

I 
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Les Jm/s, dit-il, onf été épxrs daru Liv, 2. 
tgamfme avec la Bible 3 laejHelle fait ^ ^i* 44» 
f mention des Anges. Et ailleurs, L'£^ Liv, 2» 
irr nous enfeigne frefaue par fut ce ^^g* 125, 

^ mus venons de pojer, 1 ça voi r , ^« V7 y 
te deux [or/es d* Anges j de bons de 
^Hvats i que les bons font Us M/ntjiret 
)feH . O les Proteéleurs des Jîdelles ^ 
le chef des mauvais Anges ^ue l'om 
tlle Dtable Satan , efi la caufe de 
' ite de Vhomme ; qutl efi damné de 
éternellement conjointement avec 
Le fltle conttnUél i ajoutC-t-il, de 
'*arole de Dteu , nous donne ajfés à en^ 
irecfu^tlya des Anges des Dta- 

Ir, Bckkcr n*a pas pris gardC; que par 
[aveu il ruine entièrement fv)oSiftêmc. 

pour peu que le V, T. nous donne m 
rendre qu'/ly a des Anges des Dta- 
par-là-mémc il établit invincible- 
[nt les opc'rations de ces efprits. La 
iféquence vous paroît d'abord étrange, 
i Payens, dires- vous , ont pû appren- 
ïî réxiftencc des Démons, des Juifs 
<<rs dans le Pagantfme avec la Bible if m 
4t aujjî mention des Anges ; c'eft- à-dire, 
Ueuréxiftencej mais s'ils en ont inféré 
1rs opérations, ils l'ont fait contre le 
Jtiment des anciens Juifs par un pur 
'et de !a fuperftition , qui fe forge mille 
fot€r<jucs. Vous allés voir Mr, que vo- 

H 7 trc 
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i8i T^itè J-ftfiorfijfue ^fc 

tre exception eft nulle, que mon argu 
ment e(l tres-naturel Se tout'à-fait con 
cluant. 

J'aurois (buhaité , que vous meuflTiciiij 
noté ces Paflages duV. T qui ctablifTcoîIll 
clairement réxifteoce des Démons, fan 
que Ton en puifle inférer leurs opéra 
tions. je les ai examinés a\fec toute Tapi 
plication poflîble, fans en trouver un feul' 
qui ne détruifevôrre exception Lesidéej^^ 
d'éxirtence 6c d'opération y fon telle" 
ment jointes, 8c comme confondues / 
qu*elles ne forment , pour ainfî dire > 
qu'une même notion. On ne peut le 
icparer fans détruire les règles du bon fcm* 
& fans rendre le St. Efprit abfurd î ce qu * 
un blafphême. 

Même, c'eftunechofe remarquable''^ 
que les Ecrivains Sicrés du V T. ne nouP-'ïf 
parlent de l'éxillence des Démons, 
par raport à leurs opérations , h • 
l'enfeignent qu*en h prefuppofanr pat^gMl 
feduftion , lihaîne, lescaî.omnics 
nimitié, la fureur, les enchante 
Sec. dont Dieu leur permet d'affliger i». 
hommes. Si donc les Payens onc appri 
de la Bible, ceft à dire du V. T. l'exi- 
ftencc des Démons , comme Mr. Bck- 
ker le rcnconnoît, ils y auront auflî ap- 
pris leurs opérations, puiftju'ellc n en- * 
feigne l'un que par taport a l'autre. ^ 
fuis Sec. 

CINQUIEME 



es Dieux (S des Démons (Se, 183 



CINQUIEME LETTRE. 
ONSIEUR, 

e répons fans préambule à vos ob- 
ions. Vous prétendes d'abord que les 
les du Targum 5c des Rabins ont con- 
érablemcnt contribué à produire l'er- 
ur des opérations des Démons. A quoi 
us ajoutés que Ton a pû perdre It vraye 
.i gnification du,*terme de Satan , & qu'il a 
ûrignifier originairement autre chofc , 
ueceque l'on entend aujourd hui par 
lui de Diable. 

Là-delTus vous accumulés je ne fçai 
mbien de petits contes dfs Rabins pour 
rtifier vôtre première objedtion. Sans 
!)arler, dites-vous, des noms qu'ils ont 
onnés aux Diables qu'ils avoient diftin- 
^uésendiverfes efpéces, de leurs révè- 
les touchant unSammaël jaloux de la fé- 
icité de nos premiers Parens , des circon- 
Ltancesdefa confpiration contr'eux , de 
!^ fa chute 8ç de celle de Tes complices , qui 
\ poûroit lire,rans rireja fable qu'ils ont in- 
ventéetouchant une certaine Lélis qu'ils 
? pre'tendent avoir été la femme d'Adam 
I avant que Dieu l'eût joint avecEve ? Que 
f pendant 1^0 ans qu'Adam s'abftint du 
\ ^ commerce de fa femme, ilvintdcs Dia- 

blcfles 

w 
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lS4 TtAtté ff /for/que 

blefles vers lui , qui en devinrent grôflcsî 
qu'elles accouchérentde Dijibles , d'E- 
Iprits , de Spetlres noârurnes Ôc de Fan- 
tômes î que ces Diablefles, au nombre 
de quatre, s'appelloient Lélis ^ Naomit 
Ogaré , Machalos. 
^ Ce {ont autant de/t^/tfs, dit l'Auteur, 
on en tombe d'accord 5 mais ce font des 
* fables qui n'excluent nullement la véri- 
té, qu'elles fuppofent au contraire. Les 
Rabins , ont pu y avoir ajoûté leurs rêv 
riësi mais ces rêveries doivent avoir et 
fondées fur un principe familier Se d'une 
notoriété' publique parmi les 'uifsjfçavoi 
*fur les opérations des Diables. 

Il taloit, par éxemple, que THiftoire du 
Sammaël des Rabins qui confpira contre 
Adim 5c Eve par le moyen du fcrpent, 
auquel Dieu coupa les pieds , que cette 
circonftance de la malédidion hnccc 
contre Sam macl 5c fe« complices, il fa- 
loitbien, dis-je, que cette Hiftoirequi 
eft prife en fubftance duChap 5 . du Livre 
delaGenéfe, découlât de certaines idéei 
que les Juifs avoient confervées , des opé- 
rations des Démons. Ils en parlent com« 
nie d'une chofe confiante 6c avérée parmi 
leur nation. S'il y a de la l-able; il faut 
donc que quelque vérité' ait précédé , 
qu'ils ayent trouvé un fondement pofé 
fur lequel ils ayent bâti leurs fixions. 
D'ailleurs je aef^ai ce que vous poû* 

riéi 
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Us D/eux C? iiex Demons^êf^- 1 8 ^ 

lîégitimemenr conclure des fables de 
^ditionjudaïque fur les opérations des 
Sons, Eft-ceque parcequ'une vérité 
f corrompue de diverfes fidions, on 
^d*abord la rejctter? Il n*y a aucun 
icipe , aucune notion naturelle , 
I puiflb fubir cet examen fans être 
[damnée. I! n'y en a point qui n'ait été 
Iconçûc, 5c dont on n'ait abuféj il 
Icn aura donc point, que l'on puiflTe 
Itimcment admettre. Où nous préci- 
frions-nous, Mr? 

'oncliions donc en général, que, quoî- 
lon ait erré en une infinité de manic- 
fur la doûrine des Démons, qu'on les 
bonçûs comme des fubftances ou ma- 
telles ou fpirituelles ou mixtes; quoi- 
\ les uns les ayent placés dans les étoiles, 
^utresfur la terre, les autres dans le 
tarejquoiqu'il y ait eu autant de fenti- 
isquedetcltesfurleurs offices & lur 
|sopérûtion?;quoiqu'on leur ait donne' 
V»cds Se des queues des mulet avec des 
bes de boucj quoiqu'on les ait ap- 
lesdesSilphes, desGnomes. des Sa- 
jandrc5î tout cela ne prouvera tout 
fluç, queTona mal conçû la nature 
b opérations des Démons; mais nui- 
sent qu'il faille entièrement rejetter le 
W de cette dodrine, â caufe desfables 
tlafuperftitionyamêlées. 
'Vurefte, j'entre dansl'éxamen de la 

féconde 
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i86 • Traité Hiforique 
féconde partie de vôtre obje^ïion > fça-i 
voir fi le terme de Satan a pu fignificr ori, 
ginairemcnt autre chofe, que ce quel oi 
entend vulgairement par celui de Dial 
Ces deux réflexions fuiront pour rc<P 
dre vôtre difficulté. La première, < 
que lesjaifsont entendu leur propre îî 
gue ; & la {econde, c*clî que les opération!, 
des Démons leur étant une chofe fort-in.; 
différente pour foutenir leurs innova-, 
tions, 5c de nulle conféquence pour Ici; 
convaincre de leurs erreurs, rien n*a pï 
les porter à la corruption. j ' 

S'il étoit vrai , comme cela fe reciiei 
- le desexpofitions de Mr. Bekker toujour, 
oppofé à lui-même, qu'il n'y eût dans l 
V. T. aucun terme qui fignifiât propre 
ment, ou qui pût. lelonle génie de l. 
* langue Hébraïque Sclufage d'alors, ng 
nifier ces efprits que nous appellonsSatar 
Diables ôcc les Juifs qui ont d< 
yeux pour le moins auffi , aigus que noi 
L^t;.i.f4/»dans l'intelligence de leur langue, 
^^'9' atti dot-vent mteptx entendre VEcrtm\, 
Ste. ijfie les autres , auroient pris ces tell 
mes dans leur fignification propre, cr 
forteque par ce nom de Satanim. 
?àï io8 n'auroient pas entendu des Sat.tns , 

* Ancres de defiruâfoftof* de mort, m%isit\ 

lement des adverfaires , des hommes et 
, . « nemis de Dieu $c de fa vérité Les Sa. 
^'^*^^'^'d\idQtis, par exemple, qui d^fo^e 
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les Dieux (S des Démons ^c. 187 

/ n'y arvoit m Ange m efprit , auroient 
' ien fondés d'accufèr Sf Paul d'igno- 
e, de ce qu'il favoriloit le fenti ment 
harifiens qui prenoientraffirmativei 
quclesPharifiens auroient mal enten. 
us ces termes du V. T. qui auroient 
ific originairement 8c félon i'ufagc 
rs, non des Anges ôc des Satans, 
feulement des hommes ou bons ou 
vais. 

utre cela,îl n'cft nullement probable, 
les Juifs ayent perdu Tintelligence 
c terme de Il n'y en a point 

i eux qui ait été , 5c qui foit plus en 
e, & par-confequent , il n'y en a 
t dont ils ayent entendu > 8c dont ils 
ndent mieux la vraye fignification. Si 
les Juifs ont été imbus en fubftance 
cloârine commune des Démons ; 
parce qu'ils ont pris ces expreffions 
ur ces intelligences pures 8c favora- 
»ou pour ces efprits impurs 8c adverfai* 
t 8c s'ils les ont entendues en ce fensi 
t les mêmes que le St. Efprit a em- 
pyées dans les Livres du V. T. elles au- 
ot auffi la même fignification ; 8c fi elles 
• la même lignification , ce feront par- 
i-Méquent ces mêmes efprits qui opèrent 
«bas. Car il n'y a pas un feul PafTage où 
thermes fe trouvent , qui ne nous en» 
j<;ne formellement leurs opcrationsjen- 
i»;eque c cft un principe incontcftablc 

^uc 



I 



I *^ 



lfî§ Traite HiftiriifHe 

que Mr. Bekkcrn*a pas prévu, que fi l(r 
V. T. nous apprent Tcxiftence des Di 
blcs, on doit néccflairement en infé 
leurs opérations, parce qu'ils y paroilTcr 
par tout opérans. C*eft pourquoi le Si 
Èrprit ayant écrit pour être entendu , 1< 
Juifs auront connû la fignification de c 
terme Satamm , dont les Prophètes Icu- 
auront ex polc' le fens conformément ai 
génie Ôc à Tidiome de la langue St(i 
Oeft pourquoi ils auront non feulemcnf 
admis réxiftence des Diables, mais ai 
leurs opérations j parccquc ces exprci 
ons en donnent ces deux idéts inlé 
bles. 

D'ailleurs, Mr. IcconCTtement Ui 
nime des Juifs fur rintclligence de (a| 
termes , ne fauroit vous é re fufpcélç. 
l'avoue que les Commentaires de \cvi^ 
Dod-eursont c- rangement embarrafïél^-. 
Textesles plus fimples 8c les plus naturel*, 
qui concernent le Meflic. Leurs préjlîi. 
gés contre le Cliriftianifme en font ; 
caufe. Ils ne veulent pas recevoir J. ( 
pour le vrai Meffie, 8i pour ne le pas r< 
cevoir, ilafaludifpu6erfur i'intelligei 
cèdes Paflages qui le defignent cornait 
au doigt, ki, au contraire, les termii.. 
par lefquels nous entendons les Démon; 
ne concluans rien contre leur do(ftrin< 
8c ne fourniffan s aucunes preuves pour 1 

convaincre de leurs erreurs , ils les ai 

ro! 




i 
i 
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• :>es Dieux (3 des Démons • 1 89 

laifTesSc entendus dans leur fignifi- 
nnaturelle- 

ajoûte , qucfi ces termes du V. T. 
on prétend que nous abufons pour 
ir les opérations des Diables , ne lîg- 
ient proprement que des hommes, 
"verfaires, & que la langue Sce. ne 
tjamais employés pour exprimer 
pritsmalfaifans, nedoutés pas que 
uifs ne s'en prcvalulTent contre nous, 
sles vcrriés exagérer Ja facilité des 
étiens à admettre cette fable des opé- 
nsdes Démons, comme étant pu- 
ntPayenne, Scieur reprocher leur 
liVc ignorance fur l'intelligence de la 
ue Hébraïque. Vous fçavés combien 
nt ingénieux à nous critiquer fur des 
tés delà dernière évidence. Oublie- 
t ils donc à cenfurcr vivement nos 
ons? Ils le feroient fans doute avec 
tant plus de force , que la vérité leur 
Toit des armes, 5c qu'ils couvri- 
nt nôtre dodrine d'un opprobre étcr- 
S'ils s^en abiliennent, 6c s'ils con- 
ent même avec nous à défendre ce 
imcntdes opérations des Démons , 
iqu'ilsyayenc ajouté quelques fables; 

parce-qu'outre qu'ils fçavent \z 
e lignification de ces termes, 6c que 
.«is ne nous en fcrvons pas pour les com- 
re, il y auroit trop d'abfurdité a en 
tcfterlefens. 





190 rr^/W Hfjloriqttc 

Ccftaflesinfifter fur vôtre pre 
objeaion, jepafle à la féconde o 
Liv. f. en CCS termes de Mr. Btrkker. Nohs 
^^Z*Vn* defifné, dit-il, ce prem/er Ltvre ^ 
lie faire -voir clairement ( c'eft une 
ces fuppofitionsoùl'on croit avoir doi? 
né une vue chire des chofes, fans en ave 
dit un feul mot; que toutes ces 
anerorta conçues touchant les DtabU^ • 
les Divmattonsy les Sortilèges, o»f P. - 
Uftr ^emterefomcepirmtles Payensd\ 
elles ont ité introduites farrnt Icsjtti^ 
qui pendant leur captfvfté en Bahtlom 
eurent plus de commerce a-vec les Phtloj 
thes> qu'th n'en avaient eu dans le pa* 
de Canaan > oii Hs avaient vefcu fipar^ 
de tous les autres peuples de la terre. Jp 
/// prirent infenjiblement la teinture df^' 
doârmes ($ des pratiques des Payens î ^ • 
mom en ce qu'elles avaient qui ne leur pi 
ro/ffo/t pas directement oppojé â leur Lt 
Le premier Chriftanifme Jortant enjut. 
dufeindesJuifsCS de celui des Payent 
tonferva aujfi la plupart de ces menu 
doârines^ 

Voila donc ce Peuple que Dieu côt 
fcrvoit en Babilône comme un relid 
pour le faire retourner en fa patrie , < 
peuple inftruit fi familièrement par 1- 
Prophètes, fi épuré dans fa dodrine . 
dans fon culte, fifcrupuleuxobfervatci 
de fcs cérémonies , fi peu complailar 

au 



I 



in 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

238 M 1 



\Oâs Dieux \S des Démons ^c. ^ . 

prières des Babiloniens, deman^ 
mr aux Ifraelites des paroles de Cantt- py j , 
1, ^ de lesrejoutr de leurs violons ; 
la, dis je, ce peuple accule de la plus 
T Se de là plus criminelle de toutes les 
îfftitions. y/s prirent infenjtblement 
ibilône/^ teinture des dodhines 

rat/ques des Tayens ; c'eft à dire 
I y rcçûrent la do<î^rine des De- 
is 9 comme Mr. Bekker le dit ex- 
«rcmeiu; doctrine qui flétrit la gloire 
l^étruit la puiflance de Dieu , qui Joiiil- U 
ohonneur de la vérité Divine i doAri- * ^ ^* 
lui dcfhonore les Sts Anges de Dieu, " * 
[anéantit la charité, quiôte la crain- 
I Dieu , qui jette ou dans le deielf oir; 
jians rorgiieil j dodtrine qui cd la cau« 
Phipocrifie , ôc la racine de tous les 

opinions des opérations des Diables 
wt introduites parmi les Jutfs pcnd^fnt 
]captfzf;té en Babtlônei Dato , non con^ 
i Pendant la captivité des Juifs en Ba- 
il/ 4ne, ils y eurent commerce avec les 
i fl^olbphes. La ils prirent infen/iUement 
^.nture des doch/nes des pratiques 
iennes ; au mot m en ce <^u'ellesavo/tMt 
te leur paroijjo/t pas dtreéîement oppc- 
leur Loi. Cette do<Strine fi impie 
)iflbit donc avoir quelque convenan- 
J»' ^ivcc la Loi de Dieu , ou tout au moins 
Mjn'y étoit pas eotit rement oppofée. Je 

ne 
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ne içai comment cela a pû être ; puia 
ne l'a donnée qu'afin qu'en attachant] 
te nation à fon fcrvice,i! s'en Ht un pd 
pcculier fcparé des autres comme pari 
paroi entremoyenne , & diftingué ^ 
pureté des nations idolâtres qu'il 
abandonnées à leurs égareniens. 
peuples donc bien loin d'avoir quclqi^^ 
chofe qui ne parût pas diredement oppc. 
fé a la Loi de Dieu dans une erreur ai^ 
capitale que celle des opérations des Dj 
mons , en ruinoiènt vifiblement les vflj' 
tés fondamentales, dansThipothefc 
Mr.Bekker. 

Maislaiflbns cette difficulté. Le f 
mier Chriftiamfmc . pourfuit.rAutCI 
firtant enfuît e du fem des Juffs ^ de\ 
Im des Payera , conÇerva, atijji la plr 
de ces mêmes dochines. Cejî ai 
ajoute- 1- il, que d*Hne manière mfenj 
fe fettêrent les fondemens du Papifm 
^c'eft encore ainli que du Papifme cet; 
erreur s*e{V provignée dans la Réform» 
tion i comme Mr. Bekker le dit 

Ainfi, nous trouverons iclon ion raiio 
nement, que ce que l'on croit pirmi no 
dei Démons, n'eftenfubftance, que 
que les Babiloniens ont enfcigné ai 
Juits. C'eft ce que cette gradation 
Babiloniens aux Juifs , des juifs aux pi 
miers Chrétiens , des premiers Chrêtje: 

•ai 



I 
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es Dteux tLts Démons ^c» 1 9 5 

fapiftes, des Papides aux Prote- 
l'i pofe évidemment . Etrange cor 
non î Je m'éconne que Dieu ait 
|Fcrt que ion Eglifeait été toujours in- 
BC d'une erreur que Mr. Bekker de'- 
|t fous des traits 11 affreux } 6c que ni 
[rophctcsquiétoicnt en Babilônc, ni 
qui inftruifircnt les Ifraelitcs après 
J rétabliflTement, qui tonnoient , avec 
Ijdc véhémence contre les erreurs > ne 
|îcnt pas oppofés au cours d'une 
jftition fî cralTc 6c fi impie, 
us, ce n*eft pas tout. Les Babilonieni 
itctcplus fagesSc plus gens de bien 
tous à cet égard. Plus les erreurs s*c- 
ïcntdelcur fource, &: plus elles fe 
pflenr. Les Juifs ayant reçu l 
fine des Démons, des Batilonieoi , 
Iront ajouté de nouvelles fidions. 
rsRabins l'auront étrangement déft- 
fe par leurs rêveries. L'Auteur nous 
mne un échantillon au Chapitre 12 
|n I Livre. Les premiers Chr^iens 
rr- receuc fi corrompue , s'en feront 
xnmodes avec trop de facfltfé ^ d< . , 
ia/J^Kcct en vue de gagner par-U ' m^ 

Ityerjs } Se le Papifinequi afilcrupu- 
fmcntconfervécette opinion 8c qui 
loû'édufien , nous l'aura tranfmife 
rlc plus haut dégre' de corruption i 5c 
j'aurons bonrement reccuë telle 
[xamen fansiéfiexion j même, nous 

I aurons 
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194 Tditè Hffcr/^jftse 

Liv, 1, aurons encore fettè de Vhwie dans ce fet 
P<X. 2ir^ N'cft-ccpaslà, Mr. faire un grand h( 
neur àlaReformarion, qucdelarei 
l'égout He la corruption des fieclcs. 
cependant ce qui refulre du raifonnei 
dî l'Auteur. 

Pendant que nous fommcs fur ci 
matière, n*oublions pas de rapporter cî^ 
2» paroles Mr. Bckker y^oila , à\t-\\ , fo/étei, 
'«^♦44« lesraifons foMrlefquelles Us S4ges de ci 
monde ont crn auh efots fans aticnne 
vèUtion ou Ecriture ^u'tl y avott dew. 
$f^fts , À moins t ajoute- t-il. ^l'^^^K: 
n'ayent été éclairés par une lumière fom^y 
hre , ^ui leur a apparu avec le fems pdM. 
les fentes de la porte du Temple depmsy 
ifue les Ju/fs ont été épars dam le P^i^ z 
nifmearvec la Bible , laquelle fait aujj. 
mentfon des Anges. Tout ce palTage 
lui-même 5c confe'ré avec celui que voul 
venesdem'alléguer, n'cft qu'un tiflu d< 
contradidionsvifiblcs. Je n'en touchf 
rai que deux ou trois des principales. 

La prcmiérequi faute aux yeux , fon 
toutes ces rat fons pour leftfuelles , les Sage 
du monde ont cru autrefois fans aucun 
Révélation ou Ecriture eju il y avott de 
tfprits. Car cela implique , iices même 
Sages ont puifc cette opinion dans la Bthl 
e^uifait aufjî mention des Anges ; deput 
éjue les Juifs ont ét é épart dam le Paga 
nifme. Admettre les Demonsp^s 

m 
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Des Dieux C des Démons çj;c. 

f Ri-vélatiort ou Ecriture > Se admettre 
Is Démons par Je moyen de Is Révéla- 
bnou de l Ecriture, c'clt affirmer 8c 
1er une même chofc; c eft un combat 
fcdeux propofitionsfurun même fujct , 
ue toute la fubiilité humaine ne fauroit 
concilier. 

, Ne m'objeftés point ce corre(ftif de 

;£j Auteur, À moins cfu'tls n^ayent été 
^l^'lairés par une lumière fomhre e^m leur a 
-î'^^r» par le moyen de la Bible. Ou ces 
igcsont crû les Démons fans Révéla- 
ion, ou ils les ont crus par la Révéla- 
kon. Ce font les deux Principes fur quoi 
)ulent les motifs de connoilTance des 
lyens, félon Mr. Bekker. Car pour ce 
*ui cil de la raifon naturelle , elle ne peut 
1 n être la caufe ; TAutcur Tavoue. 
5i ces Sages ont crû les Démons fans 
uune Révélation , ce n*eft donc plus 
jr ht motifs que la Bible leur auroit 
lonnés, S'\ , au contraire, ils ont cru les 
Jemons par la Révélation , ce n*eft donc 
ilus feulement par les motîf-s que leurs 
iiionceptions grolfieres de la Perte6iion de 
JEtre Divin , ou les Idées de Platon & let 
Intelligences d'Ariftote , auroicnt pu 
rurfuggérer. 11 n'y a pas moyen de ter- 
Jiverfer} {i l'on fc détermine à 1 un , on 
détruira l'autre. Une vérité ne fauroit 
nitrc fondée fur des Principes dircéte- 
? nent oppufcs. Vous auriés raifon de vous 

1 1 moqucT 
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196 TrMte HitîQYtc^w, 

moquer de moi , Ç\ après avoir pofc pour 
une vérité conftantc que le Toleil tourne 
autour de la terre , j'ajoutois ce cor- 
reâ^if" } à moins que la terre ne tourne au- 
tour du foleil 

Vous ne manqu<^rés pas de vous prc'va- 
loir de ces contradictions * 8c vous er. 
infcrerés, que quand on ne confulte que 
fcs préjugés, ilcft tres-difficiIe de com. 
poier un Sillême bien lié j car il faut 
une mémoire fort-heureuié pour fc 
reflbuvenir de tant de Principes qui n*ont 
rien de folide. 

Au contraire,Ies vérités font naturelles, 
elles fubfiftent toujours ; & c'eft pour- 
quoi on les retient facilement. Mais les 
erreurs font autant de fantômes ôc de 
hufles lueurs qui échappent Ôc difpa- 
roifTcnt en un moment. Elles ne laiffenC 
dans!*cfprit que des idées confufes. De 
la vient, que quand on vient à les expri- 
mer,n'y ayant rien de fixe d'où Tentende- 
ment emprunte fcs lumières , on bronche 
à chaque mot. 

'j'ai toujours cherché dans un Auteur 
cette jufte harmonie, cette liaifon étroi- 
te, cette mutiielle correfpondance àT.z 
matières, qui fait d'un livre comme un 
corps organifé, dont toutes les parties 
aboutirent à un même Chef, dont les 
doûrints, quoique diverfes dans leurs 
•bjcts, font fortement unies, qu'elles 

fc. 
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répondent muruciicmcnt , enfî^rte- 
ic l'on ne lauroir en fépirer h moindre, 
nsquelcrouc n*cn fouffr?. Qu:,nd je 
ouvc dans mon Auteur ce carad^ére, 
m'eft un fort préjugé que ce qu'il 
nt cft vrai. Au contraire , quand je n'y 
>isque desvûès égarées, que des par- 
s lans haifon, que des Principes 
>pofes , j en infère d'abord que ce qu'il 
it cft faux; puifque la vérité étant 
p.eSc toujours ^galc, iJ ne faut que 
percevoir, pour écrire jufte. 
en'cllpoinr à Mr. Bekker, que je 
refpeaer par toutes fortes de raifons. 
J attribue ce défaut, mais unique- 
ït, a la propriété des erreurs qu'il 
;nd.^ S'il avoitemploy^f les talens que 
uluia départis à l'éjificarion de Ibn 
^fife, il leleroit plus heureufement 
tingue. 

Vous trouvères encore ces paroles 
Pîr.Bekker, la même contradiaion 
ic nous avons déjà obrerçrée, il vous les 
bparés avec celles-ci. Il nous dit quel- 
^ parr,quM a dejîmé fon frcrnur Lt-vre . 
d€pure 'Voir ciatrement e^uc ces obt. p^' V 
s cjîie l'on a comeués towhAnt Us Dta^ ^ 

les Dtuimmm, !es Sortilèges, 
eu lenr^ prem/ere foM ce parm/ les 
mns y d'où elles ont été tntrc4u:tc% par- 
ies Jutfi , ê^m pendant leur captivité en 
'•^tlone prirent m[cvfihlcment la tetrrtme 

^ y des 



fns 
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198 Traité Ilf^criqtit 

desdoâri/ies £J des praùijues det Payens,, 
Au contraire , dans fon Tecond Liv rc , c« 
font /f s Jft.'fs ép^rs d,tns le Pa^amp: 
m>ec la Btbie , qui oat appris aux Paye 
toutes ces opinions. Conciliés, jc roui, 
plie, ces idées, Mr. 

Que cet aveu eft défolant ! Les S 
du monde ont été éclairés par tme lumu 
(omhre , leur a apparrt avec le te. 
par lei fentes de la porte du> Ttmple, depK 
aneles'jmfsontité épars dans le Pag 
ntfmeavecU Bthle , laquelle fait 
mention des Angcî. Les Juifs Si les Pa 
ayant puifé dans une même fource, 
s'cnfuit.que le fenti ment des uns U des at 
très a été en fubftance le même ; & qi 
la diverfité des noms quUl ont donnes ai 
Démons , n*étant procédée que de la d 
verfité des langues, ib y auront d'aboi 
attaché les mêmes idées que la Bible IcJ 
aura fournies. 

Ccs>//s épars auront été autant < 
Docteurs, qui leur en auront facilite l u 
tclligcncc ; 2c zz^fentei dn Temple le 
auront fait entrevoir une lumière, qu 
CMoxc^Mtfomhre , étant jointe aux auti 
▼oy es de connoilïance , aura etc fufhlai 
pour les éclairer. 

Etainfi, les Juifs îcics Payens fon( 

fur un même Principe, auront eu 
fond , les mêmes notions i 6c Ti on y 
marque quelque ditérencc, ce ne fera ^ 
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Des Dieux des Démons ^c, i 

les degrés de connoiflancci les uns 
m été vivement illuniitie's , Ce les au- 
n'ayant été éclairés que ^neptr unt 
xmhre lumière > de la même manié- 
qu un homme proche d'une tour 
ra dir(^erncr , fi elle eft ronde ou 
rée; au lieu qu'un autre , dans 
ne dillance trop éloignée, n'en poûra 
en décider de pofitif ; quoique celui 
i en eft éloigné affirme aufii vcrita- 
îlcment, que c'eft une tour, que ce* 
a qui en eft proche. 
Mr. Bc-kkcr qui veut, que les Angei 
ns ou mauvais des Juits, tels que U 
*ble nous lesrcprefcnte , & les Démons 
Payen?, n'ayentricneu de commun , 
devoir pas torcer lui-même ce retran- 
cment, lî néceflfairc pour fortifier fon 
cmier Livre , 6c le mettre à couvert des 
fuites des critiques. 
Vous vous faites de vôtre troifieme 
jed-ion une efpéce de triomphe. Voici , 
mefcmble, àquoicllcfc réduit. Lci 
hilofophesPayensqui ont inventé tant 
* fables, ne pouioient-ils pas avoir for. 
' celle des opérations des Démons fur la 
rre; Scies peuples ignoraos qui véné- 
ient toutes leurs produdions , comme 
manées de Sages infail libles , ne les au* 
icnt-iUpas reccucs aveuglément. 



I 4 
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^tfacrfz^atei (5 Drjum cura 
mur. 

Sunt ettam q^i nos Num- 
'putent. 

Afinque cela pût être, vous m'avoueH 
premièrement , qu'il taudroit que ce fci 
timeiitdes Démons eût quelque liaif 
avec Jeu rs Principes } 8c qu'il s'en tii 
comme uoe conlcqucnce. Or les Prin< 
pesdcsPhilofophes Payens, ne peuv^ 
être coAftdérés préJfément en eux-r* 
mes, comme l'origine de cette q\ 

Ce/oiit des Principes purement na( 
rcls. Leurraifon avcug'ée de pré; 
s*eft égarée en une infinité' d'erreui 
Mais plus on épaiflira leurs téncbref , 
plustrouvera-t.on , qu'il leur a été ii 
poflibicd'apperçevoir des Démons, tel 
qu'ils nous les ont reprefentés dans ni 
troifîeme Lettre. Ccfî un miftére oi 
raifon nefauro?t pénétrer, 6c que la 
vc'lation feule nous en feigne C'eft 
Bekker qui le dit en pluiicurs lieux de 
Ouvrage. 

En fécond lieu , vous ne fçauriés TÎxtt^ 
qu*afin que l'on pût tirer des Prindpes<P 
Philofophes , les opérations des Demoi 
ilfaudroit que ce fentiment n'y tût \ 
direâementoppofe' i j'cntensfelcn Icui 
hipothêfe. Ils le font imaginés que le? 
Démons rcmpliffoieot ce vudcimmeofi 
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Des Dieux £^ des Démons ^c. i o i 
li fe trouve entre les hommes & let 
leuv. Mais leurs idées de la Divinité dé- 
' ifoicnt entièrement cextc opinion , 
Tcejdeuxrailbns 

La première , c'eft que les Philofo- 
& entr'aurres Platon , que l'on veut 
altéré un des oremiers de ceux qui 
(introduit les Démons, établiflcnt 
cment TaGion de la Providence de 
eu à regîr toutes les créatures, que, 
ce Principe,ils rejettent quelquefois la 
raliré des Dieux , comme des agens 
n feulement inutiles, mais encore in- 
pjîibUs avec les l'oins delà Providen- 

La féconde raifon , c'eft que Platon 
ieil celui des Grecs qui a conçu la plus 
te idée de Dieu , leioit celui qui au- 
tétéleplusabfurd , en remplilTant de 
mens le vuide infini qui eft entre 
Se les hommes. Il conçoit les De- 
ns élevés au-dcflus des hommes j mais 
onçoitâulTi Dieu comme un Etre in 
5c par confequent dans Ton hipo- 
c, il cft impoflible que les Démons 
nt bornés I puiHent toucher de pr<^s 
ivinité, 8c être comme un canal de 
imunication des Dieux aux hom« 
:s. 

C'a été cependant fon opinion. JeTâ- 
uc. Mais M)icn loin df» découler de fon P^^'* î«- 
ncipe, €llcycl>prpofétf. Jifint, à\t'^***"^* 

1 î Phiion^^'^'"^- 
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Philonjuifcn Platonifant , ijuc tout ii 
monde foitammé , 6c qu*il y ait, par-cosi 
fcquent, des Génies On lui pardonnccf 
fenriment j il l'avoit apris du V. T. 
il le mêle des fidions Platonicienoe!^ 
Mais rien ne peut exculer Platon d'avoii, 
devine une vérité oppofcfe a Tes Principe 
à moins que Ton n'avoue qu'il en ava 
tiré le fond des Juifs , fur lequel il a bd'; 
fes chimereV Erainft, vousvoyés, Mi: 
que votre objc6bion me fournit une preu - 
ve contre vous. 

Mais, tous les Philofophes n'ont 
eu desnotions naturelles aufli pures q»' 
Platon. Ils fe font imaginés une infioil 
de Dieux chimériques , & pourquoi n 
fe feroient-ilî pas aufli forgés des DcmoB'. 
opérans pour gouverner le monde , où II 
foins des Dieux n'auroient pû s'étco 
drc ? 

Sans critiquer fur le fond de vôtre ob 
jeition, je la rétorquerai fimplemcfl 
contre vous. 

Pourquoi ces Philofophes fe feroient 
ils imagines des Démons , des bieute 
naijs des Dieux, ponr faruger entr'euxl 
gouvernement du monde f Cela auroit 
é*é bon , s'ils n'avoient conçu qu'u 
Dieu oifit dans le Ciel. Ils auroicnt pû c 
inférer qu'il hloit établir ics Démon; 
dans chaque partie du monde pour fup 
pléer par leur vigiîance à la moleiTc d'u 



r 

1 Des Dteux (S des Démons ($c. aoj 

^rer. Mais, ils a voient rempli l'Uni- 
iTid'unc foule de Dieux. Chacun avoit 
m petit diftrid , fon petit gouverne 
kcnt. Quelle part auroicnt donc pu 
roir les Démons dans le gouvernement 
Il monde, qui n'dtoit déjà que trop 
barge de tant de petits Maîtres . Se trop 
■wué pour latisfaire leur ambitionPAvoir 
mnt^àces Intelligences qui régiflbient 
facilement leurs petits Etats , des Co- 
juteursSc des Lieutenans, pour partager 
itr*eux l'autorité &: le Gouvernement 
ï'ils n'auroient pû adminillrcr Iculs , 
|auroit-cc paséré une abfurd.cé vifible ? 
Vous m'obje6ècres fans doute , que 
ates ces Divinités infe'ricurcs,n'éroienc 
itrcchofe, que ce que les Payens appeL 
ient Démons, de certains Etres fur lef- 
lels les grands Dieux le dcchargeoint 
îi foin des choies lublunairei J'avoue 
'ic tous ces Dieux étoicnt au fond véri- 
lement des Démons, qui le hifoient 
Ter fous les noms des Dieux. Mais je 
^ que les Payens ayent généralement 
iuque leurs Dieux ayent été des De- 
^ns, ouqu'ilsleur ayent attribué au- 
I pouvoir lupi êmc. C'eftce que nous 
nsamplement prouvé. D'ailleurs no» 
Auteur qui veut que les Démons 
[.i^ntpaîtagéavec les Dieux', dans l in- 
^v'Jfîtion des Payens , le gouvernement du 
iiHlc, L*cft à dire de ce qu'ils confîdé- 

1 <> roient 
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2 #4 rf/#/<^ hiftmiiue 

roient être de la plus grande importance • 
fe contredit ouvertement.une ligne anrr<t 
endifant, c^ue ces efir/ts éfojent t >. 
les Payens , des Etres d'une natnre pltu 
f^rfaite ejne les corps , lefjuels n'ont p. 
Vefprit reejuts pour le gouvernement - 
queldfue chofe d'importance. Quia ja 
rien lu de plus oppofc ? 

]c ne faurois pafTcr cetta objcâ:ion 
fans y faire une féconde réflexion. Ce 
que , bien loin que cette fécondité 
Philofophes à produire des erreurs ait 
gcndrd celle des opérations des Demoni| 
clic devoir au contraire les prokrire ^ 
monde. Pourquoi ces gens plongés d 
les délices du lîecle , Se abrutis dans ic 
fenfualités, fe feroicnt-ils imaginés 
objets de tçrreur ? Mangeons^ beuv 
ctr demain nous mourons ; donnons a 
du bon tems , Se goûtons avec jo 
plaifir delà vie. Etrange folie de fup] 
fer des Cacodenions turieux , 
s* effrayer de ces terreurs paniques ' 

Après avoir relblu vos dificultés 1 qu' 
me loit aufli permis de vous prier de lc?< 
charitablement un fcrupule que Mr. Bel 
ker m'a fait naître en lifantfon Ouvrag^ 
Car je ne faurois vous dilTimuler que 
j'étoisde fon opinion , je ne me ièm ^ 
rois pas moins gêné que lui // me fcmh 
auffi , éfuc y. C. conjirmott U commMt^ 
•ptwon , que l'on avoit alors du Diablç 
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DtsDteux (3 des Démons (^c. i 
[ W par fes difcours , que par fes aâ/ons ; 
fceeiu'tl dtfott les chofes d'une marner t 
\f fat fêit croire e^ntifitt aufjl de cette 
\tnton , f«e citott veritahlement det 
lins efprtts qui étant entrés dans les 
' des hommes j leur caufotent au de- 
! mtlle fortes de tourmens de m/fé- 
Voila la dificultéi &en voici la fo- 
3n. C'a été la manière de J, C. de ^^Z* 
tcommoder au langage qui avoit tiré fin 
fine en ^artse d'un tel abus. 
C'cft-la le Principe favori de tous noi 
ïvateurs. Se fcntent-ils prefles par des 
[ffages ex prés des Stes. Ecrit urer qui dé- 
ttifcnt leurs erreurs , la Ibîurion cft tou- 
||r« prête , c'eft que l'Ecriture parle 
Se le vulgaire. S'agit-il, par exemple, 
^éluder la preuve que i on emprunte des 
itations que J.C. 6c fes Apôires ont fou, 
it faites du Pençatcuque fous le nom 
Moïfe , qui montrent que Moïfe en 
: véritablement l'Auteur, tef^ dit un 
oderne , qut J. C fes apôtres n é- 
nt pas venus au monde your enfcigner la 
ritiûjue aux Juifs , // ne faut s'çn-n;:cr . 
ïls parlent filon l'êpinion vulgan . 
^ y a trop de chofes à dire lur ce Prin 
)e pour l'examiner dans toute Ton éren- 
Jjjf. J obfcrverai feulement qu'outre le 
^fond refpcd que Ton doit à la Parole 
pieu,qui porte lésâmes pieufes à s'ab- 
ûr de CC3 fortes d expreffions, c'cft 

l 7 <jue 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

238 M 1 



%o6 TtMte Hiport(\Ht 

que Tutilité que l'on en peut tirer eft 
^eudechofe» encomparaifon de Tabu^ 
que i on en fait tous les jours, que )^ 
meilleur cft de ne s'en point fervir. 

On fçait bien qUe l'intention du Si- 
Efprit n'a pas été de nous rendre Philofoî^ 
phesou Critiques, & que même il y ' 
dans TEcriturc de certaines exprelTior»^ 
figurées qui ne peuvent pas être entendue ' 
au pied de la lettre. Mais, qu'eft-il b«' 
foin d y appliquer ce Principe, puifquï 
le fens commun en donne l'intelli* 
gence? 

Il y a d'autres Palfages qui femblei?*! 
donner des idées oppofces aux vérités na»f 
lurelles. Se parttculiement aux Princi^ 
pcsdelaPhîlofophie moderne. Mais, 
eft encore tres-facile de les entendre far 
leur faire de violence, pour-peu quelof* 
fafle de réflexion fur le but que les Ai^ 
teurs facrés fe font propofés. 

Combien de fois , par exemple , a t-a- 
objeftc cepafTage du Livre de la Geneff^ 
où Moïfe parle des deux gr47uls Luminâ 
tes exclufivement aux autres qui font ic 
comparablement plus vaftes, pour proçj 
ver que l'Ecriture Ste parle félon l'opi^ 
nion du vulgaire. Ce n'eft neanmoii; 
point du tout l intention de Moïfc de dirtj 
que ces deuxLuminaircs foicnt fupérieur 
aux aftres, quand à leur étcnJuè" » mai; 
feulement quand à lumière quils noi 

corai 
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lommuniquent. On f^ait bien que Ici 
iftres ont une lumière propre, Bc que ccl/e 
c la lune e(l empruntée & réfléchie j 
Ktiais , par raport à nous, elle eft un grand 
'piuminairc , parce-qu'elle nous tranfmct 
[tlus de lumière que toutes les étoiles. 
'> On poûroit encore obrerver la même 
ciiofe iur cette fameufe queftion ; fça- 
pirfile St. E prit ne par e pas avec le 
ililgairc, lorfqu'il pofc en p!u(îeurs en- 
fcroits le mouvement du loleil. Les Car. 
fîens n'ont point trouvé d'autre moyen 
©ur défendre leur hipotfiêfc des atta- 
^jesde^ Théologiens. Mais, il femble 
ii'il ne feroit pas impoflfible de la conci- 
'.T avec ces paHages; car par Texplica- 
r>n que Dei'cartes donne de la nature du 
>uvement , dans la féconde partie de 
Principes, il enleigne clairement 
la /r^»/?-rf//<;»pir laquelle un certain 
ppsfe meut proche d autres, qui font 
ifidcrés comme en repos, eft feule- 
nt un mode; 8c non pas quelque cho- 
ïcfubfiftant , comme la figure eft le 
Je de la chofe figurée} enforteque le 
ivement 8c le repos , ne font que 
<ax divers modes. De-U vientquetout 
;«qu*il yade réel Se de pafirif dans les 
[«.'•^psquifc meuvent, fedoir auflifrou- 
*• dans les autres qui leur font contigus, 
'feTon confidére néanmoins entiere- 
it en repos j 8c par coniéqucnt cette 
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tTAnJldtïùn d'un corps de la proximiti.^ 
d un autre que l'on regarde comntïe fixe 
eft réciproque 5c leur eft commune. 

Et ainfi , en appliquant ce Principe ai 
mouvement de la terre ftc au repos du So;j^ 
îeil , on poura dire que ce mouvemeiJi| 
Dictant qu'un mode relatit, il leur el | 
commun 8c réciproque) runnepouvacj 
c mouvoir , que l'autre que Ton fuppoi | 
comme en repos , ne participe aufli à foij| 
mouvement j & la raifon en cfi: , q«ej| 
foleil qui eft conftdérë comme immobo 
îe,ne change pas moins de fn-cxfm/fé, qr 
la terre qui fe meut autour du Soleil, 
ce fens Virgile auroit été moins P< 
quePhilofophe Cartefien» 

^ TarAwhefjue recédant 

Au reftc, ce que je recueille de cet^ 
confidcration . c'eft que dans Texam^ 
detousles Paffâges de 1 Ecriture Ste. ou i 
ca parlé des chofcs naturelles , l'on A 
trouvera toujours de certaines relations J 
de certaines propriétés que le St. Elprit'i 
eues en vue, qui conviennent nar^relK-J 
ment aux divers fu jets aufquels il \ts%f 
plique . fans qu'il faille le faire parler li 
Ion les opinions erronées du vulgaire. 

Après cela, jugés, Mr. combien foi 
condamnables ceux qui appliquent <: 
Piincipe aux vérités révélées, ôc qui ven 
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Des Dieux (S des Demom ^ . 2 o y 

•nt qucj. C5c fesApôrres aycnt confirme 
s erreurs , en fe fervant des expreHîons 
ronées du vulgaire , fans les ai'oir aupi- 
vant re(ftifiées j car c*cft-/à prccilc- 
entce qui réiultc de leur Principe -, 
ais particulièrement de celui de Mr* 
îkker. 

I faut que vous en tombiés d'accord. La 
ayëdoArine de Anges & des Diables 
Tobjet de la feule Révélation. Les 
8c les Payens Tavoient tellement 
Pompuè par leurs erreurs qu'elle n'é- 
plus reconnoilTable. Ces erreurs 
Jmt capitales ; car en les admçttant, 
ravit à Dieu la gloire qui lui appar- 
it. Par celle^ des opérations des De- 
ms Çont Jap^és les points fondantcntansf 
U Rcligton Chrétienne, il efl 
uôle qu'elle tienne , fi on -vient A l'at- 
^uer de ce côtéUà. Vn Athée n\t pas 
>in d* autres armez , c^ue celles de cette 
ton y pour battre en ruine toute la Re- 
m Chrétienne (^c. Ce n*eft.|à qu'un Lhap, 
Sit extrait de ce Chapitre monftru- i LIv, 

^» 
*• • 

-)r J. C. eft venu au monde pour dé- 
lire les oeuvres du Diable. Sa charge 
1*rophete l'obiigeoit à inftruire les 
)rans 6c à combattre la Tuperaition. 
is le voycs par tout reprendre les vices 
îudroyer les erreurs fans aucune tolé- 
cc. Mais pour ce qui eft des opérations 
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des AngesSc des Diables, pashmoindt' 
ccnfure ni la moindre correâ:io . 
gloire, dit-on, y eft interreflée ^ Sca 
lui qui ne donne point fa gloire à un ai 
tre, qui en eft infiniment jaloux , au 
fouffert ces égarcmens de refprit h; 
main, fans le rappsHer à fon devoir i | 
aura permis que Thonneurqui lui appa 
tient foit terni par cette fuperftilit- 
grofliére. Par es erreurs font fippés [ 
feints f 0^7(1 jment/tifx de la Religion Ch 
ùennne\ Et J. C. les aura liiflTées d 
toute leur vigueur. Au lieu de fonder 
vérités qu'il annonçoit , fur des fon 
mens inébranlables, il ne les aura 
puyéesque fur le fable mouvant. M 
quedis-je , il aura lui-même trava 
àlesdctruire, en employant ces mê 
termesque les Juifs avoicnt corrompi 
dont les Payens avoient abufé , ^ enM 
en donnant les mêmes idées. 

Il eft évident, qu'un terme dont o| 
détournéla fignification a d'autres fuj<| 
8c que l'ulage a fortement établie , ! 
générallement reçu en ce lens par les p'j 
pies qui parlent une même langue. ^ 
les Juifs n'ayant point appris avant r ^ 
carnation de J. C. que ces noms qo ;^ 
donnoient aux Anges Se aux Demf*' 
avoicnt été détournés de leur fignit^ 
tien naturelle, auront attaché à ce j 
me de Satan les fauflfes idéej fous letq'j 
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ils l'avoient toujours con^û. Et J. C» 
loin de dilTiper ces préjuges des Juifs» 
lura confirme'sdans TeiTcur, en s'é- 
içant lui-même dans les mêmes tcr- 
^ fans leur avoir reflitué leur vrai fens, 
fomentant la fuperftition par des 
fcmpics fabuleux d'hommes obfedés6c 
livres des Démons. Les Apôtres auront 
Ti autorifé l'erreur , en attribuant par 
it des opérations aux Diables, que ni 
[Juifs ni les Payens n'auront pu pren- 
cn un autre fens , qu*en celui qui 
>it alors en ufage. Con.férés fûremcnt , 
ïte objeflion avec le Chapitre 28 
2 Livre de TAuteur > car je prétens 
ie la manière dont Mr. Bckkcr y re- 
[nd, rend mon obje^ion entièrement 
liiToluble. 



SIXIEME LETTRE. 
'ONSIEUR. 



r 



Apre's avoir levé' les principales difîî- 
|ltés que vous avés faites contre la pr>;u- 
que )*ai employée} Içavoir, que û 
I V. T. enfeigne l'éi^iftcnce des Anges ea 
:néral , il établit aufli leurs opérations , 
me fervirai d'un femblablc principe 
Jir raport à tous ces Peuples barbares, qui 
l'ayant eu aucune connoiffance du V. T. 

ont 
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ont cependant crû lexiftence8c les 
lions des Démons. 

C'eft, dit-on, ce qu'ils ont ci 
rai Ton. Les erreurs fe fut-vent d> 
Ils fe font forgés des Cacodemons , d, J 
Goquïs, des Ratfafias, des Mapoja(" 
desAgnans Sîc. & ils leurs ont attribiL 
des opérations aufli bizarres , que l'j 
noms qu'ils leur ont donne's. 

Que ces opérations foient autant s^'j 
chimères j nous les abandonnoos pour ij ' 
moment au jugement de Mr. B ' ' 
g. o Mais, au moins, il faudra qu'il 
T 5 5 tJA " abord , q ue tous Les Payens ancuu^ 
modernes , Enro'^tens » ^ft ■'■-"ef 
AmirHoins y Se^tentrior? 
dionaux , conviennent en - 
frmcipaux , ^utfont d'une T"^v/>e 
tefl^yie. 

/• Qu'il y d feulement m prem 'rr Ett^S 
9U une Divtmté fu^réme. ^ 

II. QuilyadesEfprhsejm ont. eu »d 
commencement y c^uf font dt^mguis ^ . 
ames humaines. 

III. Que ces efpr/ts font ou bot: 
mauvaii ) ^ ^ue les uns font am/s 4^ 
hommes, ^ (jue Ui autres font leur% % 
nemis ^ 

Voici donc tous lespeup'cs du monfj 
imbus de l'opinion des Dcmons L'on i jS 
fcredccet aveu, que ce qu'ils en fc 1 
rcnt, quelque erroné qu'il foit > d< * 
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recom.upar ia voye d'opération, 
ur mettre cctrevcrité dans un plein 
faites, s'il vous plaît cette remar- 

"ft qu'il eftimpoiTible quW feule 
me créance uni verfellement répan- 
ce conftamment receué , piifle 
tieremcnt faulTe dans le fond 

iî'^f^'^ffj^^'^^; carjeprens ce 
dumverleldanslafignificarion na. 
. pour fignifierce confentemcnt 
e de toutes Jes nations auffi,bien 
îquiont été inconnués à nôtre 
icnt . que des autres avec qui l'on 
oir, quelques liaifons. J'ajoute 
'«^f»/, pour mettre de la difércncê 
ixreancelolide des Démons Ce les 
isquin ayant rien de fixe, ne du- 

equelquetems Jemefersaufïde 
■llnajon, ^^«s Ufi^d, pour ne pas 

idre avcc la fubftance de ceL 
ae, les Idées crronéesfous Jefquel- 
a conçuè & qui ont été divcrfcs fe. 
Ijvcrlire de l'imagination. En ce 
dt une abluruitédefoutenir que 

^^wJonsetans de pures chimères le/on 
-5n des peuples, ils les ayent univer. 
»t & conftsmment admis. 
Pagination peut bien fe forger des 
.Scdesmontagocsd'or. Mais fans 
É II V"'^ .^"O'quecesfiaionsn'éxi. 
U formellement telles, h matière 

|B doat 

T 
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dont elles font compofées éxifte hors i. 
rertendement , & oue pir-confequen 
iltaudroitqu'ily eut de certames ,dt 
que l imagination eût recueillies, pour r 
compoler les Démons î outre cela . c| 
que CCS produaions chimériques n ayi 
/icndefixe, elles ne poûront avoir | 
univerfelles&conftantes. 

Les véritésnaturelles peuvent être ui 
vcrrellemcntreccuès. 1. ParcequeDi 
les a gravées dans l'entendement de te 
les hommes. Ils n'ont qu a coniultcr - 
notions générales, pour en apperccv| 
l'évidence. U. Parccque le propre dit 
vérité ell d'être fi m ple& droite. Etcc> 
meuncorpsfe détermine naturellemt 
à décrire une ligne droite. & qu 
perlévéreroit éternellement , si ncr 
coniroit d'autres corps, qui rendent ^ | 
tnouvement oblique j aufli les venté^ % 
terminent rhomme a fuiyre toujour^ 
reaitudc de leurs impreffions , 5cil y | .| 
levéreroit, s il n'en etoit détourne pa ^ 
corruption. III. Les vérités font pl us, ^ 
verfclles.parccqu'elles font plus ancier 
que les erreurs. Ce qui ell le premic 
?oujoursvrai, & cequiea venuapré 
faux. C'eft pourquoi les ventes eian.<f 
tant de principes.il cft naturel d y tem 
Examiués, Mr. fi les chimères quçt 
maginacion produit . ontces conditi 
Dieu les a-t-il empreintes dans 1 
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\^Des D/eux ($ des Demom (3c. 

îlicmcnt j il conduiroit l'homme dans 
^reur. Sont elles fimpîes Se droites? 
'nt du tout ; au contraire ce (ont de$ 
ipofirions&: des fixions de l'imagina^ 
. qui n'ayant rien d'arrefté a caufe de 
rtulriplicité & de la diverfité de fcs 
«ceptions , s égare & s évapore en une 
pité de rêveries. Enfin, ont-elles le 
^<aére de priorité q ue toutes les vérités 
tent? Cefcroit avancer une contra- 
fion i car une chofe imaginée n'eft 
que parcequ'elle eft poftérieurc 
iideesque l'imagination raflcmbic. 
1)1 donc, les Démons ont été, par raport 
I Paycns, de pures chimères, 9 au. 
• été ces chimères , qui auront été 
tamment reçeués de tous les peuples* 
pme fi Dieu les avoit gravées dans 
)s cfprits. Elles auront été admifes 
Sme des vérités de fimple démonftra- 
I, quoiqu'elles empruntent leur naî 
î& leur exigence de la diverfité des 
ccprions.qui nefauroient crreunifor- 
Jchéi tous les peuples. Elles auront eu 
'ongine dés la fondation du monde, 
î feront conlervées jufqu'à nousjSc ce: 
Idaot ce feront des fixions qui dépen- 
T du caprice de 1 homme. La feule 
^ohtion de ces abfurdités fuffit pour 

îpuis la dirperfion des peuples, il cft 
probable que les Américains n'ont 

eu 



r 
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2 i6 TYAttc jUjiûïr-iue 

eu aucune communication avec le refi 
du monde. L'hiftoire ne nous en donn 
aucune certitude. Et néanmoins cet! ; 
imagination des Démons fe fera confci - 
vée parmi eux pendant un grand nonr 
brc de fiecles , nonobftant leur ignc 
rance, leur brutalité, leurs extravagati 

CCS* 

Non, Mr. afinqu'une créance (e pci 
petuë , elle doit avoir quelque chofe 
folidei autrement il eft éndentquc : 
coeur s'abandonnera à la vanité de 1 
imaginations . que d'une erreur il fe pr 
cipitera dans une autre } s'il n y a nen c\} 
l'arrête 8c qui le détermine» 

Mais, dirés-yous, vousnepouvcsp 
foutenirquelaconnoiffanccdcs Detnoi 
porte ces caraaéres propres aux venfi 
naturellcf Dieu ne lésa point empreint 
dans l'entendement , Se la raifon quclq' 
cc'airéir qu'elle foit, ne fauroit s' 
jufqae-là fans le fecours de la Rcvci, 
lion ? 

Nevoyés-vouspas. Mr. que vous 
conduifés naturellement à tirer ce' 
conféquence , à laquelle je ne prevoispi 
que Ton puiflc rien objeaer de railonn| 
ble i c eft que fi les Démons ont erc^ urj 
verfellement & conftamment reçus | 
tous les peuples du monde, il ^^ut q^ 
cette connoiflance découle de quelq! 
caufefolide. Elle ne vient ni de rEcrilil 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy o( Koninklijke Bibliotfieek, Den Haag 

238 M 1 
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la rai(bn , ni de Timagination » elle 
yirivc donc uniquement des opéra- 
ins mêmes desDcmons, 
ur ce Principe , il n'y a rien de plus 
le, que de rétorquer les objection! 
r. Bekker contre lui-même. Car ces 
juges 6c cette corruption ge'nérale du 
anifmefurla doâ^rinê des Démons, 
loin d'en détruire la vérité » la fup- 
nt au contraire. 

n ne Tçauroit tormer de préjugés Tur 
Ipur néantior fi les Démons n'ont point 
Iconnus des Payenspar la voye d'opc- 
on » ils ont dû être cliés eux de purs 
nsi Se par-conléquent ils n'ont pû en 
mer aucuns préjugés. 
Ma Majeure eft fans conteftation. Le 
nt ne fournit aucunes idéeyj»/i?///»«//^ 
affcâfones. On a beau méditer fur 
nen, on n'y trouvera que du néant, 
c'eft , pour le dire en paflant , l'abus 
e Principe qui a porté les Philofophes 
►dcrnes à loutenir l'infinité de Te'ten- 
éi parcequ'il eft impoffible, félon eux^ 
pofer de certaines limites, que l'on 

(conçoive toujours au-de-Ià quelque 
^nduëque l'on neiçauroit même defi- 
pdc l'clprit. Maison le trompe. Si l'on 
ppeur pas s'imaginer une certaine éten- 
ercntermécdansde certaines bornes, 
doit (euîement en conclure, qu'un 
ne pouvaut. être l'objcdt de notre 

K. per- 
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liS TYÂitc Ht^ortque 

perception , ce leroit uneabfurdité, qu 
de prétendre y trouver quelques afte^i 
ons. Ainfi, je puis donnera retcnducdc 
limites, fans que je fois obligé d'établi 
a ucun vuide dans la nature , ou que l'évi 
dencede mon idée foit obfcurçie , par 
cequeje puis également dire, qu'il nV 
a rien après cette vafte étendue , que j 
dis qu'il n'y avoit rien avant la création 
Ces deux chofes, fionles examine far 
paflîon , ont les mêmes notions. Et pot) 
ccquicft de l'objection ordinaire, qt 
l'efprif ne fauroit concevoir une étendp 
bornée d'un rien , c'eft parcequc le ncai: 
ne fournit de lui-mcmc, aucunes idécii: 
mais feulement par oppofition à l'Etre. î 
Si donc les Démons font de purs néaè 
à les confidcrer tels que les peuples les on 
conçus , il eft impoffible qu'ils en ayciy 
eu le moindre préjugé i parcequ'un pi^ 
jugé renferme dans fa fignification , i 
fujct qui fournit à l'entendement quo; 
ques idées , qui n'étant pas alTés bien à 
vcloppees, la volonté n'en fauroit faii 
aucun jugement vrai ; 8c lorsqu'elle o 
décide, c'eftcequel'on appelle un pi 

Ma Mineure eft évidente. Si les D 
mons n'ont point été connus par la vo7 
d'opération , ils ont ctc chés les Paye- 
de purs néans. Ni la Révélation ni la rif ^ 
fon ne leur ont point donné cette co ^' 

noifraa(« à 



i 
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1^ Des DtC'Ax (S des Démons ^c. 2 1 9 

oiflance. Er par-conlequcnt ma Conclu- 
-m eft ncccffaire, que ces peuples n'ca 
it pû tormer aucuns préjuges. 
Car il en cft de l entendement à-peu. 
»s comme d'un miroir. Il doit y avoir 
lûciquc choie qui lui imprime la refTem- 
'lance. Autrement, il ne concévroit ja- 
ais les moindres idées. Et s'il ne les re- 
^frcfente pas auffi pures &: aufTi naturelles, 
ï*iu'elleslui ont cte propofées, c'cll que 
~ e miroir étant inégal ôc defeaueux, il 
Un reçoit & n en réfléchit les traits , que 
■ïne manière diforme. 
^ Je ne ierai que ces deux reflexions fur 
^ difficuircs que Mr. Bekker forme,pour 
"uder tout le Merveilleux que nos Voya- 
cursnouscontencdela Magie des peu- 
ies 3c des opérations des Diables, dont ils 
iut*i|ifent qu'ils font molellés. 

î Lapremiere, c'cft.qu'il oppofc à ces 
lits d'autres expériences particulière! 
u*il eft facile d expliquer naturelle- 
lii' lent. Voici comment il y procède. S'il 
agit de quelque fait accompagné dune 
ixaine decirconftances extraordinaires, 
en fait une cfpéce de fquéletre j il rap- 
orte une autre dixaine de faits particu- 
crs , 5c compare, non un fait avec un au* 
e hit de même nature j ce qui dévroit 
:re pour faire un julle parallêici mais 
: aaque circonftance d'un feul 8c même 
^«Jutavccun autre tait. Et comme, en 

K 1 fui* 
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fuivint cette méthode , ileft impolïib . 
qu'il n'y trouve quelque conformité, ^ 

fe moque par tout de la crédulité du Ger 
re humain. , 

Dans la féconde remarque , je vous t . 
raiobferver combien eft foible la fol . 
tien , que Mr. Bckker donne des opeî 
tions furprenantes des Démons fur l 
idelatres, qu'il allègue dans fon premir. 
Livre, 8c qu il prétend naturel lemc^i. 
t^t» T. expliquer dans fon fécond. Ceux t^\t'\\: 
fê^M, qui ne connotflent point chrêtiemcma 
DiCHy ne conmijjentfomt atijjt le Di 

Si je voulois nier les opérations 
corps, j'aurois bonne grâce d'établir i, 
Principe, que ceux qui ne connoifft) 
pas rame, neconnoilTent , pointaulïîi 
corps. Car il ne s'agit pas de Içavoir,!^ 
nature de lame confifte dans la penf(£ 
Scelle du corps dans l'extenfion , pcj 
connoître qu'il agit. Un Paifan en fça " 
autant qu'un Philofophe. Il fe moq 
roit ^ vec raifon de Mr. Bekker , s'il v 
loit lui perfuader, que , parcequ'il i 
reroit la nature dePame 8c du corps 
les loix du mouvement , il auroit tor ^ 
fencir un foufïlet qui lui auroit été torw 
ment appliqué. Aufli Mr. c'eft youW 
nous faire rire que de nier les operati* 
des Démons fur les Peuples du Brefil > fl 
f xcmple , parcequ'ils ne font pas 



î)tt Dteux (S des t>emoHs (St 1 1 V 

hons Théologiens pour s'élever à la con- 
^loiflancedeDieuSc des miftéres que fa 
harole nous a révèles, ou parccqu'ili 
gnorcnt la vrayc doftrinc des De. 
fnons. 

Il efl: vrai , ces Peuples ne conmijj'ent 
^nt le Dtable Chrétiennement Ils n'ont 
mais entendu parler de la Création dei 
ïges, delcurfpiritualité. deleurchu- 
e;. ilsenauroientpeuteftre conclu avec 
nous leurs opérations fur la terre. Quel- 
4iues paOagcs mal entendus , quelqucf 
fermes mal traduiri, lesauroient fait don - 
|!crdansnôrrefentimcnti cartlyadans 
\£criture Ste, de% ex^effîons ^ut fem, Liv. 
^ent faz^êrrfer la commune créance ejue ^-r- î^j, 
^efe^fie toHS les hommes en général ont de. 
U touchant le Dtable. Ils auroient crû de 
Monnefoi, que Dieuqui nepeut trom- 
>errhomme, au lieu d'aider leur pen^ 
hant naturel ï la fuperftition , les en au. 
„ : oit plûtôt détournés, 
kg Je crois avoir fuffifamment répondn 
PWiux principales obje^ions de Mr. Bek^ 
ccr . c'eft-pourquoi il feroit inutile d'éjc- 
|minerle Chapitre 24 de fon premier 
-ivre. Ou l'on peut dire qu'il travcftit 
ifsnens en de grandes chofes. Elles fc 
eduifent toutes à l'éxamen des préiu- 
îcsdontilvcut que to»s les peuples & 
wticulicrement les Chrétiens foientim- 
^usdes leur naiflance fur les opérariont 

^ l des 
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ail Traité JfJ/fiortqtie 

des Démons 9 préjugésqui fe groflilTcn 
avec l'âge par la mauvai le éducation, par - 
des études mal conduites 5cc. 

Ce font autant de fiux-brillans qa 
ne fervent qu à égarer l'état de la 
queftion en ébloiiiflant le Lc6teur. Car 
c'eft ainfî que j'appelle ce grand amai d< 
raifonnemens qui ne prouvent tout ai 
plus, que les peuples groffiérement pré 
venus 5c féduits ont étrangement cor 
rompu la vraye dodlrine des Démons 
Ntn Phtloftphorum judicia , fed deltran 
tiumfomma. Mais , cela ne prouve nulle 
ment , que le fond de cette dodrine foi 
fabuleux, 5c que les opérations des De 
mons foient de pures chimères. L'abu 
que I on fait d'une vérité ne la dc'trui 

pas. • 

Enfuirc, Mr. BekkerdrclTe un Tribu 
nal inéxorable d'inquilition , où il cit 
gc condamne le Sacré & le Profane , con", 
me étant également animés d'un Zci 
Aveugle (3 ifrufal pour la Religion , 
flutôtj pour ce que Von appelle Rel/gion* 

Sape Jovem v/df , cum fua m:tti 
vellet , 

Fulmina , thure data , fu0n 
manum^ 

Nous n'examinerons que ces i^etl 
chcts d'accufation que Mr. Bekker intci 



i 
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contre les premiers Peres de I Eglife k 
•ntre nos Réformateurs. Par l'examen 
Je nous en allons faire , vous pourés ju • 
T du refte. 

Les premiers Peres de VEgUÇe , ditnô- ^-'f. r. 
Auteur, ayant d\thord été tmhus de P'»^- 37r. 
e Phflofo^hie corrompUé . n 'ont pas fen^ 
ent eu lapenfie de fe défaire de leurs 
*tgés,en s' appi 'tâ^îiant ÀVéxpoftton ou À 
fradscélion de l'Ecriture. Au contraire 
en ont rtpandu le carraélere dam tout 
*IH fis ont fait (S c. Et c'efi par ce moyen 
'te leurs doclrtnes touchant les malins 
Irtts y nous ont été tnfenfi-Aement tranf- 
ifes y comme en héritage. 
On ne peut rien lire de plus abfurd; 
vous en conviendrcs , lî vous voulés 
examiner cette remarque. C'eft 
îiefirEgîifenaiflumten'a point crû du 
^^mç de J. C. & de les Apôrres , les ope- 
étions des Diables fur la terre, celle du 
bcond fiecle n'a pu avoir ce fentiment. 

Permette's-moi d alléguer ici ce 
[i'Euiebc rapporte de Policarpe Evef- 
icdeSmirne, pour c'claircir ma pen- 
II nous apprent que St. Ircnéc 
:avoirvû Policirpc. Voici les paroles 
cttHillorien telles qu'il les a tirées du 
vLivred'Irénéefurlcs Héfélies Poltcar^ Eh^iil 
, dit-il , n'a pas fculemem été étahlspar ^"iL * 
.s Apôtres y tin a pas jeult ment converjé 
^ecp 'ufiurs qui ont vu Chrift ; mais $1 

K 4 nété 
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d auffl été coftfifffté par les Apotret Eve 
ijne de Smtrne en Afie , lequel noHS avor • 
vu dans nôtre jenne/Je. 

Prcnés garde à ce pafTage , Mr, vous 
▼oy és une tradition vivante , un Policat 
pe qui a vcfcu vers le commencement d ' 
fécond fiecle, car i! louftrit le martir * 
l'on 170, établi parles Apôtres Eve-: 
quedeSmirnc, qui aconvcrféavcc pli 
fieursquiontvùChrift , 8c particulier - 
ment avecl'Apô'reSt. Jeanjvousy voyc 
dis-jc, un Policarpequia étécontemp< 
rain de Juftin Martir , de Clément Ale^' 
andrin , qu'Irénée dit avoir vû dans 
jeunefle, quiavoiten horreur les fupc- 
ftitions, qui aime mieux mourirquc t*^' 
jurer par la Fortune de rEmpereur,5c q 
cependant fc fera fouiilé d'une erreur au ' 
abominable qu'eft celle des opératio 

des Démons 

Juftin Mnrtir , par exemple, aura e 
feigne Se de vive voix 5c par écrit c 
Eârions , fans que TEglife qui avoit enr 
rc la mémoire toute fraîche des i 
ftru^ions des Apôtres, où il fe trouve 
des Vieillards qui avoient vû St. Jan, 
foit foulevée contre cette innovatic ! 
Tous ces Pères fi rigides, fi proches 
temsde j. C auront oublie la vraye fig< 
fication de ces termes de Satan, de D 
ble , de Démons , 8c auront don ; 
aveufi^lément dans les fupcrftitioni P' 
ouncs. 



Des Dieux ($ des Dem$fts C^c, i if 

Pourquoi non,dira-t-on? Juftin Martir 
, a-t-îl pas greflTiércraent erré, en croyant 
[: Mt cjueliii^eS'fins des Anges déchurent MjitfUm 
tufe de leur faffton pour les femmes , ^ féêrtir^ 
^ue de leur commumcatiti» avec elles , ^t*l* 
witrent les Démens ? Je changerai 
objection en preuve ; par-confcquent , 
rirai»je , les opérations des Démons 
Ictoicnt alors inconteftables. C'cft une 
léritcque l'erreur même de ce Père fup- 
liofe. Lifés, Mr.là-defllislafuite de ce ï*^* 
lafljge. 

Je finirai nos entretiens en rous faifant 
bîcrver, avec combien peu de raifon 
\Av. Bekker tâche de noircir la mémoire 
le nos premiers Réformateurs A» com-Hv.T, 
^tencementdfi/iecle pafjé » dit \\, laRè' ?^f^^9i, 
Wmatfon de la doéîrwe du culte ne 
xetendttpas â ces opfn/o»s4a j ijue l'on 
ivoit pre(ijue point du tout en vitè. Mai% 
la purgea feulement de ces erreurs dont 
retranchement avott été jugé ahfolu^ 
hent néceffaire dans la conférence qm fe 
\^t entre Luther ^ Cahin. Quelle Re- 
)rmation î Luther 5c Calvin forment le 
fein de retrancher de l'Eglife tant d'er- 
irs capitales , de la rétablir dans fa pu- 
^îté Evangelique ; & ils ne penfent pas à 
^' répurger d'un dogme fi damnable. 
ïSi Ton vouloit infpirer de l'horreur 
DntrePEglifc Romaine , pourquoi n« 
fi *: pas attacher à l'efTentiel ? pourquoi ne 
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pas montrer que ce fentimcnr fl ul à 
opérations des Démons cil un. abre 
d'Atheifme, 5cd*irapieté? Q 
là une belle matière, pour déluDUitr i| 
Peuples! J 

Mais, on n*y a frepjtie p4s penfcl 
dit-on? PrefsfHepasf On en a donc cf* 
Quelque légère penféc Si cela cft , il n'<P 
raloic pas d 'avantage pour faire dccouvr 
à nos Réformateurs lepoifon de cette c 
reur. Une petite étincelle de lumière dai 
unechofedfc cette conféqucnce, tu 
pour éclairer reforir. Il y a dans ce 
créance tant d'abfurdités & d'impict 
quelles frapent d'abord 1 efprir. 

Si Calvin y eût un peu penfé , 
n*auroir pas hclité à couper pied à ces a 
minables erreurs. Môme, fa dodri 
Ty conduilbit narurellement } 8c \ï 
roit par-là e'viîé unecontradio:l:ion 
fefte, lorsqu'en confiderant Ditu ^o 
me le feu) auteur le feu! arbitre de t 
teschofes» illui oppol'e cependant , 
rhipothêfedeMr. Bekker, un conçu 
rentdans le gouvernement de l'Unive 
qui anéantit les projet* de la Providen 
& de lagrac 

Doucement dira-t-on encore ? N 
Réformateurs ont eu leurs raii'ons de t 
lérer cette erreur. Il faloit taire \tiportr 
de TAntechrift le phs Liid qu'il et 
pôflîble, pour en donner de l'adverfi 



. •> 



i 



}Def Dtewt (S des Démens (£c 

«rde quels traits plus-noirs pouvoit-on 
a feux Je reprcfcnter , qu'en appliquant 
« Pape, ces paroles de St. Paul, que 
■^; venue efi félon l^efficace de Satan? en tThaff. 
ytfe PwJTance Jignei miracles de ^f'P* U 
ynjon^e? Mais n'avoient-ils point d'au- ^'"•^ 
1 îs railons pour dcTabufer les peupIes.L'i- 
Jxlatne de cette Religion n'étoit-elle pas 
pe preuve convainquante Je fa faufleté, 
j jis employer un moyen lî déteftable. 
l Mais , pourquoi faire du Diable & du 
deux frères} Pourquoi n'en pasfai- 
0 une mcme perfonne ? Mr. Bekker nous 
at naître cette penfée. en difant que 
^^mfe vante d'être le fucceffeurde 
\ Pierre, ne do,t f as fe formait fer fi on ^ 
\donne le même nom , ^ue notre Sei ^^^î®^» 
lur donna à cet Apôtre, Quel terrible 
îjugeauroît^eété d'attribuer perfon. 
^ementau Pape tous ces Noms, ces 
plages, ces defcriptions . ces idées 

»9u Je Diable ? U chofe étoit très faci- 
UM termes de Satan, de 

pbfe, de Dc'mons , par ceux d'Adverfai- 
> deCa omniateur, demauvaifes pcni 
voila le portrait naturel de l'Ante- 
M. es cela, le Pape n'eût ofé 
iroitrc Trop heureux s'il lui eût été 
•mis de fe confiner dans quelque Mo- 
»ere! Adieu. Mr. Je fuis. &c. 

FIN. 
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